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V E N E Z  N O M B R E U X

à  / ' A s s e m b l é e  G é n é r a l e

de n o t r e  U n ion

le MERCREDI 9 MARS 1966, à 20 h. 30
10« RUE LANCRY (Métro République)S A L L E  L A N C R Y

Sous la présidence du Dr DANOWSKI

A L'ORDRE DU JOUR :

1. - Rapport moral — Isï BLUM
2. - Compte rendu financier — L. SALAMON.
— Information sur les dernières lois du Bundestag concernant les indemnités allemandes ־ .3

M° H. KENIG, avocat à la Cour
4. - Activité sociale — G. SZULC
5. - Pourquoi faut-il appartenir à la Mutuelle ? — I. PERSTUNSKI
6. - Discussion.
7. - Vote de la Résolution générale.
8. - Election du Comité directeur et de la Commission de contrôle.
9. - Projection d'un court métrage sur le fonctionnement des « Lauriers Roses » à Levens.

Seront présents à notre Assemblée : le Dr KAGANOFF, Président de la Fédération des Associations 
d’Anciens Combattants juifs des deux guerres ; A. BRASLAVSKI, Président de l'U.G.E.V.R.E. : 
A. GITTER (Lyon) ; A. GLOWICZOWER (St-Quentin) et KRICHER (Nancy).

L'ordre du jour étant très chargé, !'Assemblée commencera à l'heure prévue.

Samedi 12 février 1966
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LA R E N C O N TR E  
A N N U E L L E

L'Assemblée Générale annuelle de- 
meure un rendez-vous des adhérents 
de notre Union. C'est une occasion 
de se rencontrer et avant tout de 
prendre connaissance de la marche 
de nos activités.

Il en sera de même le 9 mars prc- ] 
chain, salle Lancry à l'Assemblée ré- 
gulière de notre Union.

Le rapport moral présenté par le 
Secrétaire général renseignera chacun 
sur tout ce qui a été fait et dans cha- 
que domaine durant l'année 1965, à 
savoir : nos interventions auprès des 
pouvoirs publics pour défendre la 
cause de nos camarades, nos parti- 
cipations aux meetings et manifesta- 
tions pour la défense des droits des 
Anciens Combattants et victimes de 
guerre ; l'activité déployée par la 
Commission sociale qui se penche 
avec sollicitude sur l'aide et la so- 
lidarité à apporter à nos camarades 
déshérités et malades, dont le nom- 
bre, hélas, augmente avec les an- 
nées ; le travail fructueux de la Mu- 
tuelle auprès de l’Union qui augmen- 
te sans cesse le nombre de ses adhé- 
rents et qui par son activité honore 
l'organisation toute entière.

Le rapport évoquera notre belle 
; réalisation, en soulignant la bonne 
j! marche de notre Maison « LES LAU- 
[ RIERS ROSES » qui est la fierté et 

l'orgueil de notre Union. En nous 
: rendant le mois dernier à LEVENS, 

pour marquer le premier anniversaire 
: de son inauguration, nous avons pu 
j constater, de visu, le parfait fonction- 
| nement de cet Etablissement et le 
| service qu'il rend aux Anciens Corn- 

battants et victimes du nazisme.
Il sera également question de nos 

initiatives dans la lutte contre l'an- 
tisémitisme et le néo-nazisme, de no- 

I tre participation à la lutte pour la 
i paix et contre les dangers du réar- 
s mement allemand.
| Nous avons encore cette année, fi- 

dèles à nos engagements, versé
5.000 F. pour la Forêt du Souvenir en 

5 Israël, traduisant ainsi les sentiments 
: de sympathie de nos adhérents en- 
|  vers le jeune Etat juif.

D'autre part, au cours de l'année, 
nous avons poursuivi nos efforts en 

j vue de l'unification des associations 
d'Anciens Combattants Juifs de 1939- 
1945. Des contacts ont été pris, des 
problèmes efflaîrés. Nous espérons 

t que ces efforts ne seront pas stériles 
■| et que l'union pourra se réaliser pour 
1 le plus grand bien de tous.

Certes, les rapports moral et finan- 
|  cier seront applaudis par les uns et 
X peut-être critiqués par les autres.
1 Nous savons qu'une critique saine et 
1 logique fait promouvoir les idées et 
1 renforce l'activité.

Ces quelques aspects tracés de 
I l'activité de notre Union serviront de 
I base à la discussion lors de l’Assem- 
I blée Générale. Ils reflètent amplement
I la vitalité toujours grandissante de
1 notre organisation qui demeure au
1 service, non seulement de ses nom- 
 breux adhérents, mais encore de tous ן
i  les Anciens Combattants Juifs.

Docteur DANOWSKI

Alors que les dignitaires nazis continuent à recevoir leur pension dans l ' intégralilé

les indemnités des victimes du nazisme - menacées
fours crématoires, le s  cham bres à  gaz n'avaient 

jam ais existes et que !'extermination de six  millions 

de juifs n'est qu'une légende inventée par le s  a lliés.
Il est caractéristique que les économ ies prévues sur 

le  dos des victim es ne touchent p a s le s  anciens nazis, 

criminels de guerre dont les  pensions continuent à  

être versées dans leur intégralité.

L'opinion doit être informée sur les m enaces qui 

pèsent sur le s  victim es du nazism e bénéficiaires 

d'indemnités allem andes. Les organisations juives 

sont intervenues auprès du gouvernem ent de la  R.F.A.; 
le  C.R.I.F. est a llé en délégation à  l'am bassade aile- 

m ande pour protester. M ais pour que ces dém arches 

soient efficaces, pour que le s  A llem ands reviennent 

sur leur scandaleuse décision, il faut une action unie 

et vigoureuse, une action publique de toutes le s  vie- 

times du nazism e.

Le 14 décem bre dernier, le  C.R.I.F. se  réunissait en  

une séance extraordinaire pour entendre une commu- 

nication concernant la « réduction des indemnités aile- 

m andes aux victimes du nazism e ».

En effet, le  9 décem bre, le  Bundestag a  adopté, sous 

prétexte de comprimer le s  dépenses de l'Etat, un 

projet de loi visant les victimes du nazism e bénéfi- 

ciaires d'une indemnité.
Selon la version officielle il ne s'agirait que d'un 

ajournement de certains payem ents; m ais en réalité il 

est à  craindre que Bonn, estimant que le s  monstrueux 

crimes appartiennent déjà à  l'histoire, que la  réhabilita- 

tion est faite, envisagerait par étape à  revenir sur se s  

engagem ents d'indemnisation des victim es de la  bar- 

barie nazie.
Ce n'est p as un hasard si de plus en  plus nom- 

breuses sont les voix outre-Rhin proclammant que les

M. ALEXANDRE SANGUINETTI
nouveau Ministre des Anciens Combattants

pas été toujours suivies des 
réalisations concrètes.

Quant au nouveau minis- 
tre, les Anciens Combattants 
ne !peuvent oublier les termes 
d’une lettre alors qu’il était 
député, où il  expliquait pour- 
quoi, en toutes circonstances, 
il voterait les projets du gou- 
vernem ent contre tous les 
am endem ents proposés en leur 
faveur.

Cependant, M. Sanguinetti, 
aussitôt installé, rue de Belle- 
chasse, a exprimé son désir 
d’établir un dialogue avec les 
associations intéressées et en 
les recevant s ’est montré at- 
tentif aux doléances des An- 
ciens Combattants et victimes 
du nazisme.

Ceux-ci l’attendent à 1,’œu- 
vre.

Le rem aniem ent m inistériel 
après les élections du Prési- 
dent de la République a en- 
traîné un changem ent de ti- 
tulaire du m inistère des An- 
ciens Combattants et victimes 
de guerre.

M. Jean Sainteny a cédé sa 
place à  M. Alexandre Sangui- 
netti.

Tout le monde se p laît à 
souligner que le ministre par- 
tant laissera le souvenir d’un 
m inistre courtoi et que les 
associations ont trouvé tant 
auprès de lui même que des 
membres de son cabinet une 
audience com préhensive et ac״ 
cueillante. Les Anciens Com- 
battants sont toutefois unani- 
mes à constater que les excel- 
lentes pétitions de principe 
qu’il avait ennoncées n ’ont
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ou«Bourreau de Tulle» s'opposant 
rappel de son passé nazi

L’Ancien général SS Lammerding est 
débouté de sa plainte en diffamation

merding avait été condamné à  mort 
par un tribunal militaire français 
pour avoir a ssa ss in é  un nombre in- 
déterminé d'otages. Mal lui en  prit : 
le  bourreau de Tulle —  car c'est de 
lui au'il s'agit et les otages assas-  
sinés sont les quatre-ving-dix-neuf 
pendus en pleine ville —  devenu un 
« honnête entrepreneur sans p a ssé  » 
de la  ville de Düsseldorf, porta 
plainte pour diffamation.

Le tribunal a  décidé qu'il lui 
faudrait p r e n d r e  son parti de  
ces rappels importuns car, pour 

les juges, l'entrepreneur Lam- 
merding qui, le  9 juin 
1944, commandait la  division  
Das Reich lorsqu'elle p a ssa  à  
Tulle, semant la  mort sur son  
p a ssa g e , sont une seu le  et 
même personne. L'ancien gé- 
néral a  donc vraiment été 
condam né a  mort par un tri- 
bunal militaire de Bordeaux, 
et il a  été l'objet d'une de- 
mande d'extradition de la  part 
de la  justice française.

Le tribunal de Düsseldorf 
n'a p as établi, paraît-il״ avec  
certitude si l'ancien général 
avait ordonné les exécutions 
ou s'il en avait seulem ent 
« eu  connaissance ». Il est 
vrai qu'on ne lui en deman- 
dait p as tant, Pour le mo- 
ment, il aura tout de même 
fait œ uvre utile, puisqu'il 
aura rappelé à  l'opinion pu- 
blique allem ande le  scandale  
permanent de l'impunité du  
paisib le citoyen de Düsseldorf, 
Bernard Lammerding.
(« Le Monde » du 20-1-66).

L'un des plus dérisoires procès 
mettant en scène un criminel de 
guerre a trouvé le  18 janvier son  
épilogue devant la dixièm e chambre 
civile du tribunal du Land de 
Düsseldorf. L'ancien général SS Ber- 
nard Lammerding, qui commanda la  
division SS Das Reicli, a  été débouté 
de sa  plainte contre le rédacteur 
d'une petite publication éditée par 
les victimes du régime nazi. D ie Tat.

M. Stetzenbach, auteur de l'article 
incriminé, s'était en effet permis de 
rappeler que l'ancien général Lam-

LE 5e CONGRES DE LA F. I. R.
s'est déroulé du 9 au 12 Décembre 

à BUDAPEST
Il fut procédé ensuite à  l'élection  

des membres du Bureau et du Con- 
se il général de la  F.I.R. Le Bureau 
nouvellem ent constitué se  réunit im- 
m édiatem ent après la  dernière réu- 
nion plénière afin de désigner les  
membres du Secrétariat. Jean Touias 
fut réélu secrétaire général, Gustav  
Âlef-Bolkowiak secrétaire général 
adjoint. Une p lace  est réservée pour 
un secrétaire italien qui sera élu à  
une prochaine réunion du Bureau. 
Theodor Heinisch fut élu trésorier.

A l'occasion du Congrès de la  
F.I.R., de nom breuses m anifestations 
se  déroulèrent à  Budapest. Une expo- 
sition philatélique Internationale de 
la  R ésistance fut ouverte dans les  
salons de l'A ssociation d es partisans 
hongrois. L'exposition « Peintres et 
sculpteurs hongrois contre le  fas- 
cism e » s'ouvrit au  cours d'une cé- 
rémonie à  la  G alerie nationale.

Une soirée comportant un pro- 
gramme artistique fut offerte aux  
congressistes dans les locaux du 
club central de l'arm ée populaire 
hongroise.

En conclusion du Congrès, une ré- 
ception solennelle se  déroula au  
Parlement hongrois : M. le  Président 
du Conseil des ministres G yula Kallï 
y  souhaita la  b ienvenue aux délé- 
gués et invités du Ve Congrès et 
rendit hom m age à  leur action. Au  
nom de la  Fédération Internationale 
des Résistants, le président Banfi 
remercia le  chef du gouvernem ent 
hongrois de l'accueil am ical et cha- 
leureux réservé aux congressistes à  
Budapest et de l'assistance accordée 
au Congrès par les services hongrois.

de sa  charge. Le Congrès décida de 
lui adresser une lettre de remercie- 
ments et de souhaits de prompt réta- 
blissem ent, et élut à  l'unanimité, 
pour le  remplacer à  la  tête de la  
F.I.R.* le Sénateur italien Arialdo 
Banfi, jusqu'alors membre du Conseil 
général de la  Fédération.

Le nouveau président de la  F.I.R., 
le  Sénateur Arialdo Banfi, est né à  
Milan en 1913. Commandant du 
groupe « Justice et Liberté » pendant 
la  lutte nationale italienne de libé- 
ration, il appartient, depuis 1958 
au groupe socialiste (P.S.I.) du Sénat 
italien; il a  occupé en outre la  fonc- 
tion de Sous-Secrétaire d'Etat au  
ministère italien d es Affaires Etran- 
gères. Arialdo Banfi appartient à  
une famille antifasciste connue; son  
frère est mort à  G usen, camp secon- 
daire du camp de concentration de 
M authausen. Il est vice-président de 
l'Association N ationale des Partisans 
Italiens (A.N.P.I.), membre de l'Asso- 
dation  des Prisonniers Politiques Ita־ 
liens Antifascistes (A.N.P.P.I.A.) et 
membre du Conseil de la  Résistance 
nationale.

A l'unaminité égalem ent, furent 
élus les vice-présidents : Jacques De- 
bû-Bridel, Albert Forcinal (France), 
Joseph Husek (Tschécoslovaquie), 
W lod’mierz Lechowitz (Pologne), 
A lexeï Marssiez (Union Soviétique), 
le Dr Joseph Rossaint (République 
fédérale allem ande). Me André De 
Raet (Belgique), le  Dr Ludwig Sos- 
w inskl (Autriche), Georg Spielmann 
(République démocratique allem ande), 
le  Sénateur Umberto Terracini (Italie), 
Pierre Villon (France) et Swend W ag- 
ner (Danemark).

Inquiétante activité néo-nazie en Allemagne
ces serviettes, Rosen a perdu 
l ’usage de la parole et refuse 
toute alim entation. Rosen est 
le seul survivant d’une gran- 
cle fam ille juive dont tous les 
autres membres ont été assas- 
sinés par les nazis.

TROUE COMME
UNE PASSOIRE

Les évêques et autres digni- 
taires de l ’Eglise évangélique 
de l’Allemagne, qui se sont ré- 
cem m ent prononcés en faveur 
d’une politique de compréhen- 
sion réciproque avec la Po- 
logne reçoivent des lettres 
particulièrem ent révélatrices 
de l’esprit qui anime leurs au- 
teurs. « Tu est un salaud », 
est-il dit dans l'une d’elles, 
adressée à un évêque, « tu  se- 
ras trouvé comme une passoi- 
re; le revolver est déjà chargé. 
Nous te liquiderons. » Un au- 
tre écrit : « Au lieu de prêcher 
en chaire vous devriez être 
pendu. Vous êtes un diable 
sous forme d’homme. » D ans 

une troisième lettre, on peut 
lire : (( Si, une fois encore, 
vous m ettez ces recommanda- 
tions polonaises dans des jour- 
naux occidentaux, cela fera 
boum à vos portes. »

MOTS D ’ORDRE NAZIS

La preuve qu’il ne s ’agit 
pas là de quelques actions 
d’isolés ou de « fous », m ais 
bien d’une campagne dirigée, 
de vaste envergure, est four- 
nie par les inscriptions de 
plus en plus nombreuses qui 
apparaissent sur les murs de 
Berlin et de la République Pé- 
dérale et qui, accompagnés de 
croix gammées, revendiquent : 
le « châtim ent des traîtres, 
des communistes, des intellec- 
tuels ». Ce langage est connu: 
il était et est encore celui des 
éternels nostaligiques d’une 
barbarie, dont l’hum anité s’est 
débarrassée au prix de grands 
sacrifices.

Günter Grass, au journaliste 
Karl Silex, au député social- 
démocrate Peter Schultz et 
au maire de Berlin, M. W illi 
Brandt.

CROIX GAMMEES 
TISSEES

Le directeur du ballet de 
l ’ O p é r a  national bavarois, 
Heinz Rosen, est victime d’une 
grave crise de dépression. Ro- 
sen, qui est juif d’origine, 
;avait !reçu des serviettes de 
toilette sur lesquelles des croix 
gammées étaient tissées. A la 
suite du choc subi à, la vue de

M E N A C E S  
CONTRE PISCATOR

Le célèbre metteur en scè- 
ne, Erwin Piscator, a reçu des 
douzaines de lettres de mena- 
ce, lui recommandant de quit- 
ter l’Allemagne ou de cher- 
cher un médecin à temps• Le 
cirime de Piscator, aux yeux 
des nazis incorrigibles, est 
d/ avoir mis en scène le drame 
sur Auschwitz : « L’enquête », 
de Peter Weiss. L’auteur a été 
égalem ent l ’objet de menaces 
et de lettres injurieuses. D ’au- 
très lettres de la même veine 
ont été adressées à l ’écrivain

Au cours de ces dernières 
semaines, une vague d’actions 
terroristes s ’est abattue sur 
les habitants de la République 
Fédérale. Ecrivains, artistes, 
hommes d’Eglise, syndicalis- 
tes, hommes politiques qui se 
sont prononcés en faveur de 
la détente ou sim plem ent du 
progrès, sont victim es de let- 
très de menaces ou d’at- 
tentats, qui démontrent que 
l ’esprit nazi est non seule- 
ment encore vivace, mais que 
ses protagonistes se sentent 
de nouveau suffisam m ent forts 
et soutenus pour passer à l ’at- 
taque.

L ' A n t i s é m i t i s m e  en F r a n c e
l’édifice. Ces vitraux, fracassés 
vraisem blablem ent avec un  
outil mécanique, étaient de 
grande valeur, ayant été exé- 
cutés par un artiste italien de 
renom.

Cet acte de vandalisme a vi- 
vem ent ém u la population.

AVIGNON
Plusieurs croix gammées ont 

été tracées à la craie sur les 
murs de la synagogue d ’Avi- 
gnon, accompagnant Vinscrip- 
tion : « Juifs, au four  ».

LYON
En riposte à un appel à la 

jeunesse juive, lancé par le 
Hashomer Hatzair. un  tract 
antisém ite d’une virulence di- 
gne des beaux jours du nazis- 
me a été diffusé et collé sur 
les murs, annonçant notam - 
m ent une m anifesta tion Qui 
devait se tenir le sam edi 18 
décembre, place des Terreaux.

Grâce à la vigoureuse réac- 
tion de nombreuses organisa- ! 
tions, cette m anifestation a été  I 
empêchée.

n en t à penser. Serait-ce Va- 
morce d’une campagne orga-
nisée ?

C’est ainsi que s’exprim e le 
dernier numéro d’Information 
en citant quelques exemples 
d’actes néo-nazis. M alheureu- 
sem ent des fa its  de ce genre 
se répètent im puném ent, et se 
m ultiplient.

Il fau t exiger que le projet 
de loi tendan t à réprimer Van- 
tisém itism e soit en fin  adoptée 
par l’Assemblée nationale.

LILLE
Dans la nu it du sam edi au 

dim anche 28 novembre, des 
individus non identifiés on t 
profané par des croix gammées 
la synagogue de la rue Au- 
guste-Angelier à Lille.

CANNES
Le samedi 20 novembre, en- 

tre 11 h. 30 et 15 heures des 
inconnus se sont introduits 
dans les jardins de la syna- 
gogue, boulevard d’Alsace, et 
ont brisé les beaux vitraux en- 
cadrant le porche d’entrée de

On a enregistré ces derniers 
temps des incidents antisém i- 
tes dans un  certain nombre de 
régions de France. I l s’agit là 
de fa its troublants et qui don-

Le Ve Congrès de la  Fédération  
Internationale des Résistants (F.I.R.) 
s'est déroulé à  Budapest du 9 au
12 décem bre 1965. 175 d élégu és, 98 
invités et observateurs, venus de 22 
p a y s et représentant 68 associations 
de résistants et de victimes du na- 
zism e, ont pris part à  se s  travaux.

Les d iscussions ont porté sur :
.—  Les dangers découlant du mili- 

tarisme allem and, m enaçant la paix  
m ondiale, et que le s  efforts obstinés 
des militaristes ouest-allem ands et 
d es dirigeants de la  République té- 
dérale d'A llem agne en vue de l'ob- 
tention de l'arme atomique, rendent 
d'une actualité brûlante;

—  La guerre du Vietnam, qui 
porte en elle le germ e d'un conflit 
mondial, a été longuem ent évoquée. 
Une résolution considérant qu'il est 
urgent de mettre fin à  une situation  
risquant d'engendrer un conflit géné- 
ralisé, dem andant au gouvernement 
des U.S.A. de cesser se s bombarde- 
ments ainsi que toute intervention 
au  Vietnam, et adjurant le s  anciens 
com battants am éricains de tout met- 
tre en  oeuvre pour le  rétablissement 
de la  paix au  Vietnam a  été adop- 
tée.

—  Les tâches qui s'im posent aux  
résistants dans la  lutte contre toutes 
lés formes de résurrection du na- 
zism e et du fascism e, de l'antisémï- 
tisme et du racism e, pour la  sauve- 
garde de la paix et de la dignité 
hùm aine.

Ces problèm es et les questions qui 
s'y  rapportent ont été exposés dans 
le  rapport d'activité présenté au  
Congrès par Jean Toujas, secrétaire 
général de la  F.I.R. et discutés dans 
le s  interventions des délégu és au  
cours des séan ces plénières. Le 
Congrès estim a que la  tâche essen- 
tielle de tous le s  résistants et victi- 
m es du fascism e doit être de regrou- 
per et d'unir toutes le s  forces qui 
luttèrent et luttent contre la  dictature 
nàzie-fascisie, afin que ces forces 
unies puissent combattre plus effica- 
cernent pour la  sauvegarde ou le 
rétablissem ent de la  paix, au  service  
de laquelle des millions de camara- 
des ont exposé ou donné leur vie.

A côté des questions politiques 
essentielles, les d élégu és et invités 
ont débattu des problèm es et des 
tâches spécifiques intéressant leurs 
organisations et p a y s respectifs.

En dehors des scéan ces plénières, 
le s  différents problèm es furent discu- 
tés par le s  com missions su ivantes : 
com missions d'orientation, commission  
des droits, commission socia le , com- 
m ission m édico-sociale, commission  
culturelle, commission des statuts et 
com mission des candidatures. Les 
conclusions finales et les proposi- 
tions nécessaires furent soum ises à  
l'approbation du Congrès.

Les organism es dirigeants de la  
F.I.R. furent élus en assem blée plé- 
nière d'après les propositions de la  
com mission des candidatures. Le Sé- 
nateur, professeur Dr Ettore Tibaldi, 
Jusqu'au Congrès président en fonc- 
tion de la  F.I.R., avait dem andé, 
pour raisons de santé, à  être relevé

C O N G R E S  
RENDSBURG
1945 à  propos de la  récente tenue, 
en A llem agne Fédérale, d'une réu- 
nion d’anciens S.S.

Cette question relevant essentielle- 
ment de la  com pétence du Ministère 
d es Affaires Etrangères, je n'ai pas  
m anqué de lui communiquer votre 
lettre et la  correspondance y  annexée.

Il reste donc à espérer que le 
m inistre des Affaires étrangères 
prendra en considération le dé- 
sir des Anciens Combattants 
juifs qui est celui, nous en 
sommes certains, de tous les 
Anciens Combattants, des Ré- 
sistants et des Victimes du na- 
zisme, pour que des décisions 
énergiques soient enfin prises 
dans l’esprit de la justice et de 
la paix.

APRES LE 
DES S.S. A

Comme nous l ’avons annon- 
cé dans le dernier numéro de 
« Notre Volonté », nous avons 
protesté contre la tenue du 
congrès des anciens S. S. à 
Rendsburg, en Allemagne Pé- 
dérale.

L’U.F.A.C. a transm is, en 
l ’appuyant, notre protestation  
au m inistre des Anciens Com- 
battants. Le directeur du ca- 
binet de ce Ministère de l ’épo- 
que, M. Laborde, a adressé, à 
la su ite de cette correspondan- 
ce, la lettre suivante :

Par lettre du 9 novem bre 1965, 
vous avez  bien voulu me faire part 
d3 la  motion adoptée par le  Comité 
d e !'Union des E ngagés Volontaires 
et A nciens Combattants Juifs 1939-



N O S  VOEUX
Nous adrssons nos v iv es félicita- 

tions à  notre cam arade SAMACHER 
et à  sa  femme, à  l'occasion du  
m ariage de leur fils Robert avec  
Mlle Rachel GOLDBLUM.

Tous nos vœ ux aux jeunes époux.
S*־־3

Toutes nos félicitations à  notre 
cam arde ORZECHOWSKI et M adame, 
pour le  m ariage de leur fille Nicole 
avec M. Alain GOLDENBERG.

Nous adressons aux jeunes m ariés 
tous nos vœ ux de bonheur.

*
* ־!־

Nos meilleurs vceux à  notre cama- 
rade et m adam e MOREJNO. à  l'oc- 
can on  du m ariage de leur fille 
Suzanne avec M. W illiam SCHMOU- 
CLER.

*
* *

Que notre am ie M adame WAINER 
touve ici nos chaleureuses félicita- 
tions à  l'occasion du m ariage de sa  
fille Edith avec M. Robert WEIN- 
BERGER.

Nous exprimons nos vœ u x de 
bonheur aux jeunes époux.

*
* *

F élicita itons et m eilleurs vœ u x  
de bonheur à notre cam arade et 
Mme

GASMAN  
à l ’occasion du m ariage de leur  
fille  M adeleine avec M. Henri 
B ouchecha.

Le décès de V incent AURIOL, 
ancien  Président de la  Républi- 
que Française a p longé dans le 
deuil le m onde ancien  com battant.

V incent AURIOL com battant 
de la prem ière heure contre l ’oc- 
cupant h itlérien  et ses collabora- 
teurs, a  voté en 1940, lors de la  
réunion de l ’Assem blée N ationale  
à V ichy, contre les p leins pou- 
voirs à P étain . Il participa acti- 
vem ent à la résistance en  zone 
sur et en 1943 regagna Londres.

Après la  victoire il est le pre- 
m ier P résident de la  quatrièm e  
République. S ’opposant toujours 
à tout réarm em ent de l ’Allem a- 
gne, il fit  en 1959 u n e brillante  
in tervention  devant le Congrès 
de la Fédération M ondiale des 
A nciens C om battants dont il 
fu t président d ’honneur, ap- 
puyant la  position  de la  F.M .A.C. 
dem andant « le désarm em ent gé- 
néral, progressif et contrôlé ».

R appelons que le P résident Vin- 
cent AURIOL, a  reçu le  16 no- 
vem bre 1948 à l ’Elysée, u n e délé- 
gation  de notre U n ion  et a ré- 
pondu avec chaleur à notre invi- 
ta tion  de présider le com ité d ’hon- 
ncur et de se faire représenter à 
la  grande m anifestation  du 8 dé- 
cem bre de la  m êm e année à  l ’oe- 
casion de l ’inau guration  de notre  
M onum ent à B agneux.

Que Mme V incent AURIOL et 
sa  fam ille  trouvent ici l ’expres- 
sion  de respectueuses condoléan- 
ces de tous les A nciens Combat- 
ta n ts et engagés volontaires ju ifs  
qui les assurent de leur profonde 
estim e.

Notre Union crée un Prix l ittéraire  

M A U R I C E  V A N  I K  O  F  F
honoré, et notre Union accom- 
plira ainsi une noble m ission ».

Notre Commission s’occupe 
actuellem ent de la constitution  
du Jury qui s«ra constitué 
d’écrivains et de personnalités 
du monde combattant.

Nous espérons donner des 
détails, aussi bien quant à la 
composition du Jury que sur 
le règlement, dans notre pro- 
chain numéro.

M. PAUL MANET
P r é s i d e n t  de l'ILF.A.C. 

Commandeur 
de la Légion d'Honneur

C’est avec plaisir que nous 
avons appris que notre ami M. 
Paul M ANET, Président de 
l’U.F.A.C., venait d’être promu, 
au titre du M inistère des A n- 
ciens Com battants et victim es  
de guerre, com m andeur de la 
Légion d’Honneur.

Nous avons adressé à cette  
occasion, nos chaleureuses fé- 
licitations au Président de 
l’U.F.A.C.

grands mérites de ce dernier 
dans la lutte contre l ’antisémi- 
tisme.

« Maurice Vanikoff, qui a été 
jusqu’à la fin  de sa vie (31 mars 
1961, président de la Fédéra- 
tion qui groupe toutes les Asso- 
ciations d’Anciens Combattants 
des deux guerres, était lui-même 
un engagé volontaire de la pre- 
mière guerre mondiale et parti- 
cipa activem ent à la Résistance 
au cours de la dernière guerre.
Il écrivit, en outre, un livre sur 
Pétain où il fit ressortir, en 
s’appuyant sur des documents 
irréfutables, la  collaboration du l 
Maréchal de Vichy avec l’occu- 
pant, dans la persécution des 
Juifs de France.

(( Son nom mérite donc d’être

Deux
manifestations 
en hommage 
au  Groupe 
M anouchtan

C’est le 20 fév rier 1966 
q u ’au ra  lieu, au  cim etière 
d ’Ivry , la  com m ém oration  an- 
nuelle en l’ho n n eu r du G roupe 
M anouchian-B oczov et le 25 
février se tien d ra , salle Yves- 
Toudic, ru e  Yves-Toudic à. 
P a ris  (10e), la  g rande  soirée 
com m ém orative, en hom m age 
à  ces héro ïques R ésis tan ts .

Au cours de la  soirée, u n  
o ra te u r de L’A.N.A.C.R. et un  
de l ’U.G.E.V.R.E. p re n d ro n t la 
paro le  au  nom  de leu rs asso- 
c ia tions respectives.

Un g ran d  film  su r la  résis- 
tan ce  slovaque et tchèque sera  
p ro je té  au  cours de cette im- 
p o r ta n te  soirée.

Nous inv itons tous les An- 
ciens C om battan ts , nos cam a- 
rades, à p a rtic ip e r à ces deux 
m an ifesta tions, a fin  de ren d re  
hom m age à nos héros, victi- 
m es de la  barbarie  nazie.

Depuis Plus d’un an, notre 
Union, en élaborant le pro- 
gramme des célébrations du 
20e anniversaire de son existen- 
ce, avait prévu, entre autres, la 
création d’un Prix littéraire 
annuel qui récompenserait l ’œu- 
vre qui mettra en relief la par- 
ticipatic.n des Juifs de France, 
et plus particulièrement ceux 
d’origine étrangère, à la lutte 
contre le nazisme.

Ce projet est resté en sus- 
pens, en raison des tâches mul- 
tiples que nous avions à résou- 
dre au cours de cette période 
et plus particulièrem ent la réa- 
lisation et la mise en marche 
de notre Maison de Repos à  
Levons-

Aujourd’hui, après une année 
de fonctionnem ent des « Lau- 
riers Roses » à  un rythm e nor- 
mal, où les problèmes les plus 
sérieux ont été résolus, notre 
Comité a décidé de remettre à 
l’ordre du jour le problème en 
question.

Le Comité directeur qui s ’est 
réuni le 18 janvier dernier, a 
fait sien, après une large dis- 
cussion, le projet de la Com- 
m ission concernant ce Prix.

Les termes de la proposition 
sont les suivants :

(( L’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs, crée un Prix annuel de
3.000 francs pour l ’auteur d’une 
œuvre (roman, document, re- 
cherche, etc.) qui fera ressortir 
directement ou indirectem ent 
la participation des Juifs dans 
la lutte contre le nazism e et 
leur contribution à la victoire 
des Alliés.

« Ce*t ; œuvre pourra être 
écrite 1:ה n ’importe quelle lan- 
gue, sans distinction du pays 
de l’auteur, à la condition tou- 
tefois qu’elle réponde aux con- 
ditions m entionnées plus haut.

<( Le Comité a décidé de don- 
ner à ce Prix le nom de a Prix 
Maurice Vanikoff », pour les

L’U.F.A.C. DE L A  SEINE 
demande une réunion rapide 
pour résoudre le contentieux

du Comité National de Liai- 
son, c ’est-à-dire le rapport 
constant, la retraite du 
com battant, le plan qua- 
driennal, la levée des for- 
clusions, , 'attribution de la 
carte du com battant aux 
anciens d’Algérie, la célébra- 
tion du 8 mai et le m aintien  
de !’Office.

Dès lors, l ’U.D. de l’U.F. 
A.C. de la Seine demande 
qu'en vue d’étudier ces pro- 
blêmes et de leur apporter 
d ’équitables solutions, le mi- 
nistre des anciens combat- 
tants puisse prendre l ’ini- 
tiative d’une réunion tripar- 
tite  composée :

des représentants de 
son m inistère ;

des parlem entaires (As- 
semblée Nationale et Sénat);

des représentants du 
Comité National de Liaison.

Le Bureau de l.U'D. de 
l ’U.F.A.C. de la Seine s ’en- 
gage à mettre tout en œuvre 
pour développer et renforcer 
l ’unité d’action des anciens 
combattants et victim es de 
guerre, pour que l’année 
1966 voit enfin la réalisation  
de leurs légitim es demandes.

Réuni le 12 janvier 1966 à 
son siège social, le Bureau 
de l ’U.D. de l ’U.F.A.C. de la 
Seine, après avoir fait l’a- 
nalyse de la situation créée 
par les élections présiden- 
tielles et la mise en place 
du nouveau gouvernement.

— Considérant que les 
scrutins des 5 et 19 décem- 
bre attestent que nos reven- 
dications et l ’action menée 
en leur faveur sont ample- 
ment justifiées.

— Que notre budget 196S 
est un des plus m auvais que 
nous ayons connus depuis 
longtem ps, de plus et en  
raison de cela, qu’il n ’a pu 
être adopté que grâce à la 
procédure habituelle du vo- 
te bloqué.

— Que dès lors, conformé- 
m ent à la volonté du pays 
et afin de mettre un terme 
à une situation anormale, 
nous sommes en droit d’exi- 
ger que le contentieux qui 
nous oppose au gouverne- 
m ent soit réexam iné au plus 
tôt.

Nous entendons par cen- 
tentieux : les revendications 
inscrites dans le programme

NOTRE BAL ANNUEL
A .  T J  P A L A I S  D ’ O R S A Y

a connu un grand succès

LE DECES DE VINCENT AURIOL
ANCIEN  PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

nos adhérents et aux amis de notre Union 
qui ont répondu, com m e toujours, à notre 
appel

La photo d’en haut représente une par- 
tie du grand salon où se déroula le program- 
m e artistique avec l’orchestre de Fernand  
F R A N K  et celle du bas. une partie de la 
salle de danse où la jeunesse s’am usa et 
dansa jusqu’à l’aube au rythm e de l’orchestre 

Jack A R Y .

Notre 21“ Grand Bal A nnuel qui a eu 
lieu le 24 décembre dernier au Palais d’Orsay 
a obtenu un succès éclatant. Tous les salons 
étaient archi-combles. Le succès a été aussi 
bien m atériel que moral.

Si notre grande fê te  traditionnelle a si 
bien réussie, nous le devons en premier lieu 
à tous nos m ilitants qui se sont dévoués 
sans compter, aussi bien dans la ven te  des 
cartes d ’entrée que dans la préparation de la 
grande tombola, mais aussi à la masse de
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Enfin, le  31 décem bre tant attendu  
se  présentait, irais, rayonnant de 
soleil ,dans la  splendeur panorami* 
que de Levens; l'air pur sentait la  
fête. D ès 19 h. un vent d 'allégresse  
secou a  le  silence habituel de notre 
site.

La M aison illuminée ! Des projec- 
leurs «ciairaient à  plein  feu  notre 
m ajestueux bâtiment.

Les balcons, les couloirs, le s  cham» 
bres, le  jardin et la  façade rayon- 
naient de lumière e î de chaleur hu- 
m aine.

La m usique bat son plein ! Un 
coup de baguette m agique avait 
changé nos convalescents en  hôtes 
bichonnés et cravatés.

Tout était fin prêt.
Rebaudo derrière son buffet, digne  

des plus belles réceptions.

N akache devant la  porte, prêt à  
recevoir; derrière lui se  tenaient d es  
volontaires, servant de guide aux  
invités.

Desmaret était partout ! Du v es״ 
tiaire à  l'entrée, en passant par la  
salle  de jeux et se s  danseurs.

Car le  bal était aussi de la  fête.

Tout le  personnel féminin, Mme Thé- 
rèse, notre chef en tête, était d'at- 
taque, que ce  soit la  va lse  ou le  
tango, rien ne leur faisait peur. 
Comme disait l'assistance : « pour 
l'am biance, c'est parti ».

Dès 20 h . 30, les  premiers invités 
se présentèrent.

Ils furent pris d 'assaut par tous 
les convalescents fiers de recevoir et 
heureux de montrer notre s i belle  et 
si luxueuse M aison de l'amitié-

A 21 h., M, J. R aybau, Maire de
Levens, accom pagné d'une partie du
conseil municipal, se  présenta. —  
La cité de Levens était là  !

De M. le  Maire à  notre docteur 
en p assant par le  restaurateur, le  
boucher, le garde et les voisins, tout 
Leven<? était là .

Vers 23 h., le  directeur remercia 
brièvem ent les Levensois d'être ve- 
nus si nombreux, puis ce fut M. Ge- 
minelr vice-président de l'am icale des 
A nciens de Levens qui, venu  spé- 
cialem ent de N ice, r e m e r c i a  
l'U.E.V.A.J.C. d'avoir su  créer par 
tant d'efforts et de dévouem ent 
« Les Lauriers Roses », sym bole  
d'exem ple de ce  que l'homme et la  
paix sont cap ab les de faire. Il remit 
à  chaque convalescents un petit 
présent offert par les  A nciens.

M. Zederman, président actuel des  
convalescents, offrit au nom de tous 
les pensionnaire un lam padaire en  
bois d'olivier, en  reconnaissance à 
notre Union. Son mot simple fut tou- 
chant, fut sincère.

Au nom de l'U.E.V.A.J.C., Golge- 
vit, secrétaire de !'Union et membre 
de la  com mission de Gestion, 
s'adressa  à  l'assistance.

Il exprima, au nom de l'organisa- 
tion, en  d es termes chaleureux et 
touchants, le s  vœ u x de bonne santé, 
de p aix  et de bonheur pour tous les  
convalescents et leurs fam illes. Il 
souligna la  fierté des membres de  
notre Union d'avoir réalisé une aussi 
b elle  institution sociale .

G olgevit termina son allocution, vï- 
vem ent applaudie, en ces termes : 
« Nous qui avons tant soufferts au  
cours de la  dernière guerre, militai- 
res et civils, déportés et résistants, 
nous aspirons, tous, au  rapproche- 
ment entre homm es de toutes orïgï- 
nés, de toutes confessions, de toutes 
confessions, de toutes nationalités. 
L'entente entre hommes parlant le  
le yiddish, le  français, l'arabe ou 
toute autre langue. »

D epuis le 20 janvier 1965, fonc- 
tionne notre belle  œ uvre socia le , à  
Levens.

Du 1er mai au  11 novem bre, en 
passant par le  8 mai et le  14 juil- 
let, notre M aison a  célébré comme 
il se  devait chaque fête nationale, 
patriotique, commémorative.

Et, comme il y  a  eu  la  pose de 
la  première pierre et l'inauguration, 
il y  a  eu  aussi le  premier réveillon.

Permettez-moi de vous décrire sa  
préparation, son déroulement et son  
atmosphère.

48 h. avant le  jour « J », le  bureau  
des convalescents se  réunit pour éta- 
blir le  programme des fêtes. Le soir 
même, une assem blée générale des  
convalescents délimita les fonctions 
de chacun.

Desmaret, clow n et présentateur 
de spectacles, fut chargé de l'am- 
biance.

Rebaudo, de métier chef de rang, 
fut nommé pour décorer le  buffet, et 
assurer son service « en veston  
blanc S.V.P. ».

N akache, trésorier actuel des  
convalescents, secondé par trois per- 
sonnes, fut chargé de la  réception  
des invités.

En un mot, les 46 convalescents  
devaient recevoir dans leur Maison 
les voisins, le s  amis et les notabi- 
lltés de Levens.

Un groupe p avoisa  la  sa lle de  
jeux, de guirlandes, de fleurs et de 
drapeaux.

M. Pierre B lanchet, prési- 
dent de l ’Amicale des Anciens 
de Levens, s’adressa aux con- 
valescents, leur transm ettant 
les cordiales salutations des 
Anciens et les encourageant à 
venir grossir leur rang. Il fit 
l ’éloge de l ’œuvre de !’Union 
qui avait su forger là, en  mê- 
me temps qu’une M aison de 
repos pilote, un remarquable 
instrum ent pour le rapproche- 
m ent des Communautés.

Cette belle journée de l’ami- 
tié et du souvenir, commencée 
dans la  joie d’une splendide 
journée ensoleillée, se termina 
dans la joie d’avoir vibré aux 
mêmes émotions d’une frater- 
nelle amitié.

P. B.

jour en jour.
Oui, réussite totale ! tant 

du point de vue matériel que 
de l'esprit qui règne en ce lieu.

M. N athan Sapir et Mme 
ont su utiliser cette remar- 
quable réalisation en la diri- 
géant avec une 'compétence 
que chacun se plaît à lui re- 
connaître.

M. Sapir, “prenant à son 
tour la parole, rendit homma- 
ge à tout son personnel pour 
le dévouement avec lequel 
chacun fait son service.

Les invités passèrent ensui- 
te dans la Salle des Jeux. Là, 
ils prirent le café en compa- 
gnie des convalescents qui 
n ’avaient pu, faute de place, 
participer au repas fraternel.

plein appui au projet de cons- 
truction de la  Maison de Re- 
pos de l’U.E.V.A.C.J. et félicita  
l ’Union et ses dirigeants pour 
les résultats remarquables ob- 
tenus. Il les assura, en  outre, 
pour l ’avenir de son amical 
soutien.

M. Isi Blum, secrétaire gé- 
néral, le remercia et, dans 
un remarquable discours im- 
provisé, fit la présentation de 
tous les invités, les situant 
avec beaucoup d’esprit e t d’à 
propos. Il fit ensuite le point 
sur la  situation des « Lauriers 
Roses » après un an d’existen- 
ce. Ce bilan peut se résumer 
ainsi :

Succès total : la renommée 
de cette Maison s’étend de

sages.
Durant le repas, les conver- 

sation allèrent bon train, 
l ’ambiance était vraim ent très 
gaie, très sympathique.

Au dessert, le Président Da- 
nossiwski prit la  parole et re- 
mercia vivem ent M. Joseph  
Raybaud, sénateur, maire de 
Levens, d’avoir bien voulu  
montrer l ’intérêt qu’il porte 
aux (( Lauriers Roses » en  
présidant cette réunion. Le 
D r D anow ski, avec beaucoup 
de bonne humeur et en termes 
très sim ple, dit toute sa joie 
devant l'œuvre accomplie.

M. Joseph Raybaud, dans 
une allocution très applaudie, 
rappela en  quelle circonstance 
il fut amené à donner son

met de faire connaissance. 
L’assistance est nombreuse, 
malgré le peu de publicité fait 
pour cette rencontre.

Après le repas des convales- 
cents, les tables furent des- 
servies et de nouveau dressées 
pour le banquet qui devait 
réunir les personnalités in- 
vitées et les membres du Co- 
mité de Gestion.

A cette occasion, il faut fé- 
liciter le personnel des « Lau- 
riers Roses » pour l ’excellence 
du service et sa rapidité ; ce 
fut pour tous, et particulière- 
ment pour le « Chef de cuisi- 
ne », Mme Thérèse, une jour- 
née dure m ais, pourtant, ïe 
sonrire était sur tous les vi-

E N ce dimanche 23 janvier 
1966, Levens vit son ciel, 

la veille encore gris et plu- 
vieux, se colorer d’un bleu in- 
tense et le soleil dorer toutes 
choses de ses rayons comme 
au plus chaud de l ’été.

Ainsi s ’annonçait, sous d’heu־ 
reux auspices, cette journée 
que l ’Union des Engagés Vo- 
lontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs avait choisie pour 
commémorer le premier anni- 
versaire de l ’inauguration de 
la  Maison de Repos » Les 
Louriers Roses ».

A l ’heure de midi, presque 
tous les invités sont là. Un 
apéritif d'honneur, pris dans 
la salle de jeux, avec les con- 
valescents de la Maison, per-
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m it
d’emblée ce tte  heureuse  in itia - 
tive. En effet, les 46 lits  se 
révèlen t déjà in su ffisan ts  !puis- 
que M. et Mme N a th a n  Sapir, 
d irec teu rs de l ’étab lissem ent, 
on t le reg re t de devoir refuser 
des dem andes.

I l convient su rto u t d ’in siste r 
su r l ’am biance d’am itié, sur la 
ch a leu r h u m ain e  qu i régnen t 
au  sein des « L au rie rs  R oses», 
où des personnes de tous âges, 
de tous les m ilieux et de diver- 
ses com m unau tés religieuses 
(juive, p ro te s ta n te  e t catho li- 
que) co h ab iten t dans la  plus 
pal,faite harm onie .

N o u v e l l e  U s t e  
« le  D o n s
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LEBENSZTEJN
LIPSYC
MASS
MILSZTAJN  
ONISCHKO  
OSTROW SKY  
PIETRUSZKA  
RAF AL
ROZENCWAJG (Nancy)
SILBERBERG M otel
STANISLAW SKI
SU K EN NIK
TANCMAN
VASSILIEFF
W AINTRAUB
ZILBERMAN
ZYLBERCAN
GASMAN
OCEAKOWSKÏ

C ollecté par RAD  
C ollecté par LIPSYC

En haut : notre cam arade Charles G olgevit prononçant son allocution à  la fête du 
jour de l'An.

En bas : la  sa lle  des loisirs transformée en salon de fêxe avec ses convalescents et 
invités.

Nous som m es heureux de pou- 
voir publier dans chaque num éro  
de notre journal une liste de 
dons. Aujourd’hu i encore, cette  
nouvelle  liste  prouve à quel point 
nos cam arades et am is son t re- 
connaissants à notre U n ion  qui 
défend leurs in térêts et qui leur  
a procuré une M aison de Repos 
m odèle, dont les A nciens Combat- 
ta n ts  sont à juste titre  très fiers.
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ADLER
M me BUREAU
CHLIW NER
DELPIERRE
DAVIDOWICZ
GHERCHAN OC
GRYSON
JACOB
JUDELSON

Après la mort de
Jean Médecin

Maire de Nice
Nos camarades qui eurent la 

chance d’assister aux cérémo- 
nies qui se déroulèrent en jan- 
vier 1965, à l’occasion de l’i- 
nauguration de notre Maison 
de Repos à Levens, ont certai- 
nem ent gardé en mémoire la 
brillante réception o fferte  par 
le Maire de Nice, M. Jean ME- 
DECIN à la som ptueuse Villa 
Masséna.

Ils se souviennent encore de 
l’ambiance chaleureuse de la 
soirée et du discours magistral 
du Maire au cours duquel il 
rendit un ferven t hommage  
aux volontaires ju ifs  et victi- 
mes du nazisme.

C’est pourquoi, notre Comi- 
té adressa, dès que le décès de 
M. Jean MEDECIN fu t annon- 
cé. ses condoléances émues et 
sa vive sym pathie à sa fam ille  
et au Conseil M unicipal de 
Nice.

M me Jean M EDECIN nous 
a répondu dans ces termes:

« M adame Jean M édecin et 
ses enfants rem ercient bien 
sincèrem ent le Dr Danowski et 
M. Isi B lum  pour le télégram- 
me de sym pathie qu’ils leur 
ont adressé au nom  des Enga- 
gés Volontaires et Anciens 
Com battants Juifs, et les 
prient de trouver ici Vexpres- 
sion de leur gratitude et de 
leurs sen tim ents les plus dis- 
tingués. »

LES  P E R S O N N A L IT É S
lyonnaise et M me ; A. Glowic״. 
zower, p rés id en t de n o tre  Sec- 
tio1־ de S a in t-Q uen tin  et Mme, 
ail que nos cam arades Sis- 
terman, secré ta ire  ; Appel et 
Klayder, vice-présidents ; Sa- 
lomon, trésorier; Schultz, Ser, 
Rache, m em bres du Comité 
ce n tra l ; n o tre  cam arade  Men- 
delson e t M. Geminei, vice- 
présiden t des A nciens de Le- 
vens et Mme; et enfin , le mé- 
decin des « L au rie rs  Roses », 
le D r Fîavier et Mme.

P arm i les p e rso n n a lité s  qui 
se tro u v a ien t reunies à la  
ren co n tre  du 23 janv ier, ־'n  
dehors de celles déjà ci 
nous avons no té  la  présence 
de M. Ramy, présid en t de la 
Caisse dép artem en ta le  de la  
S écurité  Sociale et Mme; M 
Colombier, d irec teu r du m êm e 
organism e e t Mme; M. Livieri, 
a rch itec te  de la  M aison et 
M me ; D r Morani, conseiller 
généra l ; nos am is A. Gittler, 
p résiden t de n o tre  Section

Epigraphe imaginaire 
au Fronton 

des ” Lauriers H oses ”
Mon Ami, d'où que iw /ien n es, qu״. *ae tu so is, >

S Par devant ce  seuiï accueillant, découvre-toi.
s  Cette M aison de Fraternité et de Joie

Fut construite dans un im mense élan de foi.

c; Plus encore que de pierres et de ciment
S Elle le  fut par toutes le s  larm es et le  sa n g  \
\  De bien des nôtres; m ais toi, qui est bien vivant

Grâce à  eux, tu v is libre ! Sois vigilant. c

S Fraternel hom m age d'une Ancien Combattant Volontaire non Juif S
'̂> à se s cam arades de l'UNION DES ENGAGES VOLONTAIRES ET s
< ANCIENS COMBATTANTS JUIFS.

P. BLANCHET.

AAר✓A/\/UArtר,VVVW׳y\/רVWAA/VlA/VVlA/V/\/ר׳׳V\/\A׳/^

Ce que disent les convalescents...
Je n'ai p as besoin  de vous redire toutes le s  satisfactions m atérielles et 

morales dont j'ai été comblé durant mon séjour dans votre Etablissement.
Jean MASSENDES.
Secrétaire Général 

de l'Isère

ia  vous remercie d e votre bon accueil et vous souhaite une bonne réus- 
site dans votre lourde tâche. A titre de reconnaissance, je vous adresse un 
chèque de 200 F nour la  M aison d es A nciens Combattants.

TANCMAN

le  n'ai qu'a me louer très vivem ent de l'orqanisation de la  Maison de 
repos « Les Lauriers Roses ».

Sur le plan humain, le convalescent y  trouve à  la fois la  compréhension 
et la  solidarité nécessaires à  son rétablissement.

M. VÜILLAUME.

l'emporte la  m eilleure im pression de mon séjour pendant cinq sem aines  
aux « Lauriers Roses ». Je su is arrivé com plètem ent épu isé après mon opé- 
ration et je suis enfin tout à  fait rétabli aussi bien physiquem ent que mora- 
lement.

J. SUKIENIK.

L'Union des E ngagés Volontaires et A nciens Combattants peut à  juste 
titre s'enorgueillir de la  belle œ uvre socia le  qu'elle a  réalisée.

V. GUTNIC.
Secrétaire de l'Am icale 

d es Anciens Déportés Juifs.

Une partie de nos invités photo- 

graphies dans le Parc avant de se  

mettre à  table.

Les convalescents à  table dans la 

m agnifique salle  à manger.

La presse régionale a consa- 
cré une large place dans ces 
colonnes pour rendre compte 
de la rencontre du 23 janvier  
à Levens organisée pour mar- 
quer la date du prem ier anni- 
versaire des « Lauriers Roses ».

Nous publions ici quelques 
extraits de ces reportages.

LE PATRIOTE

D epuis un  an , Levens peu t 
s,’eno rgueillir de posséder en 
ses m urs le m agnifique établis- 
sem ent « Les L au rie rs  Roses », 
la  m aison  de repos de l’U nion 
n a tio n a le  des an c ien s com bat- 
ta n ts  juifs.

Erigée dans u n  cadre  agréa- 
ble, dans u n  sty le sobre m ais 
cossu, ses in s ta lla tio n s  n ’on t 
r ien  à envier à  u n  hô te l de 
g ran d  s tand ing .

On fê ta it, h ier, l'ann iversa i- 
re  de cette  in s ta lla tio n  dans le 
c h a rm a n t village, où le soleil 
in o n d a it le ja rd in  de la  m aison 
de repos.

Depuis un an, plus de six 
cents personnes se sont repo- 
sées, au vrai sens du terme, 
physiquem ent et moralement.

P o u rta n t, ce que les anciens 
c o m b a ttan ts  em porten t de ce 
séjour, c ’est le souvenir d ’une 
f ra te rn ité  ex trao rd in a ire , d ’une 
cohab ita tio n  san s problèm e.

C ette rénovation  de l’esp rit, 
m ais aussi du cœ ur, en tre  pour 
beaucoup dans la  convales- 
cence.

NICE-M ATIN

A l ’occasion du  p rem ie r an - 
n i versai t;e de l ’in au g u ra tio n  
de la  m aison  de repos « Les 
L au rie rs  Roses » à, Levens, 
l ’U.E.V.A.C J . (U nion des En- 
gagés V olontaires et Anciens 
C o m b attan ts  Ju ifs  1939-45), or- 
g an isa it h ie r une réu n io n  am i- 
cale, suivie d ’u n  banquet, dans 
le cadre agréable  de leu r m ai- 
son.

Les v isiteurs p u re n t consta- 
te r  le g ran d  succès q u ’a connu

.99

C o n d i t i o n s
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55 ! L a u r i e r s  M o s e s

par le  ministère des A nciens Com- 
battants (Art. 115) sera faite et obte- 
nue, adressez-la à  notre S iège, 
58, rue du Château-d'Eau, Paris-10e, 
afin que la  date du départ soit 
fixée au plus tôt.

Ajoutons que le  bénéficiaires d'une 
pension d'invalidité en tant que vie- 
t'.mes du nazism e peuvent obtenir 
une cure de repos à  Levens.

Notre Service, qui fonctionne tous 
les jours de 14 h. à  18 h., est à  
votre disposition pour vous donner 
tous les renseignem ents concernant 
votre dem ande de séjour aux « Lau- 
riers Roses ».

Notre M aison est appelée à  rece- 
voir tous les m alades stab ilisés et 
convalescents munis d'un certificat 
médical, chez lesqu els aucune évolu- 
tien n'est à  prévoir et dont la  conva- 
lescence doit être surveillée.

Ne sont reçus que les cas ambu- 
latoires légers, à  l'exclusion des pul- 
monaires, des contagieux ou men- 
taux.

Elle est réservée aux convalecsents 
da sexe masculin.

A près avoir rempli le question- 
naire m édical d'adm ission par le  mé- 
decin traitant, et dès que la  prise 
en charge par la Sécurité Sociale ou
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1 P o è n t e  î

l  d ’ u n  c o n v a l e s c e n t  |

|  Féérique ja illit-e lle  au  m ilieu de la  verdure ?י 
? A yant pour fierté , le silence, le calm e, l ’a ir  pur. ?
> De tem ps en  tem ps s ’élève le c h a n t du rossignol, >
5 E t le beau  gazon fleu ri parsèm e to u t le sol. s
s  Le soleil, de m ille rayons dorés, <
|  Arrose avec am our les lau rie rs , c>
|  Qui, roses d ’ém otion, em bellissen t le ja rd in , $
$ Le rem p lien t e t l ’o rn en t sous le ciel serein. $
|  « Les L au rie rs  Roses », M aison de repos, de vie >
\  E st le sym bole de cette  cam araderie , |
|  Que l ’on recherche  et que l’on f in it de trouver, f
|  A Levens ! pays de m erveilles e t de beauté• <
< SLOGEN. ?

Pour visiter notre Maison
préjudice des convalescents.

La Direction a donc décidé 
de n ’autoriser les visites que 
de 15 à 18 heures, tous les 
jours-

Nous prions donc instam- 
m ent nos amis de se conformer 
à ce règlement et nous les en 
remercions à l’avance.

De plus en plus nombreux 
sont des amis qui viennent, de 
toute la France, visiter notre 
M aison de Repos, pour admirer 
la belle réalisation de notre 
Union.

Néanmoins, ces visites, si 
elles n ’étaient pas réglemen- 
tées, gêneraient le fonctionne- 
m ent normal de la Maison, au

L e D ir e c te u r :  I. C L E IT M A N  Imp. A bécé. 21. rue Julietto-Dodu. Paris-10'
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LEVEE PROVISOIRE DES FORCLUSIONS 
POUR L E S  D E P O R T E S  ET I N T E R N E S

En effet, ces dispositions 
n'ont qu’un caractère provisoi- 
re en ce qui concerne les tiépor- 
tés et internés, e t laissent s u b -  
sister cette inique forclusion à 
l ’encontre des demandes de 
cartes de Combattant volontai- 
re de la R ésistance, de réfrac- 
taire et de S.T.O.

En tout esprit de justice et 
du respect des droits, la levée 
définitive de toutes les forclu- 
sions s ’impose.

N O S  P E IN E S

3ÀW ORSKI
n'est plus

נ .

Noire Comité exprime se s sincères 
condoléances à  la  famille JAWOR- 
SKI cruellement frappée par la  dispa- 
rition de notre regretté cam arade  
Joseph JAWORSKI, membre de la  
Commission de Contrôle de notre 
Union depuis de longues an n ées.

*

Nous présentons à  Mme WEKSLER 
et à  sa  famille endeuillée par la  
perte brutale de leur époux et père  
Maurice WEKSLER, membre dévoué  
de notre Union, nos condoléances le s  
plus sincères.

*

A notre cam arade Abraham HER- 
SCOVIC, cruellement frappé par la  
mort de son épouse, nous exprim ons 
nos condoléances les plus fraternel- 
les.

*

Nous adressons ro s sincères con- 
doléances à  la  famille de notre 
regretté cam arade Simon BRAUN, 
décédé après une longue et pén ib le  
m aladie.

*

C'est avec  une im mense tristesse  
que nous avons appris le  d écès d e  
notre cam arade Wolf SPODEK.

*

Nous adressons nos v ives condo- 
lean ces a  la  famille de notre cam a- 
rade David ZELWER, cruellem ent 
éprouvée par sa  brusque disparition.

A

~  

le décret n  du ״ 65-1055
3-12-1965 accordant un no.uveau 
délai d’un an pour le dépôt des 
demandes de cartes de déporté 
résistant, d’interné résistant) 
de déporté politique, d’interné 
politique.

Les demandes d’attribution de 
ces cartes sont donc recevables, 
par les Directions interdéparte- 
m entales des Anciens combat- 
tants, jusqu’au 1er janvier 1987.

Cependant, il est à noter que 
l'article 2 dudit décret précise 
que cette disposition 11’est ap- 
plicable qu’aux personnes qui 
n'ont jamais sollicité la recon- 
naissance de l'une ou l ’autre 
des qualités précitées.

Certes, cette mesure présente 
un certain intérêt pour les dé- 
portés et internés qui n ’avaient 
pas encore sollicité la recon- 
naisance de leur titre.

Mais elle ne règle pas le pro- 
blême des « forclusions » dans 
son ensemble.

R A P P O R T  C C N / T A N T
le e t r isq u en t a in s i de ne pas 
p ro fite r du  décret du 26 m ai 
1982, ju stifie  sim plem ent un 
am énagem en t des conditions 
de prom otion  afin  d ’égaliser 
leur chances d ’avancem ent 
avec celles d ’au tre s  catégories 
de fonctionnaires, m ais ne 
p eu t ê tre  opposé aux  anciens 
co m b a ttan ts  e t victim es de 
guerre .

E nfin , l ’accession à  l ’indice 
210 b ru t n ’est pas liée à  une  
m odification  de la  qualifica- 
tio n  n i de la  n a tu re  des tâ- 
ches des huissiers, m ais cons- 
titu e  u n  sim ple reclassem ent 
u n  ra t tra p a g e  p a r ra p p o rt à 
u n e  s itu a tio n  an té rieu re  qui 
s ’é ta it détériorée au  fil des 
ans.

Le calcul de la  va leur du 
p o in t ue pension  p a r ta n t  de 
l ’indice 210 b ru t (au lieu  de 
190 b ru t) co n s titu e ra it donc 
u n  ré tab lissem en t de la  p a rité  
avec l’hu issier de m in istre , 
comme l’a voulu le lég isla teu r 
en in s t i tu a n t  le ra p p o rt cons- 
ta n t.

p rincipe du ra p p o rt co n s tan t, 
on a choisi ce grade et non u n  
a u tre  pour ré ta b lir  la  situa- 
tion  qui ex ista it en 1937.

2° Le deuxièm e p rincipe  est 
la  v a ria tio n  équivalen te  à 
celle des tra ite m e n ts  des fonc- 
tio n n a ires  m ais son applica- 
tion  a u ra i t  été aussi bien assu- 
rée avec n ’im porte  quel indice 
e t n ’est donc pas liée avec la  
référence à l ’indice 190 b ru t.

Or, nous disons que la  pa- 
r ité  in stitu ée  en 1953 n ’est p lus 
respectée.

L’h  u i s s i e r  de m in is tre  
« m oyen sous tous les rap - 
po rts  » te rm in a it sa ca rriè te  à 
190 b ru t en 1S53; il a tte in t au- 
jo u rd ’h u i l ’indice 210 b ru t.

D ans tous les corps norm a- 
lem ent constitués, un  pourcen- 
tage de 25 % est su ffisan t 
p o u r que tous les m em bres 
a rr iv e n t à  la  f in  de ca rriè re  
m êm e s ’il est nécessaire de 
bénéficier d ’un  choix.

Le fa it  que les hu issiers 
sont, pour diverses ra isons, 
classés en  h a u t de leur échel-

LE RACHAT DES PETITES  PENSIONS
Enfin, il ne faut p a s  oublier, mal- 

gré les dires et écrits de M. le  Mi- 
nistre des Finances, sur la  stabilité 
de noire m onnaie, que l'inflation, 
qu'on le  veuille ou non, est constante. 
Rien n'est m oins sûr que le  franc 
actuel, m ême lourd, donne le  même 
pouvoir d'achat dans quelques an- 
n ées, alors que la  pension sera obli- 
gatoirement revalorisée, m ême si le  
rapport constant continue à  être 
violé par des artifices peu  honorifi- 
ques pour ceux qui le s  emploient.

C'est pourquoi il est de notre de- 
voir d'informer le s  pensionnés invali- 
d es de guerre sur le  risque qu'ils 
prendraient en acceptant le rachat de 
leur pension, et notre A ssociation, 
dont la  vocation est de défendre les  
intérêts de nos cam arades victimes 
de guerre, se  doit de !es mettre en  
garde.

(Le Front de Barbelés)
A . TATAT.

VŒUX REÇUS 
par notre Union

A l’occasion de la Nouvelle 
Année nous avons reçu de 
nom breux vœ ux  aussi bien 
d’organisations, des personna- 
lités que des mem bres de no- 
tre Union ou encore des an- 
ciens de Levens. Faute de pla- 
ce nous nous excusons de ne 
pouvoir en publier que quel- 
ques-uns seulement.
MM. Paul MANET, Président 

de l ’U.F.A.C.
Pierre PARAF, Président du 

M.R.A..P 
Dr MODIANO, Président du 
C.R.I.F.
André TOURNE, Président de 

l ’A.R.A.C.
Fourn ier BOQUET, Secrétaire 

général de l’A.N.A.C.R.
Le B ureau Exécutif de l’U.G.E. 

V.R.E.
A. GITTLER, Président des 

A.C. Ju ifs de Lyon.
A. GLOWICZOWER, Président 

des A.C. Ju ifs de S t-Q uentin . 
M. GRINBERG, Secrétaire de 

l ’Association des Combat- 
ta n ts  P.G. de la  Seine.

F. ZANCA, Secrétaire général 
de l’U.G.E.V.R.E.

D r FLAVIER, Médecin des 
« Lauriers Roses ».

R. BERCOVICI, Président des 
E.V.C.J. de 1914-18.

P. BLANCHET, Président de 
!’Amicale des Ane. de Levens.

encore fixé, san s doute s'agirait-il de 
petites pensions é g a le s  ou inférieures 
à 20, 30, 40 ou 50 % ?

Mais ce  qui est grave et dange- 
reux, c'est qu'un certain nombre de  
pensionnés, p ou ssés par un besoin  
immédiat d'argent, peuvent se  la isser  
tenter devant la  somme qui leur se- 
rait proposée.

En effet, il est bien entendu que  
le  capital versé une fois pour toutes 
l'invalide d e  guerre n'a plus la  pos- 
sibilité, dans le  cas où son invalidité  
s'aggraverait, de présenter une de- 
m ande de révision de son taux d'in- 
validité, autrement dit, il perd tous 
se s .droits ׳ 

Or, nul n'ignore que les invalidi- 
tés dites « définitives » ne s'amélio- 
rent jam ais, m ais au  contraire, l'âge  
aidant, tendent toutes plus ou moins 
à  s'aggraver.

Cet état de chose a  été, hélas ! 
constaté par nos pères, les anciens 
de 14-18 et nous-mêmes qui étions en  
pleine jeunese, en 39, le  constatons 
chaque jour davantage.

Je ne citerai, pour vous montrer le 
danger que présente ce projet, que  
le ca s  de notre cam arade X... (pour 
ne p as le  nommer) qui, titulaire d'une 
pension de 10 % depuis 1945, a  ob- 
tenu récemment et de la  façon la  
plus régulière, après expertise médi- 
cale et avec  l'aide d'un de nos dé- 
voués cam arades avocat de l'Asso- 
ciation, une décision du Tribunal 
des Pensions lui octroyant une inva- 
lidité de 90 % et la  pension afférente.

Si l'on considère le prochain bud- 
get des anciens combattants il, n'y a  
nul besoin d'être doué d'une seconde  
vue pour s'apercevoir combien nos 
droits, laborieusem ent acquis, sont 
encore m enacés malgré leur légïti- 
mité.

Dans les projets du Ministère des 
A nciens Combattants, pour équilibrer 
des crédits singulièrem ent réduits, l'un 
d'entre eux est particulièrement pernï- 
cieux.

C'est celui du rachat des petites 
pensions d'invalidité »

Ce projet, présenté insidieusem ent 
sous prétexte d'offir un avan tage fai- 
lacieux, peut tromper un certain nom- 
bre de victimes de la  guerre et de  
la  captivité.

Il consiste à offrir un capital aux  
titulaires d'une pension d'invalidité, à  
la  p lace  de Ja rente qu'ils perçoi- 
vent trimestriellement. Cette somme, 
versée une fois pour toutes, serait 
ca lcu lée suivant le  montant de la  
pension et l'âge  du pensionné.

Cette m anière de procéder est ha- 
bituelle aux Com pagnies d'assurances  
qui préfèrent, en cas d'accident et à  
leur avantage, offrir un capital plu- 
tôt qu'une rente à  la  victime qu'ils 
sont ob ligés d'indemniser.

Le Ministère des A nciens Combat- 
tants étendrait ainsi ce systèm e léga l, 
appliqué aux accidentés du travail 
atteints d'une incapacité partielle et 
permanente.

Le taux maximum des pensions de 
guerre soum ises à  rachat n'est p as

Le p rincipe  du ra p p o rt cons- 
ta n t  a été é tab li p a r  la  loi du 
27 février 1948 et av a it pour 
b u t de revalo riser les pensions 
dans la  m êm e p ro p o rtio n  que 
les tra item en ts  des fonction- 
na ires  en vue de m ain ten ir 
leu rs pouvoirs d’ach a t.

M ais il convenait d’abord 
de ré ta b lir  la  p a rité  qu i exis- 
ta i t  avan t-guerre  en tre  ces 
deux élém ents ; c ’est a in s i que 
fu t choisie la  référence à 
« l ’hu issier de m in is tre  de 
prem ière  classe » don t le tra i- 
tem en t é ta it égal, en 1937, à, 
la  pension  d’u n  invalide de 
1’ allocation  s p é c i a l e  aux 
g ran d s invalides n° 4 e t de 
l ’a llocation  s p é c i a l e  aux 
g ran d s m utilés.

E nfin , l ’a rtic le  2 de la  loi du 
31 décem bre 1953 rem plaça  la 
référence à  l ’hu iss ie r p a r  la  
référence à  l ’indice 170 net 
(190 b ru t) p arce  que c’é ta it 
l ’indice de fin  de carriè re  de 
l ’huissier.

En conséquence, 1’ a r t i c l e  
L. 8 bis du Code des Pensions 
m ilita ires d’in v a lid ité  se trou- 
ve a insi rédigé :

« Le tau x  des P ensions mi- 
lita ire s  d’invalid ité  e t de leurs 
accessoires est é tab li en fonc- 
tion  d ’un  indice de pension 
don t le po in t est égal à  l/1000e 
du tra ite m e n t b ru t d ’activ ité  
a ffé ren t à l ’indice 170 n e t <190 
bru t) te l qu’il est défini en 
app lica tion  du  décret n° 48- 
1108 du 10-7-1948 p o r ta n t clas- 
sem ent h ié ra rch iq u e  des gra- 
des et em plois des personnels 
civils e t m ilita ires de l’E ta t 
re lev an t du  régim e général 
des re tra ite s . »

Le systèm e a fonctionné jus- 
qu ’en 1962, m ais le décret du 
26-5-1962 a m odifié la  carriè re  
des hu issiers.

En effet, depuis cette date, 
les hu issiers peuven t accéder 
au  choix à  l ’indice 210 b ru t 
dans la  lim ite  de 25% des ef- 
fectifs du corps.

D ans ces conditions, nous 
affirm ons que la  référence du 
ra p p o rt co n stan t devra it être 
portée à l’indice 210 b ru t (au 
lieu de 190 b ru t m êm e s ’il est 
nécessaire à cette  fin  de mo- 
d ifier le tex te  de l’artic le  
L. 8 bis.

O utre  ces m otifs d ’équité, il 
fa u t  préciser les fondem ents 
essentiels de cette  revendica-
tion  :

1" L’étab lissem ent de la  pa- 
rité  avec l ’hu issier de pre- 
m ière classe est le p rem ier

Les 23 et 24 Avril 1966, à LYON 
Congrès National de H). G. E. V. R. E.

tions ad h éren tes  de nom m er 
leu rs délégués pour que to u tes  
les dispositions so ien t prises 
et d ’étud ier les p ropositions 
que ceux-ci p o u rro n t soum et- 
tre .

Nous som m es convaincus 
que la  g rande  U nion des An- 
ciens C om b attan ts  Ju ifs  p a rti- 
c ipera  en  nom bre im p o san t à 
no tre  Congrès et ap p o rte ra  sa 
con tribu tion  à la  ligne de con- 
duite de l’U.G.E.V.R.E.

P. ZANCA, 
secré ta ire  général

leurs diverses activ ités, les re- 
vendications des Anciens Com- 
b a tta n ts , la  défense de leu rs 
dro its m oraux  et m atérie ls, 
a insi que la défense de la  paix

Le Congrès s ’in sp ire ra  des 
m otions et des revendications 
défendues p a r  l ’U.F.A.C. et 
au ra  ce rta in em en t à. p résen te r 
à l ’U nion F ran ça ise  des An- 
ciens C om battan ts  des sugges- 
tions e t revendications p a r tic u  ־
lières in té re ssan t su rto u t les 
Anciens C om battan ts  d’origine 
étrangère .

Le B ureau  de l ’U.G.E• V.R.E. 
dem ande à  tou tes les associa-

Le B ureau  de n o tre  Fédéra- 
tion  a  décidé de ten ir  son 
Congrès les 23 et 24 av ril pro- 
ch a in  à Lyon.

Nos am is de l’Association 
des A nciens C om battan ts  
Ju ifs , A rm éniens et G aribal- 
diens de cette  ville on t bien 
voulu en assum er l ’organisa- 
tion  su r le p lan  local.

Nous au ro n s à défin ir e t à 
nous e n tre ten ir  su r d ’im por- 
ta n te s  questions telles que 
l ’union  de tous les Anciens 
C om b attan ts  d ’orig ine é tran- 
gère qui, encore à  ce jour, 
n ’on t pu  u n ir  leu r effo rt dans
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י אוו ו  שנעל לויפן י
יונג בל״בט פאובאנד אונדזעו

 די זיך וועלן 1966 מערץ טן9 דעם
עזענע שע געוו  פראנט־קעמפער, יידי

 אויף צוזאמענקומען מאל, טן21 צום
 פאר־ אל־געמיינער יערלעכער זייער

 אין פארקומען וועט וואס זאמלונג,
לאנקרי־זאל. גרויסן

ען יאר 21 ענ ט פאריבער ז  עס זינ
 אר־ אונדזער געווארן געשאפן איז

 בכ־ דער אט פון במשך גאניזאציע.
ט, בודיקן שני  באוויזן זי האט צייטאפ

 אטמאספער אן זיד אדום שאפן צו
 אן פון און ארץ דרך סימפאטיע, פון

 דאס און פריינטשאפט. אומגעהויער
שט שן פון שויס אין בלויז ני  יידי
 אין אויר נאר פראנקרייך אין ישוב
 קאמבנאטאנטן־בא־ אלגעמיינער דער

עגונג לאנד. פון וו
 צו־ באוויזן האט פארבאנד דער

קע די זיך צו צובינדן  איבערוויגנדי
עזענע די פון מערהײט שע געוו  יידי

 לעצטער דער פון פראנט־קעמפער
שייד אן מלחמה,  זייער פון אונטער

שע שטעלונגען אידעאלאגי  אדער איינ
שע קאנצעפציעס. פאליטי

שע טויזנטער די טן יידי  קאמבאטאנ
 ממשותדיקע קאנקרעטע, דורך האבן,

ט תמיד פאקטן,  איבער־ זיך געקענ
 קאמבאטאנטן־פאר־ דער אז צײגן,
ט באנד  וואך דער אויף כסדר שטיי

קן צו כדי טע־ זייערע פארטיידי  אינ
ײן אז און רעסן  אנט־ טעטיקײט ז

אספיראציטס. טיפסטע זייערע שפרעכט

העלדן אונדזערע געדענקען

שע די אנ־ די קאמבאטאנטן, יידי ג
ט, צע  געהעריק ווי האבן עפנטלעכקיי

שאצט ען די אפגע אונג  יפאר־ פון באמי
ד רן צו און באערן צו באנ  עקזאלטי

שע די שע העלדי  וועלכע קעמפער, יידי
 אין לעבן זייער אוועקגעגעבן האבן
 דער פאר פראנקרייך, פאר קאמף

ט  אונד־ פון כבוד פארן און פרייהיי
 צע־ רירנדיקע יערלעכע די פאלק. זער

ע ט, ביים רעמאני מענ  מיר וואס מאנו
שטעלט האבן ע, אין אויפגע  איז באני

 נאבעלער א אין געווארן פארוואנדלט
שן פון טראדיציע  פון און פאריז יידי

 קאמבאטאנטן־באװע־ גאנצער דער
גונג.

 או־ פארטרעטן איז פארבאנד דער
 העל־ די באערט ווערן עם ווו מעטום

 לעצטער דער פון מארטירער און דן
ען די אויף מלחמה.  געטא־פײערונג

 אייף ווארשע! אין און ’פאריז אין
 פער־לאשעז פון מאניפעסטאציעם די

אן! פון אדער  די אויף מאךוואלערי
היוו פון צערעמאניעס  אדער וועל־ד׳

מענט פארן שן פון מאנו  מארטי־ יידי
דן טרױמף־טויער בײם רער! צינ צו  אנ
 סאל־ אומבאקאנטן פון פלאם דעם
וו. א. א. דאט

 סאלידאריטעט ברידערלעכע די
שט אונדז ביי איז  אויסגע־ קיין ני

 ממשותדיקע א נאר פראזע דראשענע
ענטע די און רעאליטעט  סא־ פערמאנ

ט ציאלע קיי  וועל־ פארבאנד, פון טעטי
 פארשי־ אין אויסדרוק צום קומט כע

ע  געהעריק ווי ווערט פארמען, דענ
שאצט  און הונדערטער דורך אפגע
עזענע הונדערטער עוו  פראנט־קענז־ ג

קריגס־קרבנות. און פער

רעכט די פון פארטיידיקונג די
עזענע די עוו שע ג  פראנט־קעמ־ יידי
 איבערצײגן, געקענט זיך האבן פער

 ווערן רעכט טאג־טעגלעכע זייערע אז
 אופן ערנסטן אן אויף פארטיידיקט

 אפט, אנערקענונג זייער האבן זיי און
טן, פארשידענע ביי היי  גע־ געלעגנ

אויסדרוק. צום בולט ברענגט
 ראמען די אין אוממעגלעך איז עם

 וואס אויסצורעכענען ארטיקל אן פון
ט דעם אויף איז עם  גע־ געטאן געבי

 א אז' דערמאגען, בלויז לאמיר ווארן,
ען אונדזערע דאנק אונג ען באמי ענ  ז

ט צוויי ביי  נא־ קאמבאטאנטן טויזנ
הא מיר אז און געווארן טוראליזירט

קן א אפגעהאלטן בן אינעם זיג וויכטי

 די צוצובעמען פרווון די קעגן קאמף
שע  נא־ בײ בירגערשאפט פראנצויזי
טן טוראליזירטע  מיר אז קאמבאטאנ

ענירט האבן  הונ־ פיל אין אינטערוו
 קאמבאטאנ־ דער נוגע פאלן דערטער

ט צוויי איבער און טן־קארטע  טויזנ
ע עזענ  האבן קריגס־געפאנגענע געוו
ער דודך באקומען,  פארמיטלונג, אונדז

ל׳/ דעם ט איבער אז ״פעקי  מיט־ טויזנ
 דיפלאם דעם באקומען האבן גלידער

 א אז ״מעדאי־קאמעמאראטיוו״! פון
ען אונזערע דאנק שטרענגונג  האבן אנ

סן באוויזן מיר  רעכט די ארויסצוריי
קונג אויף שעדי  גע־ די לטובת אנט

שע וועזענע ע, יידי  קריגס־געפאנגענ
טן האבן וראם םקדי־ פון געלי  ראםךדי

 מיר אז סטאלאגן, די אין מינאציעס
 צענ־ און צענדליקער באקומען האבן

שע דליקער  אויסצייכענוג־ מיליטערי
 ״מעדאי־דעז־ ״קרוא־דע־גער״, גען

א.א.װ., ״מעדאי־מיליטער״ עוואדע,״
א.א.וו.

ישראל פאר סימפאטיע־געפילן די
 ברענ־ ,ישראל צו שטעלונג אונדזער

ק  סימפאטיעם די אויסדרוק צום גענדי
 איז עם ווי מעשים קאנקרעטע דורך

שטײערונגען פערמאנענטע די  בא
ט־ יער־הקדושים, דעם לטובת  אנ

טלעכן דעם שפרעכט היי  כאראק־ איינ
ע דער פון טער  די און ארגאניזאצי

מיטגלידער. אירע פון אספיראציעם

 אנטיסעמיטיזם קעגען קאמף
מיליטאריזם רייטשן קעגן און
ע די אטיוון אייגענ צי  פאר־ פון איני
ײן און באנד  פארשידע־ אין אנטײל ז

אטיוון, נע צי ײנע אויסער איני  רא־ ז
טיסע־ קעגן קאמף דעם נוגע מען,  אנ

 זיך זאלן זיי ווו ראסיזם, און מיטיזם
שט נאר רן, ני  אויך ווי מאניפעסטי
 די קעגן קאמף דעם מיט שייכות אין

שן פון געפארן  פון מיליטאריזם, דײט
 דעם אײנהאלטן פאר און נעא־נאציזם

ען שלום,  פול־ א שטענדיק געפינ
קן  מיט־ אונדזער מצד הסכם שטענדי

 פון פרייבט די פון און גלידערשאפט
פארבאנד.

 בא־ צום לויפן וואס יארן, די טראץ
 אבער זיי באווייזן שנעל, אזוי דויערן

 אלט־ פון חותם דעם לייגן צו נישט
ע אונדזער אויף קייט  און ארגאניזאצי
 טוער, אומדערמידלעכע די אויף נישט
ען וואס  איר זינט שפיץ איר אין שטיי

אונג. שטיי  אפגעפלאסענע דאס אנט
ײ עם האט יאר באשטעטיקט. אויפסנ

 זעלבער דער מיט איז, אקטיוויטעט די
 געווארן פארגעזעצט יוגנט־קראפט

טן אלע אויף  מיר וועלכער וועגן געבי
גערעדט. אויבן האבן

 וועל־ לעווענם אין אפרו־הויז' דאם
רכגעמאכט האט כעם  פייער־ די אדו

רונג, יאר א פון פראבע אני  פונקצי
 גאנץ און געמאכט שם קונה זיך האט

ט שויו רעדט פראנקרײך ט היינ  מי
״לאריע־ראז״. װעגן באװונדערונג

אײנהײט פאר באםיאונגען די
 האבן יאר לעצטן פון משך אין

ען די פארגעזעצט מיר אונג  לטױ באמי
 פון רײען די אין אײניקײט דער בת
װעזענע די שע גע  קאמבאטאנטן. ײדי
ען עס ענ מען ז  קאנטאק־ געװארן גענו
ט האבן מיר טן.  פעסטשטעלן, געקענ
 א געװארן איז אטמאםפערע די אז

 זע־ עס אז אוך פרײנטלעכערע מער
ען ע מער פאראן נ ײנ־ בײם געגעבענ  ה

 װאם דרוק, דעם דאנק א טאג, טיקן
װעזנע פון קומט  קאמבאטאנטן, גע

 ארגא־ אנדערע די צו געהערן װעלכע
ײן צו בכדי ניזאציעס,  אין פארויס ג

קונג. דער פון ריכטונג דער  פאראײני
ם דער אבער  אונדזער פון דינאמיז

שט דולדעט פארבאנד  פויזעס קײן ני
ט און גנ אגני שט ז׳יך ב  קײן מיט ני

ע  שװי־ שוין דערפאלגן. אפגעהאלטענ
ע אויף מען ױון ניי אט צי  װעגן איני

אענטסטע די װעלכע ע נ ײנ  אלגעמ
אמלונג  אינפארמירט װערן װעט פארז

ארויסזאגן. דארפן זיך װעט און
 אויך װעט פארזאמלונג דעד אױף

 פון ענין דער װערן ארומגערעדט
טיעל״ דעם  און פארבאנד בײם ״מו

 געװע־ די אז װיכטיקײט, דער װעגן
 געהערן װאס קאמבאטאנטן, זענע
שט שאפטן קײן צו ני  זאלן לאנדסמאנ

טיעל״ דער אין זיך אבשליסן. ״מו
 אנד. צוו. װעלן פארזאמלטע די

ע א אויםהערן  אינפארמאציע גענוי
ײע די מיט שײכות אין עצן נ  פון געז

 נאצי־ די באדראען װאם בונדעסטאג,
קונגען״ זײערע אין קרבנות שעדי אנט

ע די װעזענ שע גע  פראנט־־ ײדי
 צאלרייך קומענדיק װעלן, קעמפער

 יערלעכער דער אויף מערץ טן9 דעם
ײנער  אויםדרוקן פארזאמלונג, אלגעמ

 און פארבאנד, צום טרײשאפט זײער
ײט זײער שלאסנק  צוהעלפן, צו אנט

ט, דער אין װי אנגענהיי  דער פארג
ע  פון דערפאלג אינעם ארגאניזאצי

אויפגאבן. װײטערדיקע אירע
בלום איזי

כ ע ל ר ע ר ע י  
ו ע נ ײ מ ע ג ל א  

ג נ ו ל מ א ז ר א פ
ן ו ו נ ו - ד א נ א ב ו א נ

9 מעוץ ־|  m מיטוואו
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קו אל1 איו לאנ ■
10, rue de Lancry 

(Métro République)

שג1אג-אוח0 דעם אויף
פארז־ץ אונטעון

ר פון קי ד״ פ װ א אנ ד

י — טעטיקײט־באריכט א( ז ם אי לו ג
עלער ב( אוצי אן ל. — באריכט תיי מ א ל א פ
עצן לעצטע די װעגן »ציע .אי; ג( קונ־ די נוגע געז שעדי  אנט

ת פאר גען ג ה. אדװאקאט — נאצי־קרבנו י ענ ק
ץ ג. — טעטיקײט סאציאלעד דער װעגן ד( ל שו
— מוטיעל צום געהערן מיטגלידער די דארפן פארװאם ה(

קי י. פ רפטונ ע ®!
ע ו( דיסקוסיע אלגעמײנ
שטימען דאם ז( רעזאלוציע אלגעמײנער דער פון אפ
קאנטראל־קאמיסיע און צענטראל־קאמיטעט פון װאלן ח(
דונג דער איבער פילם קורצער ט( אני קצי ד אונדזער פון פונ ר פ  ! א

לעװענם אין הויז

פארזואמלונג: די באגריסן װעלן עס

װ ד״ר א אנ אג ק שע די פון פעדעראציע דער פון פרעזידענט — .  ! ײדי
 װעלט־מלחמות. בײדע פון קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס

קי א. פ װ א ל ם א ד ״אוזשעװר״ פון פרעזידענט — כ

װעזנד זײן װעלן עס ר א. — ליאן פון דעלעגאציעס אנ ע ל ט  I— גי

ר — נאנםי ע ש רי ר — םען־קאנטען און ק ע װ א ש ט װי א ל ג

בן פארזאמלונג די זיך װעט ארדנונג, טאג גרויסן דעם צוליב הוי  אנ
זייגער. א 21 פינקטלעך

אקט גשערשאנטרעכש־ ■ קולטור א — פריױ ליטעראוישעו
 פאר־ אונדזער פון באשלוס דער

 ליטע־ יערלעכן א צוצוטײלן באנד
 אויסצײ־ זאל וועלכער פרײז, רארישן

 צום ברענגט װאס ווערק, א כענען
 ײדן די פון אנטײל דעם אױםדרוק

 היט־ קעגן קאמף אין פראנקרײך אין
 אויפגע־ װארעם זײער איז לעריזם,

שט געװארן נומען ע דורד בלויז ני ײנ  ז
 קרייז! אלע אין אויך נאר מיטגלידער,

שער דער פון שאפטלעכ־ ײדי געזעל
לוײט.

 אזא צוטײלן פון געדאנק דער
שט שוין דאטירט פרייז ט פון ני ײנ  ה

שװומען איז ער אן.  מיט ארױפגע
 קאמבא־ דער בעת צוריק, צײט א

ײן צוגעגרײט האט טאנטן־פארבאנד  ז
 זיין אפצומערקן כדי פראגראם,

קע  שוין עקזיסטענץ. צװאנציקײארי
 שאיפן צו פארגעזען געװען איז דאן

שן יערלעכן א פרײז. ליטערארי
 אבער איז פראיעקט דאזיקער דער
 דרינ־ מער דעמאלטיקע די צוליב

 פארבאנד פון אויפגאבן גענדיקערע
 אין געװען איז עס הענגען. געבליבן

 צוגעטרעטן איז מען װען מאמענט,
 אין אפרו־הויז דאס רעאליזירן צו

לעװענם.
ט ײנ  פרעכטיק דאס װען טאג, צו ה

אנירט װערק נארמאלן א אויף פונקצי

 שװערסטע סאמע די װען און אופן
ען פראבלעמען ענ  טײל גרעסטן אין ז

ט  קא־ אונדזער האט געװארן, געלײז
 פארװירקלעכן צו באשלאסן מיטעט

שן פון פראיעקט דעם אויך  ליטערארי
פרײז.
שטרײ־ איבעריק איז עס אונטערצו

 מיט שטעלט פרעמיע אזא װאס כן,
 צוגעטײלט װערט זי װען פאר, זיך
שאפטלעכער א פון טו־ געזעל  אינסטי

ציע.
שן א פון צוטײלן דאס  ליטערארי

ע אונדזער דורך פרײז  ארגאניזאצי
 דער אין מאכן באקאנט נאכמער װעט

ײט בריײטער  לאנד פדן עפנטלעכק
 קאמבא־ אונדזער אויסלאנד אין און

ד טךפארבאנ ע און טאנ ײנ  נאבעלע ז
װעזענע די פון דינםט אין צילן  גע

טן ײדישע שן פון און קאמבאטאנ  ײדי
פראנקרייך. אין ישוב

 דער איז דאס און אבער דארף ער
 פאר פרײז אזא צוטײלן ביים עיקר

 אין מאנוםקריפט א פאר ווערק, א
ש, ש אין אדער יידי  ארויס פראנצויזי

שטײער דעם ברענגען  גע־ די פון ביי
שע װעזענע  פראנט־ פרײװיליקע ײדי

שטענדלער קעמפער,  קאמף אין װידער
שן קעגן מםירות־ די שונא, היטלערי

שן פון כבוד צום גבורה און נפש  ײדי
פאלק.

 װאם פרײז, ליטערארישער דער
קן דארף  שרײבער, דעם דערמוטי

 פאלעמי־ היסטאריקער, דראמאטורג,
 א־ אזוי װעט פובליציסט אדער קער
שטײערן רום  קעגן קאמף צום בײ

 שוין פירט עס װאס אנטיסעמיטיזם
 קאמבאטאנטן־ דער יאר 21 זינט

שער דער ,פארבאנד.  פרײז ליטערארי
 קולטור־גע־ א פאר זיך מיט שטעלט

 װאס ארבעט, נוצלעכע זעלשאפטלעכע
ש װיכטיק א איז שעעני  לעבן אין גע
ע אונדזער פון  גע־ א — ארגאניזאצי

ש  פרעס־ פון חשיבותדיקע, א שעעני
 געװע־ אלע פון כבוד צום און טיזש
שע זענע קאמבאטאנטן. ײדי

שן א פון שאפן דאס  ליטערארי
 אונדזער אז װייטער, באװײזט פרײז

 פער־ אין איז קאמבאטאנטן־פארבאנד
 בלײבט ער אז באװעגונג! מאנענטער

ש, נישט  נאר פארגליווערט, סטאטי
ײע זוכט ײע װעגן, נ  כדי פארמען, נ

 קסענא־ קעגן קאמף דעם פארצוזעצן
ם, און ראסיזם פאביע, טיז  אנטיסעמי

ײן אײגנטלעך דארף דאס װײל  דער ז
 אזא פון צוטײלן בײם הויפט־ציל

שן יערלעכן  דער אין פרײז ליטערארי
פראנק. 3.000 פון הויך

 דער אז באשלאסן, האבן מיר
 פון נאמען דעם טראגן זאל פרײז

ט װאניקאװ, מארים דענ  ביז פרעזי
ײן צו ע דער פון טויט ז  פעדעראצי

שע די פון  צוליב קאמבאטאנטן. ײדי
ײנע  אי־ פארדינםטן אומגעהויערע ז
ם. קעגן קאמף נעם אנטיסעמיטיז

ײן קען װערק פרעמירטע דאס  ז
 עס שפראך װעלכער אויף געשריבן

שט נאר זאל ײן ני  אונטער־ אן אין ז
 באדינג מיטן לאנד, װעלכן אין שײד

 אויס־ צום ברענגען זאל עם אז אבער,
מאמענטן. אויבנדערמאנטע די דרוק
שעפטיקט קאמיסיע די  איצט זיד בא

שטעלן  אין זשורי, דעם צוזאמענצו
ען זיך װעלן עם װעלכן  באװום־ געפינ

 רע־ און פובליציסטן שרײבער, טע
זיסטאנס־פערזענלעכקײטן.

ען מיר ײנ  אז איבערצײגט, טיף ז
שע די  אויפ־ האט עפנטלעכקײט ײדי

מען  פרישע די אנערקענונג מיט גענו
װ אטי שן פון איניצי  קאמבא־ ײדי

 איניציאטױו, אן טאנטן־פארבאנד,
 פא־ אױסװירקן זיך בלויז קען װאס

ײטונג א האבן און זיטױו  אין באד
 אנטיםע־ קעגן קאמף אלגעמײנעם

מיטיזם.
שוסטער מ.
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 1966 יאר פאון אויפגאבע אן שטעון זיו
פאובאנו פאון מ-טגליועו ״ע1 געווינעו

רעכט ך וועגן
םוו אויר  באו עמעוי

קאמבאטאוטן געוועזענע די רן דאס  אלגעמיינע די ארגאניזי
 אנישטאט יאר אנהויב פארזאמלובג

ט נאוועמבעל, אין  מעגלעכקייט, די גי
 באריכט פינאנ׳צ׳יעלן א אפצוגעבן

 יאר פאלגאנגענעם גאנצן דעם פון
 האבן זאלן מיטגלידער די אז און

ענוי א קונפטן די פון בילד ג  און איינ
אנואד פון אויסגאבז  דע־ ענדע ביז י
צעמבער.

ער פון נומער לעצטן אין  אונדז
 א געגעבן שוין מיר האבן צײטונג

 ערשטע די פון ציפעלן, אין באליכט,
 האבן מיר .1965 יאר פון חדשים 10

 די פון פאזייציעס די פארגליכן אויך
ע  און ,63 ,62 ,1961) יארן פאלגאנגענ

 אילורם־ בולט האבן ציפערן די (.64
 וווקם אומאויפהעללעכן דעם טרירט

 ספע־ גאנץ פאדבאנד, אונדזער פון
יארן. לעצטע די אין ציעל
 פאלזאמלונג נאענטסטער דעל צו

ט מיר קומען  בילאנס פאזיטיוון א מי
 דעל דאנק א געביטן. אלע אויף

ע גינסטיקער דאזיקער  האבן סיטואצי
 די פאלווידקלעכן צו באוויזן מיר

 זיך האבן מיד וועלכע צילן, גרויסע
 יארן לאנגע מיט שוין געשטעלט

ט צוריק. ײנ  אונדזער איז טאג צו ה
 בא־ און פאפולער זייער פארבאנד

שן גאנצן אין ליבט שוב יידי  אין יי
פראנקרייך.

 פארזאמלונג אלגעמיינער דער אויף
 בא־ גענויעם א אפגעבן מיר וועלן
רונג יאר א פון ריכט אני  פון פונקצי
הויז, דעם פדד  אלע פון אויד ווי א

טן אונדזערע  טע־ אונדזער פון געבי
ד און טיקייט ען וועלן מי צייכעג  אנ

 פאר־ פון פלענעד װײטערדיקע די
סבלייטעלן און שטאלקן  אונד־ אוי

אלבעט. סאציאלע זער
 האבן וועלכע מיטגלידעל, אונדזערע

 אינ־ פיל אזוי ארויסגעוויזן יאדן אלע
 פאר־ דער וואס אלץ, פאר טעלעם

 אונדז דארפן אונטעל נעמט באנד
 די פארזיכערן קענען צו מיטהעלפן

קלונג װײטערדיקע װי  אונזעל פון אנט
דעלגלייכונגען. סאציאלע

סעו  אווי
 טוב יום
 אונדזעו אץ

 אפוו־הויו
צום

l u m u m

יאר ]ייעם מן
 דעצעמבער, טן31 דעם פרײטיק,

 אפ־ פונעם קאנוואלעסצענטן די האבן
 אן פארבראכט לעווענס אין לו־הויז

 צוזאמענ־ אין אוונט אומפארגיעסלעכן
טן האנג ען מי ענ עג יאל. נײעם פון באג

ט דעל אין צאלריי־ פון אנוועזנהיי
טן בלאש געסט, בע  סענא־ מעל, מי

 אנוועזנדיקע די האבן רעיבא, טאל
 ענ־ אן אין טוב יום דעם פאלבלאכט

שעל מונג טוזיאסטי  דעל אין ביז שטי
אליין. נאכט שפעטעל

 סאפיר, נאטאן דילעקטאל, דעל
 חיים און געסט די באגדיסט האט

 פאל־ פהן ס<עק:לעטאל .גאלגשויט!,
ה אנ ד און ב טגלי  פאל־ דעל פון מי

 אפלדהויז, פאלן וואלטונגס־קאמיסיע
מען האט  נאמען אין וואלט א גענו

ע. דעל פון אלגאניזאצי

 עם ווי צײט, חודש א איבעל שוין
ען זיך האט עפאנג  איבעללע־ די אנג

דעל אונדזעלע פון גיסטלאציע טגלי  מי
ט, אונדזעל .1966 יאל פאלן  אינקאסענ

 אלגעמיין אין וועלט לעי איזי ח.
ט זייעל  פיל און אויפגענומען. גו

טגלידעל  מיט־ אליין אליין שיקן מי
 איז מאסע גלויסע די גליד־אפצאל.

 גלויסע אזא צו געהעלן צו צופלידן
ע,  טאג־טעגלעך איז וואס אלגאניזאצי

טגלידעל אילע פון דינסט אין  אין מי
שטעל דעל  אלע פאל אויך ווי ליי, על
איל צו זייך ווענדן וואס

 צאל, קליינע א אויך אבעל פאלאן
לן און טענות האבן וואס  פאלמולי

 זיכעל איז וואם קליטיקן, געוויסע
 אבעל זיך וואלטן מיל לעכט. זייעל

 קומען זאלן אלע די אז געווונטשן,
 זיר פאלזאמלונג אלג. דעל אויף
 פלאגן, אלע אין אלויסזאגן פלײ

ען זייעלע מאכן  פאל־ און באמעלקונג
מיט זיכעל וועלן וועלכע שלאגן

 בדאנס 1000
 באון

 יירשו
טעאטער

שעל דעל  קאמבאטאנטן־פאל־ יידי
ק האט, באנד די טפעלנ  דעל אויף ענ

שאפט דעל פון ווענדונג  ״געזעל
שן פון פליינט  בא־ טעאטער״ יידי
שטייערן צו זיר שלאסן  דעל מיט בא

 צוגע־ און פלאנק 1.000 פון טומע
 ראמען די אין מיטצוהעלפן, זאגט

 דער־ צום מעגלעכקייטן, זײנע פון
 פאר־ נאענטסטעל דעל פון פאלג

ם׳/ כע.למער ״די שטעלונג חכמי

 מיט אפלאדיר און בראווא זאג איד
ט ביידע  ארגאני־ שיינע אייער הענ

 בא־ מעל וועלן דארף וועלכע זאציע,
 איצט ביז האב איד ווייל קאנט,
 אזעלכעס איז עם וואס געוווסט, נישט

שע גלויסע די  איצט פאמיליע. יידי
ל עס, איד ווייס  ״לא־ אין כ׳האב וויי
ען לאז״ ליע ש־ די געפונ  פראנצויזי

שע ט. יידי בלידעללעכקיי

שט קיינמאל כ׳וועל  פאלגעסן ני
 פארלאזט, כ׳האב וואס חבלים, אלע

 און אומעט פיל מיט מיל, גלויבט
ט ז'יי כ׳האב אויב אויר  פאר־ געקענ

 דע־ טל31 פון שמחה דעל בעת וויילן
 וואם בלויז, איד באדויעל צעמבעל

שט כ׳האב  בעסעל מאכן געקענט ני
שטאנד מײן צוליב ט־צו  )דעל געזונ

 אלטיסט־ אן איז בליוו פון שלײבעל
בלויז אבעל איז' לעווענס קאמיקעל(.

 וווין־ מיין פון װײט קילאמעטעל 22
 גע־ עלשטעל דעל ביי און אלט

ט אד ווי לעגנהיי ט דאס נ עזונ  וועט ג
 קומען איד ורעל דעללויבן, מיד עם

 פון קאנוואלעסצענטן די פאלוויילן
אפלו־הויז. אייעד

 אייעל איז שטאנדפונקטן אלן פון
ציע וואלט עס פדעכטיקע. א אינסטיטו

ט  װעלן אױםגעהעלט אויפמעדקזאמקיי
אלעמען. פון גוטס פאלן

אד פון במשך  מיל דאלפן 1966 י
ען צודיק עווינ  האבן, וועלכע אלע, די ג
 פאל־ אדעל גלײכגילטיקײט צוליב

קונג,  זייעד לעגולילט נישט נאכלעסי
ען אויך און מיטגלידסאפצאל עווינ  ג

 צוליב האבן וועלכע מיטגלידעד, נייע
שידענע  איצט ביז נאך סיבות, פאד

שט ען ני שלאסן געוו  פאל־ אין אנגע
באנד.

 שטאלקע און גלויסע אונדזעל
ע  פאדזעצן ווייטעל וועט אלגאניזאצי

טעלן און סבליי  אקטיוויטעט איל אוי
 לטובת אויך ווי מיטגלידעד, די לטובת

צן דעם אנ שן ג יישוב. יידי

פאלאמאן ל.

 דעצעמבער טן 12 ועם
לא־שעץ פעו אויר

עד זיך האט יאד יעדעס ווי  אונדז
עד אין באטייליקט פאדבאנד  אנ־ ד

ע  עלשטע די לכבוד דענק־צעלעמאני
ע 53 שאסענ שע דעד  עלובניקעם, יידי

ען זיך האבן וואם שן געפונ  די צווי
לעד 100 שעד דעל פון מאלטי  נאצי

וואלעליאן. מאן פון באלבאליי
שן טגלידעל, די צווי  קאמיטעט־מי

ען וועלכע עזנד געווען זענ  אויף אנוו
ט: מיל האבן פעד־לאשעז, כנ ציי  פאד

ש, א. פעלסטונסקי, י.  ג. גאלבאז
 ס. שוואלץ, דוד ווייצמאן, ס. שולץ,

 שטאבאוויטש, וואלדמאן, ווייסבאדט,
 דעל פון פאן דעל מיט האיטמאן,

ע  איזי און סעד, שלמה אדגאניזאצי
 פאד־ דעם פארטדעטן האט וואס בלום,
טדיבונע. דעל אויף באנד

 האבן שטאבאוויטש און ווייצמאן
ט  פון בלומען קדאנץ דעם געלייג

שוויץ־ פון צופוסנס פאדבאנד  אוי
ט. מענ מאנו

שנסוועדט, געווען  זאלן עס אז ווינט
דן סטי קעד עקזי  דאז״ ״לאדיע צענדלי

פדאנקדייד. אין

 געלעגנ־ א ביי אז זיכעד, זייט
 וועל פאליז, אין זײן כ׳וועל ווען הייט
ט איד  כדי קאנטאקט, נעמען אייך מי

אגן צו אייך  באגייס־ מײן מינדלעך ז
על פאל טעדונג  און וועדק שיין איי

שלעכעד דעד פאד  פדײנטלעך־מענט
דאלט. העדשט עס וואס אטמאספעל,

ט ר ע א פ אל ע־ ר א בו ע ד

*־[: :[כ

שע שום קײן ע יידי אצי אניז  אדג
שט האט פלאנקדייך אין  באוויזן ני

 דעלפאל דעאליזידן. צו אזעלכעס
שן דעם קומט  קאמבאטאנטן־פאל־ יידי
שר א באנד ע־ יעדעל כוח. יי עז  געוו

 דעפאל־ אדעד פדאנט־קעמפעד נעל
 זיין פאלליכטן דא קומט טירטעד
ט. געזונ

ש  בא־ געהאט איך האב פאקטי
שט שלאסן  עס װײל שדייבן. צו ני

בן פיל שוין איז שלי  וועגן געוואלן גע
 זי־ נאך וועט עס און ״לאריע־דאז״

בן פיל כעל שלי עם ווייל וועדן, גע

 פלאנט־קעמ־ געוו. לייענעל, פיל
 אינפאלמאצ?עס אפט פלעגן פעל,

 קאמבא־ אויף לעכט זייעלע בנוגע
טאנטן־עמעליטול.

 גלעסעלע ווייטעל בלענגען מיל
 לואי פון אלטיקל אן פון אויסצוגן

עד, ד ביודא בעדני טגלי  ״אלאק״ פון מי
קן דעם אויף קלעדט וועלכעד  דאזי

ענין:
 1930 אפריל טן16 פון געזעץ דאס

 באזיצער די לטובת באשטימט האט
 אן קאמבאטאנטךקארטע דעד פון

קונג, שעדי  פארוואנדלט איז וואס אנט
טךעמע־ א אין געוואלן  ״קאמבאטאנ

 געזעץ פונעם סמך אויפן /,ליטול
.1932 מעלץ טן31 פון

 געזיעצגעבונג דאזיקעל דער לויט
 יערלעכער א אין געהאנדלט זיך האט

 געווארן געגעבן איז וואס פענסיע,
אנאלער דער פון צייכן אלס  נאצי

אנערקענונג.

 קענען פאושנעטיקטע די
עו אויר ביטעס אנגעבן  ו
 אינטעתיוטע פון קאוטע
דעפאוטיוטע און

 דערשי־ איז דעצעמבער טן4 דעם
שורנאל אין נען, על׳/ ״ז סי  דער אפי

 פאר־ די דערמעגלעכט וואס דעקרעט
 אויף רעכט האבן וועלכע שפעטיקטע,

 א־ אינטערנירטע פון קארטע דער
 בל- ךי אנצוגעבן דעפארטירטע דער
איצט. טע

 בלויז גילטיק איז דעקרעט דער
שט קיינמאל האבן וואס די, פאר  ני

ביטע. קיין אנגעגעבן
מען וועלן דאסיעס די  ווערן אנגענו

אנואר טן1 ביז .1967 י

...ן ב יי ר ש
א טעמע. אומאויסשעפבארע אן איז

שט האב איך בער ט ני  בלי־ געקענ
ע די נסיון. דעם שטיין  ארגאניזאצי

שע די פון  האט קאמבאטאנטן יידי
שע די אז פארדינט, זיך  געזעל־ יידי

ט  זאל פלאנקלײך אין שאפטלעכקיי
טן אלע מיט שטיצן  אט מעגלעכקיי

 עם כדי ווערק ווונדערבארע דאס
 מער נאד און עקזיסטירן קענען זאל
פונאנדערוואקסן. זיך

ק א ש אנדעל ז בז

*

 צופרידן זייער געווען בין איך
ד ברידערלעכן פון באזונדערס גאר  צ

 האב וואס מענטשן, מיט זאמענלעבן
שט איבערהויפט איצט ביז  גע־ ני

קענט.
ם ב. בוי ל ע ד אנ מ

 דאס איך פארלאז באדויערן מיט
ט די ווו הויז  אדורכ־ שנעל צו איז ציי

געלאפן.
מילער ל.

ו

 א אין פארבראכט דא האב איך
שער  דער דאנק איך סביבה. היימי
 פרײנטלעכער דער פאר דירעקציע

אויפנאמע.
אן ם. מ כ ליי ג

* *

 געווען שוין בין וואס נאכדעם,
 פעסט־ איך קען אפרו־הייזער דריי אין

 װײט איז ראז״ ״לאריע אז שטעלן,
אלע. פון בעסטע די

ני א. רו ב

ע דאזיקע די איז 1953 ביז  פענסי
ס.  בא־ דער ווי גלייך געווארן געגע

טךקארטע דער פון זיצער מבאטאנ  קא
 הויך די און יאר 50 געווארן אלט איז
שטיגן איז עמעריטור דער פון  צו־ גע

 אינ־ פונעם עלטער דער מיט זאמעו
טערעסאנט.

 דעצעמבער טן31 פון געזעץ דאס
 פון עלטער די געענדערט האט 1953

ר״ טו  65 אויף ״קאמבאטאנטךעמערי
ק יאר,  זיין יעדנפאלס איינהאלטנדי

רעכט. פון כאראקטער
ענער צו פארשטענדלעך, האבן מיר  י
 פארלאנגט, און פראטעםטירט צײט

בן זאל עס אז  און אלטן ביים בליי
יאל. 50 די צו צודיקקומען

עלן צום ען!ז אבעל באדוי  די ײנ
 רעזולטאט א אן געבליבן פראטעסטן

 קאמבא־ דער קעגן אטאקע די און
ר טו אך געװארן איז טאנטךעמערי  נ

יאר. 1958 אין בולטער מער
 דע־ טן30 פון פארארדענונג די

 געהאט טאקע האט 1958 צעמבער
 דאס פאקטיש אפצושאפן ציל א פאר

 באזיצער אלע פאר רעכט דאזיקע
טדקארטע, דער פון  פאר־ קאמבאטאנ

 סאציאלער א אין עס וואנדלענדיק
סן צו כדי ווייל הילף, קן פון געני  דאזי
 באווייזן, געדארפט מעי האט רעכט

 סא־ ״נאציאנאלן פון געניסט מען אז
 50 א פון אדער לידאריטעט־פאנד״,

ע. פראצענטיקער סי דךפענ אלי אינזו
קאמפא־ מעכטיקער דער דאנק א
טן־ גאנצער דעל פון ניע  קאמבאטאנ

עגונג  עפנט״לעכע די אבער האט באוו
 צוריק־ צוריקציען, זיך געמוזט מאכט

שטעלנדיק  עמע־ אויף רעכט די איינ
ט באטרעפט וועלכער ריטו!ך, ײנ  ה
 גע־ די לטובת יאר א פראנק 222,76

 ־1914 פון פלאנט־קעמפעל וועזענע
1918.
דעלונג דאזיקע די  אבער איז ענ

קע, קיין ניט  אנדעדע די ווייל גענוגנדי
 קעבען (1939J—1945 קאמבאטאנטן

סן דאן בלויז  עמע־ דער אט פון געני
טבאדערפטי־ זיענען זיי ווען ריטור  נוי

קנס קע.  לעכערלעכע די איז איבערי
 מען וואם יאר, א פראנק 35 פון סומע

 יאר, 65 אלט ווערן זיי ווען זיי, גיט
 גלייכ־ פון פרינציפ צום קעגנזאץ אין

קונג. בארעכטי
 דער פון אנערקענונג די בכדי

מען פאר גלײך זיין זאל נאציע  אלע
ם קיין ווערן געמאכט נישט דארפן  שו

דיסקרימינאציעס.
קונג דאזיקע די  וועט גלייכבארעכטי
 ווען רעספעקטירט וועלן דאן בלויז

 אנ־ צודיק פשוט־פלאסט וועלן עס
עצן די וועדן געוואנדן  אפריל פון געז

 די .1932 מערץ טן31 פון און 1930
ענ  דאן, װעלן קאמבאטאנטן געװעז

 בא־ אנהויבן דיסקרימינאציע, שום אן
 הע־ אן, יאר 50 פון עמעריטור קומען

 פון עלטער דעד אין זי כערנדיק
 וואלט פענסיע דאזיקע די יאר. 55

ם דעם דערגרייכן געדארפט  מינימו
ע אן פון סי דךפענ װאלי  10 פון אינ

ט בײ הייסט דאס פראצענט. ײנ  צו ה
יערלעך. פר. 83,52 פון סומע די טאג

 באזוכן וי
 01רעווע אין

 איו בלויז
שעהן אשטי»טע1

שטענדלעך, איז עס די אז פאר  כ
רונג די אני  ווו אפרו־הויז, פון פונקצי

 אפ־ זיך קאנוואלעסצענטן קומען עס
 פיס, די אויף שטעלן זיך און רוען
ט א נאך  אפעראציע, אדער קראנקיי
 בעס־ די אין ווערן אדורכגעפירט ^אל
ען, טע טיק איז באדינגונג מי א ניי

א וועלכער אן דיסציפלין, נימום  אז
שט קען אינסטיטוציע רן ני סטי  עקזי

 טעמים, פארשידענע צוליב דאס און
שט איז עם וועלכע וועגן ק ני טי  ניי

אפצושטעלן. ברייטער זיך
 מי־ דער אט פון ראמען די אין

 פארשטענדלעך,. איז נימום־דיסציפלין
טן די אז  בא־ די און הויז פונעם וויזי

 פון קרובים אדער פריינט פון זוכן
טן די אלעסצענ שט קענען קאנוו  ני

צן א פארקומעץ אנ  וועלכער אין טאג ג
שט זאל עס שעה זיין. ני

געווארן, באשלאסן איז דעריבער
 נאכ־ פארקומען קענען באזוכן די אז

שן מיטאג, אזייגער. 6 און 3 צווי

ז א ו - ע י ו א ל - ע ל ן “״ י ס 1 ע 11 ע ר א
■ T T ־

/V V V V V \^ A y ^ A /V V V \> V \y ^ A /^ A A A y ^ A /\A / \A /V \ / \A y ^ A A A y V \y ^ A Aר/ y V ^ y \A y V \^ ^  A ^ A A y V V V \> V V /t׳\y \A A A X U V V \y U > jA A y \A A A y \A A A y V A A A A A y tA y 1 A > V X A /'

ן ט נ ע י\ ם ע ל א 11 נ א ק וי
 קאנוואלעס־ פון בריוו צענדליקער באקומט פארבאנד אונדזער

טן ען זיי וועלכע אין צענ  באגב-יסטע־ זייער אויסדרוק צום ברענג
 אר־ אפילו שו־נ-יבן זיי פון פיל ל,עווענס. אין אפרו־הויז פארן רונג

רעפארטאזשן. און טיקלען
 דער־ וועלכע אונדזערע, ווי צב־יטתג א אין אוממעגלעך איז עס
 באגרע־ א אין נאך צו דער און חדשים צוויי אין טאל איין שיינט
ארטיקלען. און בריוו אלע די אט אפדרוקן קענען זאל פארמאט נעצטן
מצן דעריבער זיך מוזן מיר  אנט־ נויר און אויסצוגן מיט באגרענ

מחברים. די פאר פארוים פון זיך שולדיקן

I e)
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U N E  D E L E G A T I O N  DE N O T R E  U N I O N  
REÇUE PAR M. ALEXANDRE SANGUINETTI
M I N I S T R E  D E S  A N C I E N S  C O M B A T T A N T S

La délégation a  égalem ent 
a ttiré  l ’a tten tio n  d u  M inis- 
tre  su r la  question des 
jeunes gens ne  pouvan t bé- 
néficier de l ’exem ption d u  
service m ilita ire  — faveur 
accordée à  ceux d o n t u n  pro- 

che p a ren t est m ort en  dé- 
p o rta tion  — en ra ison  de 
la  na tio n a lité  de leu rs pa- 
ren ts  d isparus.

La délégation a  soulevé 
aussi le problèmes des agis- 
sem ents des organisations 
d ’anciens S.S. en Allem a- 
gne Fédérale. Elle a  m is a u  
co u ran t le M inistre de sa  
p ro testa tion  à  la  su ite  d u  
rassem blem ent des S.S. à. 
RENDSBURG et a  dem an- 
dé que le gouvernem ent 
frança is  in terv ienne auprès 
du  gouvernem ent de la  Ré- 
publique Fédérale A llem an- 
de a fin  d ’in te rd ire  les or- 
gan isations néo-nazies.

Le M inistre a  prom is d ’é- 
tu d ie r a tten tivem en t ces 
problèm es et de nous ten ir  
a u  co u ran t des décisions 
prises.

M. A lexandre SANGUI- 
N ETTI a  accordé son pa- 
tronage à  la  cérém onie du  
souvenir qui a u ra  lieu  le 
D im anche 5 ju in  à  Ba- 
gneux, et a  accepté l'inv i״ 
ta tio n  de se rend re  à  LE׳  
VENS pou r v isiter no tre  
M aison de Repos, dans le 
co u ran t de l ’été.

E t ce qui concerne les 
revendications d ’ordre  géné^ 
ra l (rapport constan t, reva- 
lo risation  des pensions, cé- 
léb ration  du  8 Mai, etc...), 
la  délégation a  fa it savoir 
a u  M inistre que no tre  U nion 
é ta it en p a rfa it accord avec 
l ’action  que m ène l ’ensem- 
ble d u  m ouvem ent ancien 
com battan t du  pays.

Elle a dem andé notam - 
m en t que le M inistre veuille 
bien exam iner le cas des 
anciens P risonniers de 
G uerre frança is  ay an t subi 
des persécutions raciales 
dans les stalags, p o u r les- 
quels no tre  U nion avait 
dem andé une indem nisation 
dans le cadre des accords 
franco-allem ands de ju ille t 
1960.

m osphère de com préhen- 
sion, la  délégation, après 
avoir donné quelques in- 
fo rm ations su r l ’origine de 
n o tre  o rgan isation  et les 
caractéristiques essentielles 
de son activité, a  exposé au  
M inistre quelques problê- 
m es qui in téressen t particu- 
lièrem ent les anciens com- 
b a ttan ts  et victim es d u  na- 
zisme juifs.

Le 17 m ars dernier, une 
délégation de no tre  U nion 
a  été reçue p a r M. Alexan- 
d re  SANGUINETTI, Minis- 
tr e  des Anciens C om battants 
e t V ictimes de G uerre. La 
délégation  é ta it composée 
de nos cam arades Isi BLUM, 
S. APPEL, I. PERSTUNSKI 
e t L. SALAMON.

Au cours de l ’audience, 
qui se déroula  dans une  at-

En so rtan t d u  m inistère d e  g a u c h e  à  droite : L. Salam on, Isi Blum, I. Perstunski e t S. A ppel

IL Y A 50 ANS... VERDUN
H<ff* P I E R R E  M R M I P d’hiver. Il évoque sur les routes de !’Est les 

longues files de camions qui montent, le ciel 
de février comme un bouclier gris et noir sur 
la Champagne et sur l ’Argonne, puis le lieu  
du rendez-vous ; la rive gauche et la rive 
droite de la Meuse, les éclairs des obus qui 
sillonnent la neige, comme si toute la cam- 
pagne était électrisée dans ses profondeurs, 
comme si le démon de la guerre s’était ac- 
croché à ce coin du monde, pour pousser son 
rugissement.

Verdun apparaissait aux jeunes guerriers à  
la capote bleu horizon, au casque boueux, en- 
traînés jusque-là aux opérations de la plaine, 
à  la stagnation de l ’Artois, de la  Somme et 
de l’Oise où l ’on tombait en « grignotant » 
l ’ennemis, comme un nouveau théâtre, celui 
d’une bataille de positions au terrain acci- 
denté, où les collines, les bois, les ravins don- 
lient à  la guerre un visage inconnu d’où peut 
sortir la catastrophe ou la décision victorieuse.

Verdun demeure aussi pour les historiens 
comme pour les survivants de la  bataille « la 
guerre du soldat », où dans l ’immense « pa- 
paille » le désarroi du commandement, l ’iso- 
lement des groupes engagés que les bombar- 
dements privent parfois de toute possibilité 
de liaison, chacun doit tenir un jour de plus, 
garder les quelques dizaines de mètres carrés 
assignés à son escouade, bondir du trou d’obus 
où il s ’est abrité pour un autre trou d’obus 
plus profond. Tenir, tenir malgré la boue, 
malgré la mort, tenir parce que le caporal, 
le sergent, le lieutenant qui assument des 
responsabilités de chef à la place de celui 
qui vient de mourir l ’ont commandé. « Nous 
avons fait ce qu’on nous a dit de faire, ce 

(Suite p a g e  2)

Certains noms traversent 
l ’Histoire avec une réso- 
nance singulière, un eortè- 

' ge d’images qui s’attachent

■
 à eux, jusqu’à ce que les 
recouvre dans le panthéon 
du passé le linceul de l ’ou- 
bli. Ils prennent dans la 
mémoire des hommes qui 
ont vécu l ’événement ou 
qui en ont entendu les 
échos, leur relief et leur 
couleur que les années ont 

beaucoup de peine à effacer.
La Marne est douce et joyeuse comme un 

matin d’été: la rivière des promenades en 
barque et des guinguettes qui devient en sep- 
tembre 1914 celle d’une offensive victorieuse 
où le destin change de chemin.

Verdun gronde comme le canon un jour

B. PONS
Président 
de noire
U N I O N

Après l ’Assemblée Gé- 
nérale du 9 mars, le 
Comité Directeur s’est 
réuni, conformément aux 
statuts.

Il a pris acte de la 
démission du Dr DA- 
NOWSKI, Président sor- 
tant et a élu comme 
Président notre camara- 
de B. PONS, depuis de 
longues années vice-Pré- 
sident de !’Union.

DIMANCHE 5 JUIN, A 10 H. 30  
AU CIMETIERE DE DAGNEUX

CEREMONIE A N N U ELLE  
DU S O U V E N I R

Sous le haut patronnage 
du Ministre des Anciens Combattants

Comme chaque année, les Anciens Com- 
battants Volontaires Juifs, les familles des 
camarades disparus, les représentants des 
organisations et de nombreux Juifs de Pa- 
ris viendront le 5 juin au cimetière de 
Bagneux rendre hommage, devant! le beau 
Monument érigé par les survivàiits, à la  
glorieuse mémoire de ceux qui ont fait le 
sacrifice suprême de leur vie pour libérer 
la France et l’Europe de la peste nazie, 
pour l ’honneur de notre peuple, pour que 
jamais plus nos enfants ne connaissent 
ni les horreurs d’une guerre, ni la folie 
de haine raciale.

La date choisie pour notre cérémonie 
traditionnelle se situe dans la courte et 
sanglante période de la  fin du printemps 
1940, au cours de laquelle les unités étran- 
gères, qui comptaient dans leurs rangs 
des dizaines de milliers de Juifs, ressor- 
tissants de tous les pays d’Europe, étaient 
engagés dans la Bataille que la France 
livrait à l ’envahisseur pour lui barrer la  
route de Paris.

En participant en masse à notre céré- 
monie commémorative, les Juifs de Paris 
rendront en même temps hommage à la  
mémoire de tous les combattants juifs de 
toutes les armées alliées, avec ou sans uni- 
forme, à nos glorieux frères — les insurgés 
du ghetto de Varsovie, à ceux de la bri- 
gade Juive de Palestine, précurseurs des 
luttes héroïques de la  Hagana, couronnées 
par la fondation de l ’Etat d’Israël.

A eux tous va notre pensée pieuse. Qu’ils 
dorment en paix...

Leur camarades veillent et montent la 
garde.

Joseph FRIDMAN

2Le 9 Mars dernier à Lancry  ̂
liSlotre Assemblée Générale^ 
l a connu un vif succès |
\ (voir compte rendu > 
î en paqes 4 et 5) |

Vous  r é p o n d r e z  l a r g e m e n t  à n o t r e  a p p e l
apprécier l ’œuvre accomplie 
par notre Organisation dans 
tous les domaines et plus 
particulièrement dans le do- 
maine social.

Nous vous remercions vi- 
vement à l’avance pour l ’ef- 
fort que vous accomplirez 
encore cette année.

cours d’une soirée cinéma- 
tographique le MERCREDI 
29 JUIN à la Salle de l ’En- 
trepôt, 21, rue Yves-Toudic, 
Paris.

Vous répondez toujours 
largement et de bon cœur 
à notre appel, car vous savez

portant divers lots de va- 
leur, dont des voyages en 
Israël, en Pologne, en Tché- 
coslovaquie, plusieurs voya- 
ges à Levens, téléviseurs, 
magnétophones, etc...

Le tirage de cette tombo- 
la aura lieu en public au

Comme tous les ans vous 
recevrez, Chers Camarades, 
des cartes de soutien que 
nous éditons au profit de 
notre travail social.

Vous savez que ces cartes 
donnent droit à la partici- 
pation de la tombola com-
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veillants S.S. du camp d ’Ausch- 
witz, Hans STABK et Perry 
BROAD, respectivement condam- 
nés à 10 ans et 4 ans de prison, 
ont été récemment libérés.

Perry BROAD, ancien Oberchar- 
führer S.S., condamné pour com- 
plicité de meurtre, avait été pré- 
senté par tous les témoins comme 
un homme sans pitié. Quant à 
STARK, il obligea, en particulier, 
un jeune juif détenu à noyer son 
père dans une mare, ce qui pro- 
voqua chez le jeune homme une 
crise de folie. STARK sortit alors 
son pistolet et l'abattit.

Le C.R.I.F. souhaite ardem- 
merit, afin de rendre impossible 
le renouvellement de pareils cri- 
nies, qu’à l’occasion des appels 
interjetés, soient pris en considé- 
ration le désaveu formel des idées 
racistes ainsi que les im pératifs 
de la Justice et du Droit.

“ R I V A  R O L ”  

peines aggravées
La IX® Chambre de la Cour 

d’Appel vient d’aggraver les pei- 
nés frappant le directeur de la 
feuille fasciste a Rivarol » et 
l ’un de se collaborateurs Rassi- 
nier dans le procès qui leur était 
intenté par Marie-Claude VailIai^B 
Couturier et Macha Spester.

Maliavin et Rassinier sont l ’un 
et l ’autre condamnés à quatre 
mois de prison avec sursis et
5.000 F. d’amende, au lieu de 
deux mois de prison et 5.000 F. 
pour le premier quatre mois et
3.000 F. pour le second.

Rappelons que Rassinier avait,
dans un article publié par le 
journal, pris la défense des cri- 
mincis de guerre nazîs, soutenant 
notamment qu’il n ’existait pas de 
preuve de l ’existence des chain- 
bres à gaz et que, s’il y avait eu 
si peu de survivantes c’est parce 
que les déportées se volaient en- 
tre elles leurs rations...

Ignoble !

NOS
PEINES

Que notre camarade Bernard 
PONS, frappée par la mort de 
son frère en Israël Moïse PONCZ 
trouve ici l ’expression de la pro- 
fonde sympathie de l ’ensemble de 
nos • camarades.

C’est avec beaucoup de peine 
que nous avons appris le décès 
de notre camarade Israël RYK- 
WERT.

Que son épouse trouve ici l’ex- 
pression de nos sincères condo- 
léances.

Notre Comité exprime ses con- 
doléances à la famille de notre 
camarade DORN Elie, décédé au 
cours d’un séjour en Israël.

Nous adressons nos plus sincè- 
res condoléances à la famille 
frappée par la mort de notre ca- 
marade TARTAKOWSKY Henry.

Nous apprenons avec une pro- 
fonde émotion le décès de notre 
camarade Léon GROBLA.

Nous adressons à son épouse 
nos plus sincères condoléances.

D irecteur : I. C leitm an

Le Conseil Représentatif des 
Juifs de France s ’élève contre de 
nouvelles mesures de libération 
appliquées à des criminels de 
guerre coupables des forfaits les 
plus monstrueux.

Le verdict du 19 août 1965, 
rendu par le Tribunal de Franc- 
fort, visant les tortionnaires 
d ’Auschwitz, avait déjà suscité 
par sa modération l ’indignation 
de l ’opinion. La libération pour 
raisons de santé, en janvier der- 
nier, de Rober MULKA, ancien 
adjoint de Rudolf Hoess, Com- 
mandant du Camp d ’Auschwitz, 
condamné à 14 ans de prison, 
a produit une émotion et une ré- 
probation unanime, à laquelle la 
Communauté juive s ’associe.

L’acte d'accusation reprochait à 
MULKA d ’avoir procédé à Vins- 
tallation des chambres à gaz et 
des fours crématoires. Plusieurs 
témoins l ’avaient même accusé 
d ’aoir assassiné de sa propre 
main, à coup de pistolet, des dé- 
tenus du camp.

Par ailleurs ,deux anciens sur-

LE TARIF DU TRIBUNAL D’ESSEN
Cette documentation a ap- 

porté certaines révélations sur 
l’Affaire Grynszpan et notam- 
ment sur des réunions qui ont 
eu lieu à Berlin en vue de pré- 
parer le procès. Le leit-motiv 
devait en être : « C’est le Ju- 
daïsme Mondial qui est res- 
ponsdble de la guerre ». Rap- 
pelons que la guerre ne devait 
éclater que neuf mois plus tard.

Miriam NOVITCH  
(a La Terre Retrouvée »y 

du 15/3/1966

à ce collaborateur de Goebbels, 
qui fut après la guerre mem- 
bre d’un parti néo-nazi et qui, 
d’après la volumineuse docu- 
mentation communiquée par 
les Procureurs de Berlin-Est  
et provenant du Ministère de 
la Propagande du III° Reich, a 
été un véritable instigateur au 
meurtre. Il mérite le titre que 
lui a décerné un courageux 
journaliste de la Ruhr Nach- 
richten, celui de S ch re ib tisch -  
m oerder, le bureaucrate meur- 
trier !

INSULTEURS CONDAMNES
Espérons que la juste sévérité 

du tribunal servira d’exemple si 
de telles provocations nazies se 
renouvellent.

« Droit et Liberté » 
Avril 1966

M J A C Q U E S  M A D A U L E
historien et Président des Amitiés Judéo-Chrétiennes 
P r é s i d e n t  d u  P r i x  M A U R I C E  V A N I K O F F

Nos camarades ont approuvé avec satisfac- 
tion notre initiative de créer le prix litté- 
raire Maurice Vanikoff qui sera attribué 
tous les ans à une œuvre écrite faisant 
ressortir la participation des Juifs d’ori- 
gine étrangère à la lutte contre le hitlé- 
risme et leur contribution à la victoire des 
alliés.

Nous sommes heureux de pouvoir annon- 
cer aujourd’hui que M. Jacques MADAULE, 
historien et écrivain, Président des Amitiés 
Judéo-Chrétiennes, a bien voulu accepter 
de présider le Jury qui sera constitué pro- 
chainement à cet effet.

Abécé. 21. r. Juliette-Dodu - Paris-10e

Nous serons présents :
«  Le 9 avril 1966 à 18 heures à 

la cérémonie de la flamme, 
avec l ’U.G.E.V.R.E. (Rendez- 
vous : Av. des Champs-Elysées, 
rue de Balzac).

® Le 20 avril 1966 avec le Comité 
des organisations juives à la 
Mutualité pour commémorer 
l ’anniversaire de la glorieuse 
insurrection du Ghetto de Var- 
sovie.

® Le 8 mai 1966 au Palais de 
l ’UNESCO, à la Journée Na- 
tionale Antiraciste organisée 
par le M.R.A.P.

® Le 9 mai 1966 à 18 heures avec 
toutes les Associations d ’An- 
ciens Combattants Juîîs des 
deux guerres pour ranimer la 
Flamme du Soldat Inconnu  
(Rendez-vous à 18 heures sur 
le terre-plein de l ’Etoile près 
de l ’avenue Friedland).

$  Le 11 mai 1966 à la soirée 
organisée par l ’Association des 
Anciens Déportés Juifs, à la 
Salle Yves-Toudic, pour com- 
mémorer les premiers interne- 
ments du 14 mai 1941.

•  Le 15 mai 1966 toujours avec 
l ’Association des Déportés 
Juifs, au pèlerinage tradition- 
nel sur l ’emplacement des 
camps de Pithiviers et Beaune- 
la-Rolande.

$  Les 14 et 15 mai 1966 au Con- 
grès National de l ’U.G.E.V.R.E. 
qui se tiendra à Lyon.

•  Le 16 mai 1966 à 20 h. 30, au 
Gymnase Japy, à la manifesta- 
tion organisée par l ’U.N.A.D. 
I.F. pour le 2S5 anniversaire 
des premiers interenments du 
14 mai 1941.

® Et le 5 juin 1966, à 10 h. 30 
nous assisterons en masse à 
notre Cérémonie Traditionnel- 
le du Souvenir au Cimetière 
de Bagneux.

I S R A Ë L  

contre la prescription
Le Ministre de la Justice en 

Israël, M. SCHAPIRO, a pré- 
senté à la Knesseth une loi qui 
rendrait impossible la prescrip- 
tion en Israël de l ’assassinat 
m assif et du génocide.

« Sale juive, c’est dommage que 
vous ne soyez pas morte dans un 
camp de concentration. »

Ces injures s ’adressaient, dans 
une entreprise parisienne, à une 
employée qui a bien failli juste- 
ment laisser sa vie à Auschwitz. 
Mme Jacques a été déportée; elle 
est revenue seule survivante de 
toute sa famille. Ces injures ont 
été proférées, en mai dernier, 
par un certain M. Huppé, em- 
ployé dans la même entreprise, 
par téléphone. Mme Huppé mit, 
elle aussi et publiquement, son 
grain de sel dans l ’affaire :

— C’est dommage qu’Hitler 
n ’ait pas exterminé votre sale 
race ; le tout accompagné d'in- 
jures assorties : « Saleté ; putain ; 
sale juive ».

Mme Jacques porta plainte, 
soutenue par ses camarades de 
travail, qui furent bouleversées 
par l ’incident. L’affaire fut plai- 
dée le i®r■ mars dernier, devant 
la 17“ Chambre Correctionnelle 
par notre : ami M° Armand Dy- 
menstajn. Le couple Huppé n ’es- 
tima pas devoir assister à l ’au- 
dience.

Bien que la jurisprudence veuil- 
le que le Parquet soit seul habi- 
lité pour porter plainte dans des 
cas de délits racistes, le tribunal 
s ’est estimé moralement obligé de 
sévir.

M. Huppé, qui proféra des in- 
jures par téléphone, non-publique- 
ment, donc, est relaxé. Mais son 
épouse est condamnée à deux mois 
de prison, cinq mille francs d ’a- 
mende et vingt-cinq mille francs 
de dommages et intérêts.

Le procès qui vient de se 
dérouler à Essen a eu un re- 
tentissement particulier dans 
l’opinion publique. Le verdict 
est à ajouter à la longue liste 
de scandales que constituent 
les récents procès des criminels 
de guerre.

L’inculpé, Diewerge, n’était 
pas un de ces S.S. qui tuait de 
ses propres mains. Derrière son 
bureau du Ministère de la Pro- 
pagande, il écrivait des com- 
mentaires pour la radio.

« Les massacres des Juifs ? 
je n’en ai rien su jusqu’en 1944. 
A cette époque je me rendis en 
Suède et j ’appris qu’il se pas- 
sait des choses terribles à 
l’Est ». On lui montre même 
des photos, et horrifié, il se 
précipite chez son ami Katz-  
mann, qui le rassure : « Ce 
n’est que de la propagande al- 
liée contre l’Allemagne ! ».

Qui est cet ami ? Un géné- 
ral S.S., qui a participé a 
Vassassinat de la population 
juive de la région de Lemberg!

Et dès 1941, au moment où 
commençait la campagne de 
Russie, on pouvait lire sous la 
signature de Diewerge lui-mê- 
me, un article intitulé « Fin de 
la domination des Juifs » où 
est citée cette phrase de Hit- 
1er : « Si la Juiverie réussit 
à jeter les peuples dans une 
nouvelle guerre, alors la fin de 
cette guerre ne sera pas la bol- 
chevisation de l’Europe, mais la 
fin de cette race en Europe ».

Et voici le commentaire de 
Diewerge :

« Les Juifs doivent savoir 
que le Fuehrer parle sérieuse- 
ment, et doivent tirer de ses 
paroles les conclusions qui 
s ’imposent. Elles sont dures, 
mais nécessaires si on veut 
obtenir la paix entre les peu- 
pies... Je pense qu’un Juif peut 
devenir une brute, ce qui est 
de pire sur la terre. Ces ban- 
dits méritent la punition la 
plus terrible. Nous devons tous 
remercier notre Fuehrer qui 
nous protège contre eux ! ».

On lit ces textes à l’inculpé. 
Il s’en explique avec désinvol- 
ture : « Je ne pensais à l’ex- 
termination des Juifs qu’au 
sen s . spirituel ».

Résultat :x un an de p r iso n
j ׳  
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tagent notre angoissç et le clament pour l ’hon- 
neur et dans l ’intérêt de leur pays.

Eux qui savent le prix du sang, ils redisent 
de toute la force de leur souvenir : ni le souci 
de sauver la face ni la folle croisade anti- 
communiste ne sauraient empêcher la puis- 
santé République des Etats-Unis de trouver 
une porte de sortie. Ni la sécurité ni la mo- 
ralité du mondé Occidental ne peuvent être 
en jeu. du côté de la corruption, de la mi- 
sère, de la violence auxquelles on donne im- 
prudemment sa garantie. Une négociation 
raisonnable s ’impose sur la base de la libre 
détermination du peuple vietnamien, avec une 
représentation égale de toutes les parties en 
cause et la cessation des hostilités qui dé- 
chirent le sol et la chair d’un peuple, coûtent 
aussi la vie à des soldats américains que l ’His- 
toire avait promus à tant de nobles tâches.

Verdun, bataille pour la France, essentiel- 
lement défensive, devrait guérir l’humanité 
de toutes les guerres, et mettre hors la loi 
celles qui n ’ont pas pour but le salut de la 
nation ou la libération des opprimés.

Sa sombre fresque s’éclaire de cette espé- 
rance. Ses grondements se fondent dans l’im- 
mense clameur de paix, le testament des 
morts d'il y a un demi-siècle qui incarnaient 
cette somme de ténacité de souffrance et de 
gloire attachées aux deux syllablcs de Verdun.

(« Combat »)
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que malgré notre peur nous avons décidé de 
faire ». C’est Henri Barbusse, l ’un des leurs, 
qui ajoute : je pense à la simplicité de cette 
réponse au jour du jugement dernier.

Un demi-siècle après, comme ces choses 
paraissent vieilles. Ceux qui y ont participé 
ont peine à imaginer que brusquement sortis 
de l ’univers du songe studieux, ils étaient là, 
face à face avec l ’hiver des pieds gelés, les 
déluges de 1er qui écrasaient leurs plus pro- 
elles camarades, animalement soulagés de se 
trouver eux-mêmes vivants, face à face avec 
ces corps inertes qu’ils portaient sur des bran- 
cards enveloppés dans des draps blanes ou 
dans des toiles de tente, eux qui parfois 
n ’avaient encore jamais vu l ’image de la mort.

Nulle haine pour les soldats ennemis. Une 
guerre anonyme qui dépassait ses acteurs et 
dont les sentiments de chevalerie n ’étaient 
pas absents, une guerre qui aurait pu, moins 
difficilem ent que celle qui suivit, ouvrir la 
porte aux réconciliations.

Mais cinquante ans après Verdun on tue, 
on meurt au Vietnam. Des alliés qui ont été 
à deux reprises nos libérateurs s’enlisent dans 
une atroce aventure que la reprise des bom- 
bardements du Vietnam-Nord vient aggraver. 
Ceux de 1914, ceux de 1944 et de la Résistan- 
ce ne peuvent supporter sans honte l ’image 
des souffrances du peuple de notre ancienne 
Indochine et nombreux sont parmi nos frères 
américains les hommes et les femmes qui par-



Les veuves remariées, redevenues 
veuves peuvent de nouveau 
r e t o u c h e r  l e u r  pe n s i o n  

sans condition d âge ni de fortune
compter de la date du décès, 
pour l’avenir, et de la date d’ef- 
fet du présent article pour le 
passé. »

Il n’est plus exigé que le di- 
vorce ou la  séparation de corps 
ait été prononcée au profit ex- 
clusif de l’épouse. Ainsi, de- 
puis le l1er janvier 1966, ces veu- 
ves peuvent prétendre au réta- 
blissement de leur pension de 
veuves sans conditions d’âge 
ni de ressources.

Les circulaires d’application 
ne sont pas encore parues, mais 
les intéressées ont intérêt de 
demander de suite le rétablis- 
sement de leur droit.

Le budget 1966 adopté fait 
l ’objet de la loi n° 65-997 du 
29 novembre 1965.

L’article 65 de cette loi dis- 
pose :

« Les veuves remariées rede- 
venues veuves ou divorcées ou 
séparées de corps, ainsi que 
les veuves qui cessent de vivre  
en état de concubinage notoire 
peuvent, si elles le désirent, re- 
couvrer leur droit à pension... 
Au cas où le nouveau mariage 
ouvrirait un droit à pension de 
reversion au titre du Code, les 
intéressées pourront choisir la 
pension la plus avantageuse 
dans un délai d’un an, à

Noire camarade !e Dr À. CLJZIN 
Chevalier de la Légion d'Honneur

se de Belfort. Affecté au 4e 
Bataillon de choc, il participe 
à la campagne d’Allemagne.

Nos vœux
N otre Comité D irecteur, est heu- 

reux  d ’adresser ses chaleureuses 
fé licitations à  n o tre  cam arade 
KENIG-GROMB, vice-Président 
d ’honneu r de no tre  U nion, ainsi 
q u ’à son épouse, à l ’occasion du 
m ariage de leu r fils Alex GROMB 
avec Mlle Nicole BITOUN.

M eilleurs vœ ux aux  jeunes ma- 
riés.

y ' ** *
Nous adressons nos vives féli- 

cita tions à n o tre  cam arade et 
Mme NADANOWSKÎ, à  l ’occasion 
du  m ariage de leu r fille Jacque- 
line avec M. M aurice CHIKAR,

** *
Que notre  cam arade P . ERLICH 

trouve ici l ’assurance de nos sin- 
cères félicitations, à  l ’occasion du 
m ariage de son fils M aurice AB- 
MAN, avec Mlle C laudine ROT- 
TIN.

** *
Nous adressons à  no tre  cam a- 

rade GIJTNIC et à  son épouse, 
nos vœ ux les m eilleurs pour le 
m ariage de leu r fils M arcel avec 
Mlle A nnie HÜM PFER.

** *
N ous adressons nos chaleureuses 

fé licitations à  no tre  cam arade et 
Mme WILDENBERG, à  l ’occasion 
de la  naissance de leu r petit-fils 
Hervé-Victor.

** *
A l ’occasion de la  naissance de 

leu r petite-fille Lysiane, que no- 
tre  cam arade ZILBERTIN et son 
épouse reçoivent nos m eilleurs 
vœux.

** *
M eilleurs vœ ux et sincères fé- 

lic ita tions à  M. MILNER, secré- 
ta ire  de l 'Amicale des Anciens des 
« L aurie rs Roses » a insi q u ’à la 
jeune m am an, à l ’occasion de la  
naissance de leu r fils L auren t.

Nous avons le plaisir de por- 
ter à la connaissance de nos 
camarades et lecteurs de « No- 
tre Volonté », que le Dr OU- 
ZIN, membre du comité direc- 
teur de notre Union, vient d’ê- 
tre promu au grade de Cheva- 
lier de la Légion d’Honneur à 
titre militaire.

Nous le félicitons bien vive- 
ment et lui adressons à cette 
occasion nos meilleurs vœux.

En France depuis 1930, où il 
est venu faire ses études de 
médecine, notre camarade Ou- 
zin obtient son diplôme de doé׳(. 
teur de la Faculté de Médecine 
de Paris en 1939. C’est l ’année 
où il s’engage comme volontai- 
re pour la durée de la guerre.

Interné au camp de travail- 
leurs étrangers de Montech- 
l'dron-Neuvic d’Ussel, il est 
contacté le 1er mars 1944 par 
l ’armée secrète. Il participe au 
ramassage d’armes parachu- 
tées et au sabotage de la ligne 
Tulle-Ussel ainsi qu’à la libé- 
ration d’Ussel et à l ’attaque 
de la colonne Jesser. Il reçoit 
la Croix de Guerre et est cité 
à l ’ordre du Régiment.

Après la dissolution de la 
1/2 Brigade A.S. de Haute- 
Corrège, Cuzin s’engage com- 
me volotaire au Régiment de 
Marche de Corrèze-Limousin. 
Incorporé à la Première Armée 
française, il participe à la pri-

belle 
réception 
en l'honneur 
de notre ami 
m. Paul MANET
président
de rU.F.A.C

Le 23 février dernier une foule 
de personnalités du monde com- 
battant se trouvaient réunies dans 
les salons Lutetia pour fêter la 
remise de la cravate de Comman- 
deur dé la Légion d’Honneur à 
notre ami Paul MANET, Prési- 
dent de l ’U.F.A.C.

C’est le Président René CAS- 
SIN qui, en des termes émou- 
vants, évoqua le passé du réci- 
jiiôritlaire et le félicita pour sa 
noüvélle promotion.

Les innombrables amis du Pré- 
sident de l ’U.F.A.C. sont venus 
lui serrer la main en lui expri- 
mant, à lui et à Mme Paul Ma- 
net, les meilleurs vœux.

Nos camarades le Dr Dànowski
et Isi B lum  ont représenté notre
Union à  cette très belle réception 
qui se termina par un cocktail.

Votre Association a réalisé 
un d o c u me n t  é mo u v a n t
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N ous avo n s a d re ssé  a u  n o u v eau  m inistre d es A nciens C om battants 
un exem plaire  de  l'a lb u m  « A u S erv ice  de  la  F rance  ».

Nous pub lions ici le fac-sim ilé de la  lettre q u e  nous venons de  recevoir 
de  M. A lex an d re  S anguinetti.

L e  2  5  A v r i l  : 

Assemblée Générale
B A L
R E U S S IL Y ON

L 'A ssem blée g én é ra le  an n u e lle  de  
notre section  lyo n n a ise  a u r a  lieu  le 
lundi 25 avril à  20 h . 30 a u  S iège 
(M aison de  la  Com m unauté)
Sous la  p résid en ce  de  A . GITTLER.

A l'o rd re  du  jour :

1) Com pte rendu  d 'ac tiv ité  p a r  
R attner.

2) Election d u  n o u v eau  Com ité.

3) D ivers.

Des questions in té re ssan te s  figu ran t 
à  l'o rd re du  jour, nos c a m a ra d e s  lyon- 
n a is  ont tout in térê t à  y  assiste r.

R appelons q u e  le 20 avril à  20 h. 
30 a u ra  lieu  la  so irée  com m ém orative 
en  l'h o n n eu r d es g lo rieux  in su rgés 
d u  ghetto  de  V arsov ie.

TH O M AS, représentant le gou- 
verneur militaire ; le Colonel 
GO LAN, représentant l’Am- 
bassadeur d’Israël; M, M. 
GORCE Franklin, et CHAR- 
RAT, députés du Rhône ; M. 
Jacques DREYFUS, Président 
du Consistoire; M. CHASSEIL, 
représentant la Direction In- 
terdépartementale du Ministè- 
re des Anciens Combattants; 
M. BLANC, représentant de 
l ’U.FA.C. ; M. CHENEVAT, du 
Comité de Liaison de la Résis- 
tance, M. RIVOIRE, de l’A.N. 
A.C.R. ; M. Marcel RIVIERE, 
de l ’Union Départementale des 
Combattants Volontaires de la 
Résistance; M. NAJMANO- 
WICZ, Président de l’U.J.R.E.; 
A. GLOVICZOVER, Président 
de l ’U.E.V.A.CJ. de St-Quen- 
tin et Isi BLUM, qui représen- 
tait notre Union.

Le 12 février dernier a eu 
lieu à Lyon le bal annuel de 
notre section dans les grands 
salons du Palais des Exposi- 
tions.

Des centaines de personnes, 
des jeunes et des moins jeu- 
nés, sont venus à cette fête 
traditionnelle.

Le bal fut animé par l ’or- 
chestre Fernand FRANCK et 
par la vedette de la radio 
Guy BEART.

Au cours de la soirée A. 
GITTLER, Président de la sec- 
tion lyonnaise prit la  parole 
pour remercier les personnali- 
tés présentes.

Parmi les personnalités, nous 
avons noté : le sous-préfet 
Marcel ABEL, représentant le 
Préfet ; Dr BARIDON, repré- 
sentant le Maire: Commandant

E X T R A I T S  DE L A R E S O L U T I O N  
adoptée par notre Assem blée  Générale

(( Toujours inquiets, en raison de l ’in- 
sécurité des frontières de l ’Etat d’Israël, 
]’Assemblée Générale réaffirme les sen- 
timents fraternels de solidarité des an- 
ciens combattants juifs à l ’égard d'Is- 
raël, condamne tous les fauteurs de 
guerre et salue chaque initiative sin- 
cère en faveur de négociations pacifiques 

|e t  renouvelle son appel aux grandes 
puissances de rechercher la voie de la 
paix dans le Proche-Orient qui assu- 
rerait l ’existence de l’Etat d’Israël et 
sa cohabitation pacifique avec ses voi- 
gins arabes. »

Après avoir salué l ’initiave de créer 
un prix littéraire au nom de Maurice 
VANIKOFF, la résolution se termine 
en ces־ termes :

<c !,"Assemblée Générale exprime sa 
satisfaction de voir que les efforts de 
l ’Union en faveur de l ’unité ont con- 
duits aux premiers contacts amicaux 
qui ouvrent des perspectives favorables 
pour l ’unification de tous les anciens 
combattants juifs de France. »

« Elle exprime le vœu que le nou- 
veau Comité poursuive se efforts dans 
ce sens ».

L’Assemblée Générale exprime le dé- 
sir des anciens combattants juifs de voir 
régler ce conflit par la voie pacifique 
et avec le monde combattant du pays, 
de lutter pour un désarmement général 
et tout particulièrement pour l ’interdic- 
tion des armes nucléaires.

« L’Assemblée Générale constate avec 
indignation la recrudescence du néo-na- 
zisme en Allemagne Fédérale; l ’acroisse- 
ment de son influence tant à l ’intérieur 
qu’à l ’étranger, exprime sa véhémente 
protestation contre la clémence des tri- 
banaux à l’encontre des criminels de 
guerre nazis, au cours des procès ré- 
cents et contre les acquittements de 
plus en plus nombreux. »

« Elle réaffirme son opposition caté- 
gorique à la loi de prescription contre 
les crimes commis contre l ’humanité et 
contre les tendances de renforcer le po- 
tentiel de guerre allemand et particu- 
lièrement contre !’éventualité de doter 
la Bundeswhcr de Parme atomique. » 

Après avoir souligné !’importance de 
la continuation de la lutte contre Pan- 
(,!sémitisme et le racisme et de les 
condamner partout où ils se manifes- 
tent, la résolution poursuit :

La résolution adoptée à l ’unanimité 
par notre Assemblée Générale dit no- 
tamment :

« Après avoir entendu les rapports, 
moral et financier, ainsi que le compte 
rendu de la commission de contrôle, 
l ’Assemblée Générale exprime sa reeon- 
naissance au Comité sortant pour sa 
large activité en faveur des anciens 
combattants juifs ; elle exprime sa sa- 
tisfaction pour l’activité sociale, pour 
la participation de l ’Union à la  lutte 
que mène le monde combattant fran- 
çais pour la défense des droits, et pour 
son activité dans la défense des droits 
particuliers aux anciens combattants 
juifs et v'Ctimes du nazisme ».

La résolution exprime ensuite le sen- 
tim ent de satisfaction des anciens com- 
battants juifs pour le bon fonctionne- 
ment de la Maison de Lcvens et salue 
la création de l ’Amicale des Anciens des 
« Lauriers Roses ».

Après avoir souligné l ’inquiétude 
croissante devant !’intervention massive 
de l ’armée américaine au Vietnam, ag- 
gravant ainsi le conflit et m ettant en 
danger la paix mondiale.



NOTRE DERNIERE ASSEMBLEE GENERALE A CONNU UN VIF SUCCES

La tribune (de g a u c h e  à  droite) P. BIANCHET. M. KLAJDER, C h. GOLGEVIT. I. PERSTUNSKI, G. KENIG, I. BLUM. 
A . GITTLER. Dr DANOWSKI. Dr K AGAN OFF. A. GARBARZ. M° H. KENIG, G. SZULC, S. APPEL, et A . GLOWICZOWER

POUR L'UNITE 
DES ANCIENS COMBATTANTS JUIFS

une certa ine  com préhension. Pour a v a n c e r 
d an s  la  voie vers l'un ion , il faut écarte r tout 
ce qui p eu t nous d iv iser״ ne  voir a u  contrai- 
re q u e  ce qu i p eu t nous unir. Il fau t s 'ins- 
p irer de  nos frères d 'a rm e s non juifs : face  
au x  prob lèm es qui les concernent tous, ils 
sa v en t s 'u n ir  m algré  les  d iv erg en ces d 'opi- 
n ïon qui p eu v en t ex ister d a n s  leurs ran g s. 
S 'un ir pour m ieux se  b a ttre  p our la  défense 
de  leurs in térêts com m uns. O ui״ en  s'inspi- 
ran t de  leur exem ple, nous continuerons donc 
notre lu tte pour ré a lise r  l'un ité  d es  A nciens 
C om battan ts juifs, d an s  l'in térê t de  tous.

« Notre Union constitue un pôle d 'a ttrac- 
tion pour tous les A nciens C om battan ts juifs. 
Et ce n 'e s t p a s  un  h a sa rd  si nom breux par- 
mi ceux  qu i nous ont quitté, en  1952, ont 
re 'o in t nos ran g s. D 'au tres q u i״ po u r d es  rai- 
sons particu liè res n e  son t p a s  rev en u s, aspi- 
rent profondém ent à  l'un ité . C 'est leu r forte 
p ression  qu i a  am en é  les d irig ean ts  de l'As- 
sociation  d e  la  rue  Saint-Lazare à  répondre 
finalem ent à  nos m ultip les ap p e ls , et des 
contacts se  sont é tab lis entre  nos deux  orga- 
n isa tions. A u  cours d es en tretiens prélimi- 
n a ires, une a tm osphère  nouvelle  s 'é ta it éta- 
b lie. Le clim at de  h a in e  a  cédé  la  p la c e  à

NOS NOUVELLES TACHES
la  ville pour réa lise r  ce rta in es m anifestations 
en  com m un.

« Des conditions se  trouven t réun ies à  pré- 
sen t pour fonder une Section de  la  Côte- 
d 'A zur, tâch e  à  ré a lise r  a u  cours de  T année .

« E tant de loin l'o rg an isa tio n  la  p lu s forte״ 
notre rôle d ev ra it s 'accro ître  a u  se in  de  la  
F édération  d 'A ssociation  d 'A nciens Com bat- 
tan ts  juifs des deux  g u erre s , p résid ée  p a r  
notre am i le Dr K aganoff, a in s i q u 'a u  se in  
de  l'U.G.E.V.R.E., p ré s id ée  p a r  le ca m a ra d e  
B raslaw sky .

« C es deux  fédérations ont un  rôle im- 
portan t à  jouer en F rance  au p rè s  d es auto- 
rités et de  l'opin ion p u b liq u e .

« Il est v ra i q u e  nous ne  som m es p a s  les 
seu ls  à  p ese r  d a n s  la  b a la n c e . Il d ép en d  
néanm oins b eau co u p  d e  nous p our q u 'a u s s i 
b ien  la  F édéra tion  q u e  l'U.G.E.V.R.E. so ient 
p lu s actifs et p lu s efficaces.

« Dès à  p résen t, nous devons con tribuer 
à  la  réussite  du  C ongrès N ational q u e  l'U . G. 
E. V. R. E. se  p ropose  de  tenir p ro ch a in e־ 
m ent à  Lyon.

« Bientôt, nous allons com m encer la  cam- 
p a g n e  de  la  Tombola an n u e lle . V ous sa v ez  
q u e  les som m es collectées contribuent à  
l'é la rg issem en t de  notre trav a il social et 
r.ous perm etten t de p ré lev e r u n e  p a rtie  pour 
exprim er notre so lidarité  m atérie lle  à  Israë l. 
(R appelons ici q u 'en  1965, nous av o n s versé  
5.000 francs pour la  Forêt du  souven ir en 
Israë l et le nom bre total d 'a rb re s  p la n té s״ à  
ce jour, s 'é lèv e  à  6.000.)

« l 'a i  m entionné d a n s  mon rapport, en  par- 
lan t de  nos richesses, de  celui qui constitue 
un véritab le  trésor, nos c a m a ra d e s  m em bres 
du  Comité.

« C 'est g râce  à  leur dévouem ent q u e  nous 
p ouvons enreg istrer, ch a q u e  a n n é e , des suc- 
cès im portants d an s  notre trav a il. C 'est g râce  
à  eux, et au ssi g râce  à  vous, q u e  nous pou- 
vons, sa n s  nous a rrê te r  pour rep re n d re  souf- 
fie, v ingt et un  a n s  a p rè s  la  créa tion  de  
notre Union, tracer d e  n o u v eau x  projets, sou- 
vent au d ac ieu x , et ab o rd e r l 'a v e n ir  av ec  une  
certitude de  réussite .

« V ive notre be lle  o rgan isa tion , p lus vi- 
v an te , p lu s d y n am iq u e  que jam ais , qu i a  
toujours é té  et reste  a u  serv ice d es A nciens 
C om battan ts et V ictim es de  la  g u erre  ».

« A près avo ir obtenu de  bons résu lta ts 
d a n s  notre activ ité  a u  cours de  l 'a n n é e  
écou lée, de  nouvelles tâch es nous a ttenden t, 
et nous les abordons av ec  confiance.

« U ne des tâch es  essen tie lles , c 'e st de 
p oursu iv re  nos efforts pour q u e  nos cam ara- 
d es so ient p lu s nom breux à  toutes les ma- 
n ifestations q u 'o rg an ise n t les A ssociations 
d 'A nciens C om battan ts p ou r la  défense  des 
droits d e  ceux qui ont com battu  e t souffert 
pour la  m êm e cau se  : pour la  F rance  et pour 
la  liberté .

« A ujourd 'hu i, en  m êlan t nos voix à  celles 
de  nos frères d 'a rm es d 'h ie r, nous restons fi- 
dè les au x  p rincipes pour lesq u e ls  nous avons 
com battu  ensem ble.

« Il fau t q u e  nous dem eurions v ig ilan ts 
face  à  la  m ontée d u  néo-nazism e et à  la  ré- 
su rg en ce  de  l'an tisém itism e. Il fau t b a rre r  la  
route  à  ces d an g e rs  e t q u e  notre Union pren- 
ne  elle-m êm e d es in itia tives d a n s  ce sens.

« En ce qu i concerne notre M aison d e  Le- 
vens. d es am én ag em en ts sont n é cessa ire s  et 
doiven t ê tre  en trepris , p ou r q u e  cette der- 
n ière  p u isse  répondre  d a v a n ta g e  au x  beso ins 
su rg is d ep u is  q u 'e lle  fonctionne : logem ents 
p our le  p ersonnel, au g m en ter le  nom bre d es  
cham b res à  un  lit, etc...

« D ernièrem ent, nous nous som m es assi- 
g n és u n e  nouvelle  tâch e  : le  pro jet concer- 
n an t la  créa tion  d 'u n  Prix litté ra ire  « Mau- 
rice V anïkoff ».

« M. Jacques M adau le . écriva in  catho lique , 
m em bre du  C onseil N ational d es E crivains, 
P résiden t d es « A m’tins Judéo-C hrétiennes », 
v ient d e  nous donner son accord  pour prési- 
d e r  le Jury qu i s e ra  com posé d 'éc riv a in s et 
de  perso n n a lités  d u  m onde com battan t. N ous 
som m es convaincus q u e  cette  nouvelle  initia- 
tive re lèv e ra  encore le p restig e  e t la  renom- 
m ie  d e  notre  Union.

« Un prob lèm e im portant encore est celui 
de la  p rovince. N ous devo n s nous efforcer de  
consolider les sections ex istan tes : Lyon, 
S ain t-Q uenî'n  e t N ancy , et ran im er certa ines 
q u i ont ce ssé  leu r activ ité . La ville de  N ancy  
pourra it nous se rv ir d 'exem ple . Cette section, 
q u i a v a it  p ra tiq u em en t cessé  d e  v ivre de- 
pu is longtem ps, v ient d 'effectuer un  redé- 
m arrag e  vraim ent excep tionnel, réu ss issan t 
en  m êm e tem ps à  créer d es conditions 
d 'un ion  d es d iv erses o rgan isa tions ju ives de

nous d es c a m a ra d e s  qui estim ent q u e  nous 
dev rions p ro tester lo rsque le  gouvernem ent 
is ra é lie n  p ren d  u n e  attitude  q u i le s  ch ag rin e  
ou le s  ch oque (comme ce  fut le  c a s  a v e c  la  
nom ination  d e  l 'a m b a s sa d e u r  a llem an d  à  Jé- 
ru sa lem  dont le  p a s sé  n az i a  h eu rté  la  cons- 
c ience d e  toutes les victim es du nazism e. Il 
y  a  d 'a u tre s  c a m a ra d e s  parm i nous qu i. p a r  
contre, ap p ro u v en t tous le s  ac te s  du  gouver- 
n em en t is raé lien , sa n s  distinction. D 'au tres 
encore , estim ent que  nous devrions fa ire  da- 
v a n ta g e  po u r le  jeune  E tat q u e  le  versem ent 
a n n u e l po u r la  Forêt d u  souvenir en  Israë l, 
a lo rs q u e  certa in s trouvent nos versem ents 
ex ag érés .

« V ous voyez qu 'il n e  m an q u e  p a s  d e  di 
v e rg en ces de  vu es su r d ivers prob lèm es e t si, 
m algré  tout, nous som m es p a rv e n u s  à  grou- 
p er la  g ran d e  m asse  d 'A nciens C om battan ts 
juifs, c 'e st q u e  l'o rien tation  en  g én é ra l, l'ac- 
tivité de  notre Union d an s  tous le s  dom aines 
réponden t pour l'essen tie l à  leu rs  p lu s pro- 
fondes asp ira tions .

La confiance en notre organisa- 
tion s ’est traduite de façon multiple:

— 54 nouvelles adhésions en 1965. 
Saluons les ce soir.

— Afflux à nos bureaux.
— Chiffres de nos recettes — du 

bal aux cotisations — en ascension. 
Notre prestige tant au sein du mon- 
de combattant que dans la commit- 
nauté juive, n’a cessé de croître. 
Parce que nous avons réalisé une 
œuvre sociale colossale, que nous 
tirons régulièrement notre Journal, 
que nous avons notre Mutuelle, no- 
tre commission sociale de solidarité 
nous sommes taxés de riche. Et nous 
sommes sollicités de tous côtés : 
50.000 A.F. pour le Monument d ’Aus- 
chwitz, 250.000 A.F. au Théâtre Yid- 
dish, 100.000 A.F. pour le Centre de 
Documentation de Schneourson.

« Le livre de  notre reg re tté  ca m a ra d e  G as- 
ton Laroche •< O n les a p p e la ie n t d es Etran- 
gers » p a ra ît  —  notre Union est là  pour con- 
tribuer à  s a  diffusion et p our o rgan ise r une  
récep tion  a u  C ercle R épublica in  (brillam m ent 
réussie , d 'a illeu rs).

« C 'est, certes, un honneur p ou r nous d 'ê tre  
sollicités et un  p la is ir  en  m êm e tem ps q u an d  
nous pouvons répondre favorab lem ent.

« O ui. nous som m es riches. M ais notre  ri- 
ch esse  essen tie lle  réside  surtout d an s  le dé- 
vouem ent exem plaire  de  nos m ilitants, de  nos 
ca m a ra d e s  m em bres du Comité.

« Si nos m inistres des A nciens Com bat- 
tan ts  q u i se  sont succédés, rue  d e  Belle-, 
ch a sse , d ep u is  q u e lq u es a n n ées , d istribuaien t 
les décora tions selon le m érite d es m ilitants 
dév o u és , il n 'y  a  p a s  de  doute q u e  la  plu- 
p a r t  de  nos c a m arad es  du  Com ité se ra ien t 
au jo u rd 'h u i titu laires des p lus h au te s  distinc- 
tions.

« Nous devons, à  l 'av en ir , in sis ter d avan- 
tag e  pour q u e  les efforts de  nos c a m a ra d e s  
les p lus m éritan ts soient récom pensés.

M. Pierre BLANCHET, Président de l ’Amicale des An- 
ciens des « Lauriers Roses », prend ensuite la parole 
pour apporter le salut des « Levençois » à notre Union 
et pour annoncer la  prochaine Assemblée des « Anciens 
de Levens » qui aura lieu le 27 mars dans la même salle.

I. PERSTUNSKI, Président de notre Mutuelle, attire 
l ’attention dans son intervention sur l ’intérêt des mem- 
bres de l ’organisation, qui ne font pas partie d’une mu- 
tuelle, d’adhérer à celle de notre Union.

G. SZULC, Président de notre Commission sociale, 
souligne l ’activité des membres de la Commission qui se 
rendent souvent auprès des malades dans les hôpitaux  
ou à domicile quand cela est nécessaire.

M° KENIG, l ’avocat de notre Organisation, intervient 
dans le débat pour donner quelques détails intéressants 
concernant les dernières lois sur l ’indemnisation aux 
victimes du nazisme.

Viennent à la tribune ensuite, pour faire quelques 
suggestions, nos camarades LEBENTAL, KAMIENECKI et 
P aul GERSTNER. Joseph FRIDMAN donne lecture du 
projet de la résolution générale qui est adoptée à l ’una- 
nimité.

Après que le Dr DANOWSKI ait fait accepter par l ’As- 
semblée le nouveau Comité, nos camarades ont regardé 
avec beaucoup de plaisir le film sur le fonctionnement 
de notre Maison de Repos.

Ce film  en couleurs, très réussi, a été pris au début 
de cette année par notre camarade GOLGEVIT, devenu 
spécialiste en la matière. Encore une bonne soirée qui 
s ’inscrit à l’actif de notre Union.

Les quelques centaines de camarades qui ont assisté 
à cette belle Assemblée générale, sont partis satisfaits et 
fiers d’appartenir à notre Union toujours vivante, active 
et pleine d’entrain.

Ont pris place à la tribune, en dehors des orateurs : 
A. GLOWICZOWER, Président de la Section de Saint- 
Quentin; G. KENIG, vice-Président d’honneur; S. APPEL, 
M. KLAJDER et B. PONS, vice-Présidents de notre 
U nion; SCHUSTER et GOLGEVIT, Secrétaires et GAR- 
BARZ, Membre du Bureau ; PUPALO, Président de 
!’Amicale du 23« R.M.V.E.

Depuis fort longtemps nous n ’avions pas vu une salle 
aussi comble, aussi enthousiaste qu’à notre dernière As- 
semblée Générale le 9 mars dernier, salle Lancry.

Dès 20 h. 30 les couloirs étaient animés par des petits 
groupes d’Anciens des fronts ou des stalags qui conver- 
saient, évoquant des souvenirs.

C’était vraiment la rencontre de ceux qui n’ont pas 
l ’occasion de se voir souvent et sont heureux de se re- 
trouver et de se serrer la main.

A 21 heures précises, tout le monde est installé, alors 
que le Président ouvre l ’Assemblée. Bientôt il ne reste 
plus une seule chaise de disponible.

Lorsque le Dr DANOWSKI lit la liste, trop longue 
hélas, des camarades disparus au cours de l ’année, la 
salle debout, visiblement émue, observe une minute de 
silence.

Après avoir salué les invités, ainsi que les adhérents 
de l ’Union, venus si nombreux, le Président souligne le 
dynamisme de l ’organisation et ses réalisations impor- 
tantes dans tous les domaines.

Notre Secrétaire général, Isi BLUM, présente alors le 
rapport moral dont nous publions ici l ’essentiel.

C’est notre camarade L. SALAMON, Trésorier de !’Union 
qui fait le compte rendu financier. Il démontre, chiffres 
en mains, que l ’année 1965 a vu encore croître nos re- 
cettes aussi bien en ce qui concerne les cotisations et 
les dons que le bal et la tqjjjnbola.

Le camarade SILBERT vient au nom de la Commission 
de Contrôle présenter le procès verbal de la réunion de 
la Commission. Il se félicite de la  bonne gestion et de 
la parfaite tenue des livres comptables.

Le Dr KAGANOFF, Président de la Fédération fies 
Associations d’A.C. juifs des deux guerres, salue l ’As- 
semblée générale et exprime sa satisfaction de se trouver 
parmi ses « jeunes » camarades. Il propose qu’un bosquet 
de 1000 arbres de notre forêt en Israël porte le nom  
de Maurice VANIKOFF. (PropositH n adoptée par applau- 
dissements).

Le camarade A. GITTLER, Président de notre Section 
lyonnaise apporte le salut de ses camarades. Nous publions 
par ailleurs des extraits de son allocution.

L E  R A P P O R T  D ' Ê S E  B L U M

etc... M ais disons-le honnêtem ent, q u e  ces 
q u e lq u es ac tes  de notre p a r t sont insuffisants 
p a r  rap p o rt à  notre devoir e t à  nos possibi- 
lités de  faire  en tendre  p lu s pu issam m ent la  
voix d es A nciens C om battan ts juifs d a n s  la  
lu tte contre la  re n a issan ce  d u  nazism e.

Il faut donc״ à  l 'a v e n ir״ renforcer notre vi» 
g ilance  ; il faut am plifier notre com bat contre 
cette m enace .

m agne » ! N ous ne  répé te ro n s donc jam ais 
assez  q u e  les d an g e rs  néo-nazis e t an tisé- 
m ites sont ré e 10

A u cours an n ée , 5 avo n s pro testé  
contre le sc an d a leu x  verdict d es  bourreau x  
d 'A uschw itz  ; nous avo n s é lev é  notre voix 
contre le rassem blem en t des S.S. à  Rends- 
b urg . N ous nous som m es é levés contre la  
loi de  prescrip tion  pour crim es de  guerre .

LA PAIX PAR LA NEGOCIATION
cette tribune, en votre nom  à  tous, à  l'occa- 
sion  du 18e a n n iv e rsa ire  q u e  le jeu n e  E tat 
juif s 'a p p rê te  à  cé lébrer, nos vœ ux les p lus 
sincères de  p a ix  e t de  prospérité .

NOTRE ORIENTATION
« Notre o rgan isa tion  com pte d an s  ses ran g s 

des A nciens C om battan ts sa n s  distinction 
d 'op in ion  po litique. Des com m unistes e t des 
sionistes, des soc ia lis tes e t des gau llistes y  
cohab iten t fraternellem ent. Elle est u n e  orga- 
n isa tion  de m asse  p a r  excellence et nous de- 
vons ten ir com pte de cette  réa lité . N ous 
avo n s toujours oeuvré pour q u e  ch acu n  se 
trouve à  l 'a ise  d an s  notre M aison.

« Notre ligne de  conduite est tracée  en  te- 
n an t com pte de la  d iversité  d 'op in ions qui 
est p ropre  à  une o rgan isa tion  de  m asse . 
C ette d iversité  qui se  reflète sensib lem ent 
d an s  la  com position de  notre Comité, je vou- 
d ra is  l 'illu strer p a r  q u e lq u es exem ples des 
p lus récents.

« A u cours des élections p résiden tie lles 
du m ois d e  d écem bre״ un  com ité fantôm e״ 
p ré ten d an t p a rle r  a u  nom  des A nciens Com- 
b a ttan ts  juifs״ p u b lia  un  com m uniqué d an s  
la  p resse  et à  l'O.R.T.F. ap p e la n t à  voter 
pour le g én é ra l de  G aulle . C ertains de  nos 
am is s 'im ag in a ien t que  le com m uniqué en 
question  p ro v en a it de  notre Union et ils pro- 
testè ren t. C erta inem ent״ ils n 'a v a ie n t p a s  lu  
notre m ise a u  point. D 'au tres nous firent des 
reproches pour ne  p a s  avo ir p ris p a rti en  fa- 
v eur de  F rançois M itterrand. Nous ne  pou- 
v ions p a s  p ren d re  position sur ce poin t״ é tan t 
donné justem ent la  d iversité  d 'op in ions exis- 
tan t d a n s  nos ran g s. Il y  en  a , parm i nos 
a d h éren ts , qui n 'on t p a s  cach é  leur inten- 
tion de voter pour le g én é ra l de G aulle .

« Un au tre  exem ple : nous avo n s parm i

A propos de VAllemagne la ques- 
tion vitale de la Paix demeure à 
l’ordre du jour puisque ce pays à 
nouveau puissant et réarmé réclame 
déjà avec force Varme atomique. A 
son dernier Congrès l’U.F.A.C. a ex- 
primé son opposition unanime à 
Varmement atomique de l’Allemagne.

Les A nciens C om battan ts juifs qu i n 'on t 
p a s  oublié ni l'é to ile  ja u n e ni les cam ״ ps 
d 'in te rn em en ’ de  d& ition , qu i n 'on t 
oublié n i G. ^our-sur-Gi. j ni l ״ 'a s sa s s in a t 
de  m illions e t de  millions d 'ê tre s  hum ains 
innocents, les A nciens C om battan ts juifs se 
p lacen t réso lum ent au x  côtés d e  ceux  qu i 
p ro c lam en t: NON, JAMAIS D'ARMES ATO- 
MIQUES A L'ALLEMAGNE ï

La situation  d a n s  le Sud-Est a s ia tiq u e  p ré  ־
occupe״ à  ju ste  titre״ le m onde com battan t.

L 'intervention arm ée d es Etats-Unis a u  
V ietnam  s'in tensifiah t sa n s  cesse , nous pion- 
ge  d a n s  une profonde inqu iétude.

Les risq u es de  voir s 'é la rg ir  les hostilités 
sont sé rieux  e t c 'e st pourquoi nous nous éîe- 
vons a v ec  tous les A nciens C om battants, 
av ec  tous les hom m es épris de paix , contre 
cette guerre  e t dem andons à  ce que  ce con- 
flit soit rég lé  p a r  la  voie pacifique  au tour 
d 'u n e  tab le  de  négociation .

La situa tion  non encore s ta b ilisée  d a n s  le 
Proche-O rient e t la  pa ix  p réca ire  d a n s  cette 
région du  m onde nous p réoccupen t particu- 
lièrem ent. La sécurité de  l'E tat d 'Israë l nous 
tien t à  cœ ur. Nous sa vons que ce n 'es t p a s  
d an s  u n e  course  folle au x  arm em ents et p a r  
u n e  g u erre  év en tuelle  q u e  résiden t la  solu- 
tion d es  prob lèm es en  su sp en s . Il est d an s  
l 'in térê t de  toutes les p a rtie s  in té ressées de 
trouver le chem in de la  négociation  entre  
Israë l et se s  voisins a ra b e s .

Je profité ûè l 'occasion  pour a d re sse r  de

en crées chez les co n valescen ts m êm e a p rè s  
avo ir qu itté  la  m aison.

Q uelq u es chiffres enfin  concernan t le  coût 
de  la  réa lisa tio n  des « L auriers Roses ».

Les d ép en ses  p eu v en t être é v a lu é e s  à  
200 m illions d 'an c ie n s  francs environ . Sur 
cette som m e, nous avo n s reçu  une  su b v en  ־
tion de  30 m illions de  la  C a isse  P rim aire de  
la  Sécurité Sociale de  la  R égion P arisienne 
et 5 m illions de  la  C a isse  D épartem en ta le  
des A îpes-M aritim es. En outre, un  p rê t de 
30 m illions nous a  été accordé  p a r  l'Office 
N ational d es A nciens C om battan ts à  rem  ״
bourser en  cinq  an s . Notre Union a  donc in- 
vesti, à  e lle toute seu le , la  som m e de  135 
m illions d 'an c ie n s francs.

tim es du  nazism e. II fau t donc q u e  toutes 
le s  o rg an isa tio n s s 'u n issen t po u r ré a g ir  av ec  
force contre ces m en aces .

LA REUSSITE DANS 
LE DOMAINE SOCIAL

L 'an n ée  1965 a  é té  p ou r nous u n e  bonne 
a n n é e  d a n s  le  dom ain  esocial. N os cam a- 
ra d e s  d e  la  C om m ission ont contribué à  
fa ire  un  tra v a il u tile en  fav eu r d es  p lu s 
déshérités .

Ils ont, p a r  d e  m ultip les g es tes, en  dé- 
p lo y a n t u n  effort ex em plaire , exprim é la  
so lidarité  co m battan te  d e  notre  Union.

M ais c 'e s t surtout le  « ro d ag e  » d e  notre 
M aison de  rep o s à  L evens q u i nous a  pio- 
curé b eau co u p  de  sa tisfaction . C 'est en  effet 
13 20 ja n v ie r  1965 q u e  notre E tab lissem ent a  
com m encé à  fonctionner.

Les craintes que nous nourrissions 
concernant notamment la gestion, la 
cohabitation Juifs et non-juifs, se 
sont avérées vaines: la première an- 
née des « Lauriers Roses » a été un 
grand succès qu’attestent les éloges 
et les dons venant de partout. L’am- 
biance fraternelle régnant dans la 
maison a été notre « meilleur atout ».

Adressons toutes nos félicitations 
à notre Directeur Nathan SAPIR 
et à son épouse chevilles ouvrières 
de cette réussite attestée aussi par 
le résultat financier: budget équïli- 
bré sur lequel une tranche de 6 mil- 
lions a pu être prélevée pour le pre- 
mier remboursement à l’Office Na- 
tional des Anciens Combattants.

L 'expérience d 'u n e  a n n é a  des <■ L auriers 
Roses» nous a  m ontré q u e  p a  r la  création  de 
cette  oeuvre, nous avons , certes, répondu  à  
un  beso in  soc ial, m ais nous avo n s a u ss i 
forgé en  m êm e tem ps un  instrum ent orig inal 
e t efficace contre la  p ro p a g a n d e  antisém ite .

A joutons q u e  la  créa tion  de  l 'A m icale des 
« A nciens d es L auriers Roses » dont le  Pré- 
siden t e s t P ierre  BLANCHET. ici p résen t, in- 
d ique  à  qu e l poin t l 'am itié  et la  so lidarité 
n ouées à  L evens ne  constituent p a s  u n  phé- 
r.om ène p a s sa g e r , éphém ère , m ais resten t

LE CULTE DU SOUVENIR
nazis contre l 'hum an ité  et p a rticu liè rem en t 
contre le p eu p le  juif doiven t reste r d an s  les 
m ém oires. C 'est a in s i q u e  notre m anifesta- 
tion an n u e lle  de  B agneux  e s t d e v en u e  une 
belle  e t noble  tradition.

Si notre Union a tta c h e  tan t d 'im portance  à  
toutes ces m anifesta tions c 'est, non seule-, 
m ent po u r le  resp ec t que  nous devons à  nos 
m orts, c 'e st a u ss i po u r tirer la  leçon de  leurs 
lu ttes״ de  leurs souffrances et de  leurs sacri- 
fices. A ujourd 'hu i, c e la  est p lus n écessa ire  
que  jam ais.

L 'an n ée  1965 fut p la c é e  sous le  sig n e  du 
20(; a n n iv e rsa ire  de  la  libérta ion  d es cam ps 
e t d e  la  victoire d e s  A lliés. En dehors des 
m anifestations hab itu e lles , d es cérém onies 
p articu liè rem en t so lennelles furent o rgan isées 
d a n s  toute la  F rance. Le d ra p e a u  de  l'o rga- 
n isa tion  fut toujours p résen t, g râce  à  l'infa- 
tig u ab le  et dévoué c am arad e  H aitm an  et nos 
d élég a tio n s é ta ien t là.

Le culte du  souven ir est pour nous une  
chose  sacrée .

Les m onstrueux crim es p e rp é tré s  p a r  les

CONTRE LA MONTEE DU NEO-NAZISME
M ais pourquoi s 'é to n n er lo rsque l'on  sa it 

q u e  les ag issem en ts de  ces o rgan isa tions 
fasc is tes dont le ré se a u  s 'é ten d  à  trav ers  de  
nom breux p a y s  d 'E u ro p e״ d 'A m érique  et 
d 'A frique״ trouvent un encou rag em en t p a r  la  
p ré se n c e d ״ a n s  les ro u ag es  de  l'E ta t״ de nom- 
b reux  an c ien s d ign ita ires  nazis . Ils estim ent 
q u e  le tem ps a  d é jà  accom pli son  œ uvre  
d 'o u b l\  q u e  le  p a ssé  crim inel est effacé et 
q u e  m êm e la  de tte  m orale  reconnue envers 
le p eu p le  juif n 'a  p lus de sen s.

La sc a n d a le u se  d éc la ra tio n  du chef de 
l'E tat ouesbSllem âtïid. Henrik Lubke, à  l'am - 
b a s sa d e u r  d 'Ià ïa ë l le confirm e d 'u n e  façon 
éc la tan te .

Voici ce q u 'il a  dit, le  10 février dern ier, 
a u  d ip lom ate is raé lien  : « Nous vous av o n s״ 
vous au tre s  juifs״ suffisam m ent versé  d 'ar- 
gent* Nous ne  vous devons p lus rien . Il est 
tem ps q u e  vous cessiez de  critiquer l'A lle-

V ingt e t un a n s  a p rè s  la  fin de  la  guerre , 
le  nazism e se  m anifeste  de  p lus en  p lus. 
Les faits rév é lés  il y  a  q u e lq u es jours p a r  
un rap p o rt officiel״ p ub lié  à  Bonn״ su r « les 
m enées extrém istes de  droite e t l'an tisém i- 
tism e en  R épublique  F édéra le»  en  tém oignent. 
A insi״ on com ptait fin 1965, 113 organ isa- 
tions néo-nazies a v ec  28.600 m em bres contre 
22.500 l 'a n n é e  p récéden te ,

Le tira g e  d es pub lica tions néo-nazies s'étü- 
b lissa it, fin 1965, à  227.000 ex em plaires6 e t 
é ta it en augm en ta tion  de 43.000 ex em plaires 
sur l 'a n n é e  p a s sé e . Le nom bre de  c a s  de  ci- 
raetières juifs p ro fanés est p a s sé  d e  171 en  
1964 à  561 en  1965, trip lan t en  l'e sp a c e  d 'u n e  
seu le  a n n ée . Il feflit a jou ter à  ce rap p o rt of- 
ficiel, en  lui-m êm e suffisam m ent a la rm an t, 
l 'acq u ittem en t sys tém atique  dêS bourreau x  
nazis, les p e in es dériso ires infligées à  'd e s  
c rm ïn e ls  de  guerre ...

en direction d es  élus de  la  na tion , sou ligné 
com bien le pouvoir m ontra it p e u  d 'in térê t 
au x  prob lèm es e t au x  soucis concernan t cette 
im portante  couche d e  la  popula tion .

A u cours d e  l 'a n n é e  1965, l 'un ion  sce llée  
entre  le s  g ran d es  o rg an isa tio n s d 'A nciens 
C om battan ts s 'é ta n t encore accru e , c 'e s t en 
ran g s  se rré s  q u 'e lles  m enèren t la  b a ta ille  
pour la  défense  de leu rs  droits.

L 'an n ée  1965 fut dom inée p a r  la  cam p ag n e  
d e s  élections p résid en tie lles . Le m onde an- 
c ien s  co m b attan ts  a  m en é״ à  cette occasion 
u n e  ac tion  v igou reu se  p o u r fa ire  connaître  
a u  g ra n d  public  l 'o b je t e t le bien-fondé de 
s e s  revend ica tions. Les A ssociations d'A n- 
c iens C om battan ts e t victim es de  g u e rre  ״ont ״
a u  cours de  leu rs  m ultip les m anifestations, 
à׳  trav ers  le p a y s , e t p a r  d iv erses in itia tives

POUR LA DEFENSE DE NOS DROITS
à l'indemnisation en tant que victi- 
mes du nazisme des Prisonniers de 
guerre de nationalité française ayant 
subi des persécutions raciales dans 
les stalags ainsi que pour le bénéfice 
du droit à l’exemption de service mi-  
litaire pour les Jeunes dont l’un des 
parents est « mort pour la France » 
quand ce parent n’était pas encore 
français au moment de sa déporta- 
tion.

Les indemnités allemandes des vie- 
times du nazisme sont menacées par 
les mesures de restriction prises ré- 
cemment par les services de la R.F.A.

Les in té ressés sont à  iuste titre inqu iè ts. 
Ils sont convaincus q u e  s 'il n 'y  a v a it  p a s  
d e  riposte v igoureuse . p u b liq u e  et immé- 
d ia te . le gouvernem ent féd éra l n e  se  g ê n e  ״
ra it p a s  po u r é tend re  se s  restrictions e t por- 
ter un  coup à  l'en sem b le  d es droits d es vie-

« Le b u d g e t 1966 —  dit l'U nion départe- 
m en ta le  d e  l'U .F.A.C. —- e s t u n  d es  plus 
m a u v a is  q u e  nous ay o n s  connu d ep u is  long- 
tem p s ».

Les p rob lèm es d u  rap p o rt constan t, d e  la  
!retraite d u  com battan t, la  le v é e  d e s  forclu- 
s io n s . la  cé léb ra tio n  d u  8 M ai, le  m ain tien  
d e  !'Office; l'a ttr ibu tion  d e  la  ca rte  du  Com- 
b a tta n t a u x  an c ien s  d 'A lg érie , etc... ces pro- 
b lêm es con tinuen t à  ê tre  p o sé s p a r  le  Co- 
m ité N ational d e  L iaison.

N otre U nion a  p a rtic ip é  à  tou tes les  luttes 
d u  m onde co m battan t ,c a r  la  d éfense  des 
d ro its d e s  A nciens C om battan ts e t victim es 
d u  nazism e nous concerne tous. Juifs e t non- 
ju ifs. F ra n ça is  d e  souche ou  n a tu ra lisé s .

M ais e n  d ehors d e  ces  q uestions d 'o rd re  
'général, nous av o n s  q u a n t à  la  d éfense  des 
droits, d e s  p rob lèm es particu lie rs  qu i nous 
son t p rop res .

Nous avons poursuivi en particu- 
lier nos démarches en vue du droit

Une partie de la salle

L’ALLOCUTION DE A. GITTLER
PRESIDENT DE NOTRE' SECTION LYONNAISE

pour qu’il n ’y ait plus de ghettos 
ni de guerres, Gittler indique que 
c’est à cela que s ’emploie notre 
association et son action y contri- 
bue largement. »

Le Président de notre section 
lyonnaise félicite notre direction 
pour son travail fructueux et 
apr|§ avoir énuméré un certain 
nombre de réalisations il conclut 
en cés termes .'

<( Aujourd’hui notre devoir de 
fidélité envers nos héros et nos 
martyrs, notre souci de sécurité 
pour nos enfants, nous comrtian- 
dent de travailler sans répit à 
l ’union de tous les Juifs, de WüS 
lés anciens Côriibattants, de tous 
ceux qui luttent pour la cause 
de la liberté et de la démocratie.»

Notre camarade A. GITTLER, 
Président de notre Section lyon- 
naise souligne que les manifesta- 
tions du souvenir qu’organisent 
les Anciens Combattants juifs de 
Lyon réussissent toujours.

Le bal annuel qui vient d’avoir 
lieu a obtenu un succès et ecsi 
malffi’é certaines difficultés objec- 
fives,

« Mous avons déjà commencé, 
dit l ’orateur, à préparer la célé- 
bration des anniversaires de l ’in- 
surrection du ghetto de Varsovie 
ainsi "■je de la fusillade de Châ- 
tÜion-d’Àzergues >>.

Après avoir dit qu’honorer di- 
gnement les héros du ghetto de 
Varsovie et ceux de Chàtillon- 
d’Azergues, c'était Surtout agir

Ont pris successivement la parole 
(de gauche à droite) :
Dr DANOWSKI, Isi BLUM, L. SA- 
LAMON, SIBERT, Dr KAGANOFF, 
A. GITTLER, P . BLANCHET, I. 
PERSTUNSKI, M» H. KENIG, G. 
SZULC, J. FRIDMAN, KAMIENE- 
CKI, LEWENTAL et P. GERSTNER.



L'AMICMï DES "  ANCIENS DES LAURIERS ROSES ״
L E S  D O N S  

DE NOS CAMARADES
Nos camarades et amis contï- 

nuent à manifester leur sympa- 
thie à l ’égard de notre Union et 
les versements qu’ils effectuent 
pour nos œuvres en est un té- 
moignage permanent et vivant. 
Nous leur adressons nos vifs re- 
merciements.

F.
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CYTRIN
DAVIDOWSKI
UN DEPORTE
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LEVY Sylvain
SAPOJNIK
SCHUMACHER
SPITZBERG
TANCMAN
ZAWOZNIK
Un groupe de visiteurs 

de MENTON

Télégram m e
de Levens 
à notre 
A ssem blée 
G énérale

Les convalescents de notre 
Maison de Repos « Les Lau- 
riers Roses » ont adressé à 
notre Assemblée le télégramme 
suivant :

A l’occasion de VAssemblée 
Générale de VU .E.V .A.C.J. 
les convalescents des « Lauriers 
Roses » de Levens expriment 
au Président, aux Membres du 
Comité, aux Camarades pré- 
sents, leur entière confiance et 
leur gratitude pour le travail  
qu’ils vont accomplir pour le 
bien de tous et forment des 
vœux pour que leurs efforts 
soient couronnés de succès.

E T 
A M I

Q v è  e t e s - u o u s  ?
Ces quelques réflexions pour- 

ront rencontrer le scepticisme 
de beaucoup, mais je crois que 
bon nombre d’entre vous, 
Amis, Anciens de Levens, pense 
de même.

P. BLANCHET

Seuls des contacts humains 
fréquents peuvent permettre 
une connaissance suffisante et 
enrichissante des problèmes de 
chacun. Ceci non pas afin d’é- 
tayer ses propres rancœurs ou 
son animosité en recherchant

Fac-similé 

de !a 

carte 

d'adhérent 

de 

!’Amicale

S'UNIR C ' E S T  SE S O U V E N I R
SE SOUVENIR C'EST SE SOUTENIR
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Où en som m es-nous ?
tuées par deux d ’entre eux à 
un « ancien » hospitalisé à 
Paris. Ils lui ont remis au nom  
de VAmicale quelques « dou- 
ceurs ».

C’est là une forme d’activités 
que nous désirons développer, 
apporter un peu de réconfort 
avec une présence fraternelle 
à nos camarades duremment 
atteints dans leur santé.

Aussi demandons-nous à 
tous nos amis qui auraient con- 
naissance de cas semblables de 
bien vouloir les signaler rapi- 
demment au siège de VAmicale.

Voilà un aperçu du travail 
effectué. Ce n’est qu’un début. 
Il y a encore beaucoup à faire. 
Nous le ferons en unissant nos 
efforts et nos bonnes volontés.

P.B.

P.S. - Il était trop tard pour 
donner un compte rendu de 
notre deuxième rencontre du 
27 mars, Salle Lancry.

Nous ne manquerons pas de 
publier, dans le prochain nu-  
méro de ce journal, les détails 
sur cette Assemblée.

Trois mois se sont écoulés 
depuis !’Assemblée Constituti-  
ve. Ils ont été mis à profit par 
le Conseil qui a travaillé à la 
mise en place administrative  
et à l’étude des différentes for- 
mes d ’activités futures de VA- 
micale, d ’activités qui pourront  
être très diverses mais où l’en- 
traide, la solidarité devront 
avoir une large part.

Le Conseil, à l’occasion du 
Réveillon de fin d’année, a dé- 
cidé de marquer la présence 
agissante de l’Amicale à Le- 
vens en, chargeant son vice- 
Président. M. GEMINEL, qui 
réside à Nice, de procéder à la 
distribution de Champagne, 
cigarettes et confiserie aux 
convalescents.

Cette initiative, bien que mo- 
deste, a contribué bien certai- 
nement, à la chaude ambiance 
de cette soirée mémorable dont 
vous avez eu le compte rendu 
dans un précédent numéro de 
ce journal.

Une autre initiative a été 
prise par les membres du Bu-  
reau. Des visites ont été effec-

Notre Section de Nancy a repris son activité
« au nom de ceux qui ont par- 
ticulièrement souffert de la 
barbarie nazie, ses sentiments 
de solidarité aux victimes de la 
Corrèze et de la Haute-Vienne, 
et est disposée à unir ses ef- 
forts avec l’ensemble de la  na- 
tion, pour que justice soit ren- 
due et que Lammerding paie 
se crimes ».

est l’organisation le 5 mars 
dernier d’une réunion avec Ro- 
ger MARIA sur « Les problè- 
mes allemands d’aujourd’hui à 
travers le cas du général S S. 
Lammerding ».

Cette réunion a obtenu un 
vif succès. A la fin du riche 
exposé du conférencier, une ré- 
solution a été adoptée à l ’una- 
nimité qui, entre autre, adresse

Après une interruption assez 
prolongée, l’activité de notre 
Section de Nancy a repris.

C’est en effet depuis quel- 
ques mois que des réunions 
hebdomadaires se tiennent ré- 
gulièrement au siège de l’or- 
ganisation. De nombreuses ini- 
tiatives ont déjà été prises.

La dernière en date que no- 
tre section nous communique,

NE CHERCHEZ PAS UN AUTRE ORCHESTRE
LE CHANTEUR - COMPOSITEUR - ANIMATEUR ANCIEN DEPORTE ET COMBATTANT

JIM/HT e C L D J T Ë I N
VOUS PROPOSE POUR VOS NOCES ■ BANQUETS - BAR-MITZWA - SOCIETE. 
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les divergences mais bien pour 
trouver tous les points de rap- 
prochements possible.

Il est certains que le parti 
pris, l’intolérance, la haine ont 
souvent pour origine l’incom- 
préhension et l ’ignorance. Ce- 
la va du voisin de palier, du 
compagnon de travail qui ne 
pense pas comme vous en pas- 
sant par l’usager du métro 
que lo’n cotoie, qui parle une 
autre langue et dont la peau 
n ’a pas la même couleur que 
la nôtre. Ou bien encore de 
l’habitant d’un pays qu’une 
frontière sépare de nous.

Le sang que dés millions 
d’hommes ont répandu n ’était- 
il pas du même rouge ? N’a- 
vons-nous pas les mêmes 
préoccupations familiales ? Un 
père n ’est-il pas toujours un  
père quelle que soit sa nais- 
sance ? Ne sommes-nous pas 
tous susceptibles d’être at- 
teints des mêmes maux ?

Pendant la tragique période 
que nous avons connue, la 
bombe, la mitrailleuse, la  mort 
quand elle frappeit, faiasit-elle 
des différences ? Certes non.

C’est pourquoi, ces hommes 
qui se trouvèrent un jour réu- 
nis par hasard dans cette Mai- 
son du Souvenir qu’est la Mai- 
son de Repos de l’U.E.V.A.C.J., 
furent sensibles à l’atmosphère 
d’amitié qui régnait en ce lieu. 
Aussi, décidèrent-ils de main- 
tenir cette chaude fraternité 
et la prolonger bien après leur 
convalescence.

L’expérience a été vécue. 
Elle est probante. L’ « Amicale 
des Anciens des Lauriers Ro- 
ses » existe. Elle est composée 
d’hommes qui désirent sortir 
d’eux-mêmes en recherchant 
dans tout homme quelles que 
soient ses origines, le Frère.

Voilà la question que pour- 
raient poser toutes les person- 
nés étrangères à l’U.E.V.A.C.J. 
ignorants de l’existence de cet- 
te Maison de Repos si particu- 
lière à tan t d’égards qui a don- 
né naissance à cette association 
fraternelle.

Quels sont les liens qui unis- 
sent ses membres ? Quels sont 
leurs points communs ?

Nous allons tenter d’expli- 
quer ce qui, pour certains, 
pourrait sembler incompréhen- 
sible.

Ce qui les rapproche, est-ce?
— la profession non
— la■ religion non
— l’âge non
— l’appartenance politique non
— le milieu social pas plus.

Ils diffèrent souvent sur
bien de ces , points. Alors quoi?

Bien sûr, beaucoup d’entre 
eux sont d’anciens combat-, 
tants, d'anciens déportés, des 
hommes ayant souffert dans 
leur cœur et dans leur chair 
et beaucoup d’entre eux restent 
marqués à jamais par les souf- 
frances endurées.

Ils sont par-là même plus 
réceptifs à la souffrance des 
autres, plus respectueux des 
libertés individuelles et de 
l’Homme en tan t qu’Homme. 
D’autan t que certains d’entre 
eux ont eu a subir les attaques 
d’un racisme abject qui Tes 
avait ravalés au rang de bêtes 
traquées. Mais est-ce1 une ex- 
plication suffisante ?

Je ne le crois pas.
Ne serait-ce pas plutôt l’in- 

térêt ? Oui, je pense qu’il 
s’agit de cela. Mais dans le 
sens noble. Il s’agit là de l’in- 
térêt que chaque homme digne 
de ce nom doit porter à son 
semblable. J ’entends d’ici les 
protestations de quelques-uns : 
« Tout ceux-là ne sont que 
des mots mais la réalité est 
tout autre ». Je vous l’accorde, 
mais pourquoi ne pas réagir 
contre cette triste réalité, pour- 
quoi déplorer à chaque instant 
de notre vie, la haine, les mas- 
sacres, les guerres qui déferlent 
sur notre planète. Si nous ne 
tentons rien dans notre petite 
sphère. Chacun de nous a sa 
part de responsabilité dans la 
mesure où il ne pense et n ’agit 
qu’en vertu d’habitudes, d’idées 
toutes faites, acceptées, prô- 
nées par telle classe, tel grou- 
pe ethnique, politique ou con- 
fessionnel.

U N  S E J O U R  
I N O U B L I A B L E

J ’ai passé à la Maison de Re- 
pos « Les Lauriers Roses » six 
semaines inoubliables. Tout est 
excellent ici: le climat, l’air, 
l’ambiance fraternelle, la nour- 
riture. Chaque m atin j'ai fait 
une promenade dans les envi- 
rons. Je constate que ma santé 
s’est bien améliorée.

je  retourne à Paris avec une 
profonde reconnaissance pour 
les créateurs de cette Maison, 
pour l’Union des Engagés Vo- 
lontaires et Anciens Combat- 
tan ts juifs.

CHIL ARONSON

ILS MERITENT FELICITATIONS
loin dans la conquête du bonheur

l'humanité.
Je joints à ces hommes du passé 

et à ceux de l ’avenir, les femmes 
et les hommes du présent, ceux 
d’ici et ceux de maintenant qui 
assurent le bien-être aux conva- 
lescents de toutes disciplines et de 
toutes les régions de France.

Ils méritent remerciements et 
félicitations.

Virgile B&REL 
Directeur du « Patriote de Nice »

En ces courts instants passés 
aux « Lauriers Boses », j’ai cer- 
tes admiré la magnifique instal- 
lation et deviné le bien-être offert 
aux occupants.

Il me semble qu’il y a dans une 
pareille œuvre la récompense mé- 
ritée par tous ceux qui dans le 
passé ont lutté pour le mieux- 
être de l ’humanité.

Je pense qu’on puise au cours 
d’une pareille visite des forces 
nouvelles pour aller encore plus
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1966 מערץ יט oui 9 פאובאגו אונדזש־ פון
פארזאמלונג, אלגעמיינע האיאריקע די האט יאר יעדעם ווי
 איבערפולטן אין מערץ טן9 רעם פארגעקומען איז וואם

רעזאלוציע, אלגעמיינער אן מיט פארענדיקט זיך לאנקרי־זאל, ^
־׳^^י געווארן. אנגענומען אײנשטיטיק איז וואם

 דאזיקער דער פון טעקםט פולן רעם װײטער ברענגען מיר
רעזאלוציע.

 טעטיקייט־ אלגעטיינעם רעם אויסהערן נאכן
 קאנ־ דער פון באריכט פינאנציעלן רעם באריכט

 פאר־ אלגעמיינע די אויס דריקט טראל־קאמיםיע,
 אפטרעטנדיקן רעם אנערקענונג איר זאטלונג

 אק־ פארצװײגטער זיין פאר צענטראל־קאמיטעט
 און קאמבאטאנטן יידישע די לטובת טיוויטעט

 אוים דריקט זי פראנקרױך. אין ישוב יידישן דעם
 אקטי־ םאציאלער דער טיט באפרידיקונג איר

 פארבאנד פון אנטייל פערטאנענטן מיטן וויטעט,
 ארגא־ דער פון פארטיידיקונגס־קאמף רעם אין

 קאמבאטאנטן־משפחה פראנצויזישער ניזירטער
 די פון פארטיידיקונג דער מיט באזונדערס און

 יידי־ די פון רעכטן און אינטערעםן ספעציפישע
קאטבאטאנטן. שע

 נעמט םאטיםפאקציע באזונדערער גאנץ א טיט
 דער וועגן אינפארמאציע די פארזאטלונג די אויף

 סאציא־ דער פון פונקציאנירונג דערפאלגרגיכער
 אפ־ פראכטפולן פונעם — קרוין־דערגרײכונג לער

 שטײגנדיקער כסדר דער פון לעווענם, אין רו־חויז
 וואם פרעםטיזש גרויסן דעם פון און סימפאטיע

 זיך האט קאמבאטאנטן־פארבאנד יידישער דער
 גלענצנ־ דער אדאנק קרגיזן אלע אין דערווארבן

 ארוים־ איט האט וועלכע רעאליזאציע, דיקער
 אין פאזיציע ערשטראנגיקער אן אויף גערוקט
פראנקרײך. אין לעבן םאציאלן יידישן

 גרויםע די קענטעגיש צו פרייד טיט נעמט זי
 פון באמיאוננען די וואם דערמיט, צופרידנקייט

 יאר ערשטן פונעם לויף אין שוין האבן וועלכע
 הארציק באגריםט הוי; אונדזער אין פארבראכט

 פונעם גרינדונג די — זשעםט פרײנטלעכן זייער
 און ראז" לאריע פון געוועזענע די פון ״אטיקאל

 סיטפאטישער דער פון טיטגלידער די צו זאגט
 זייערע רעאליזירן צו צוצוהעלפן געזעלשאפט
 לטובת איניציאטיוון און װונטשן פרײנטלעכע

הויז. דעם
 כסדר דער צוליב באאוטרואיקט שטארק גאר

 אטעריקאנער דער פון אנטװיקלונג שטײגנדיקער
 אין טראגט וועלבע וויעטנאם אין אינטערווענץ

 אפע־ וועלט־שלום, פארן סכנה דראענדיקע א זיך
 וועלט־ אלע צו פארזאטלונג אלגעטיינע די לירט

 פראנצויזישער דער צו כל קודם און פאקטארן,
 טיט קעמפן צו ענערגיש קאמבאטאנטן־טשפהה,

 מלחמה בלוטיקע די אפשטעלן פ^ר כוחות אלע
 וויעטנאמער פון לייזובג פרידלעכע א געפינען און

 אנט־ אלגעטיינער אן פאר אויך ווי פראבלעם
 פולשטענדיקן א פאר כל קודם און וואפענונג
 אטאמישע פראדוצירן צו און באנוצן צו פארבאט

וואפן.
 אויפשטגיג אן קאנסטאטירט פארזאטלונג די

א און םערב־דײטשלאנד אין נעא־נאציזם פון

 און לאנד אין ווירקונג זגין פון פארשטארקונג
 שארפסטן איר אוים דריקט זי אויסלאנד. אין

 טיט אורטיילן, טילדע גאר די קעגן פראטעםט
 אין אוים כסדר לעצטנם זיך לאזן עם וועלכע

 פון פראצעסן זעלטענע גענוג ■ די דײטשלאנד
 מלהמה־פאר־ און רוצחים נאצישע 'געװעזענע

 קא־ איר ווידעראמאל באהויפטעט זי ברעכער.
 פארעלטערונג־ צום קעגנערשאפט טעגארישע

 פארשטארקן צו טענדענצן די קעגן און געזעץ
 באזונדערם גאר קריגס־פאטענציעל, דײטשן דעם

באוואפענונג. אטאמישע דורך
 אונ־ פון קאמף אקטױון שטענדיקן דעם געטרײ

 אנטיםעמיטיזם און ראםיזם קעגן פארבאנד דזער
 דעם פארזאמלונג אלגעמינע די באאויפטראגט

 שטיין צו װײטער אויך צענטראל־קאמיטעט, נײעם
 יע־ אויף רעאגירן צו ענערגיש און וואך דער אויף

 נאר זאל זי ווו דערשיינונג, אנטיםעמיטישע דע
אויםדרוק. צום קומען נישט

 לאגע אומזיכערער דער צוליב באזארגט כסדר
 באהויפטעט ישראל מדינת פון גרענעצן די אויף

 ברי־ שטענדיקע די פארזאמלוגג אלגעמינע די
 יידישע די פון םאלידאריטעט־געפילן דערלעכע

 אלע פאראורטיילט ישראל, פאר קאמבאטאנטן
 אי־ אויפריכטייקע יעדע באגריםט מלחמה־העצער,

 און שלום־אונטערהאנדלונגען לטובת ניציאטיוו
 און זוכן צו גרויסמאכטן די צו רוף איר ט1באני

 מזרח, נאענטן אין שלום צום וועג דעם געפינען
מדי פון עקזיםטענץ די פארזיכערן זאל וועלכער

 מיט צוזאמענלעבן פרידלעכן איר און ישראל נת
שכנים. אראבישע די

 פארן קאמיטעט דעם באגריםט פארזאמלונג די
 פאר־ צו ארױםגעװיזן האט ער וואם אינטערעם,

 טעאטער )יידיש קולטור־ענינים יידישע שידענע
 פארשפרייט צום בניטראג דאקומענטאציע־צענטר

 װערק ליטערארישע װערטפולע געװיםע פון
 באשלום דעם באזונדערם באגריםט זי אא״וו(.

 א פאר מארים־װאניקאװ־פרעמיע יערלעכער א פון
 .אויפדרוק צום ברענגט וואם ווערק, ווערטפול

 היטלעריזם קעגן קאמף אין אנטייל יידישן דעם
 א־ די פון נצחון צום בײטראג יידישן דעם און

לירטע.
 איר אוים דריקט פארזאמלונג אלגעמיינע די

 פון באמיאונגען די וואם דערמיט, צופרידנקיט
 דערפירט האבן אייניקייט דער לטובת פארבאנד

 עפע־ וועלכע קאנטאקטן, פרגינטלעכע ערשטע צו
 פאראיי־ דער פאר פערםפעקטױון גינםטיקע נען

 פראנק־ אין קאמבאטאנטן יידישע אלע פון ניקונג
 נגיער דער אז ווונטש, איר אוים דריקט זי רייך.

 באטי־ זיינע פארזעצן זאל צענטראל־קאמיטעט
ריכטונג. דאזיקער דער אין אונגען

קאמבאטאוטן ״דישע די
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 איז מערץ טן17 דעם דאנערשטיק,
 פאר־ אונדזער פון דעלעגאציע א

 איזי פון צוזאמענשטעל אין באנד
אדן. פערסטונסקי י. אפעל, ש. בלום,

 געווארן אויפגענומען סאלאמאן, ל.
 אלעק־ קאמבאטאנטךמיניסטער דורכן

סאנגינעטי. סאנדער

 וואס אוידיענץ, דאזיקער דער בעת
 פרײנטלעכער זייער א אין אדורד איז

 דעלעגאציע די האט אטמאספער,
 געמאכט באקאנט האט זי נאכדעם־װי

 אקטיוויטעטן די מיט מיניסטער דעם
 אוועקגע־ אדגאניזיאציע, דער פון

 וואס פראבלעמען, אייניקע שטעלט
 געווע* די באזונדערס אינטערעטירן

 קר־ און קאמבאטאנטן יידישע זענע
נאציזם. פון בנות
 מיניסטער דעם געבעטן האט זי

 פראנ־ די פון פאל דעם שטודירן צו
 קריגסגעפאנגענע, יידישע צויזישע
 ראסן־דיס־ פון געליטן האבן וועלכע

 און סטאלאגן די אין קרימינאציעס
 דייטשע די פון געניסן נישט קענען

 זיי וואס דעם, צוליב אנטשעדיקונגען
 בירגער פדאנצײזישע געװען זײנען

מלחמה. דער ערב
באקאנט, ווי פארבאנד, אונדזער

 דאזיקע די אז פארגעשלאגן, האט
 געניסן זאלן קרבנות פון קאטעגאריע

 אפ־ דייטש־פראנצייזישן דעם פון
 ינ־’א די לטובת 1960 יולי פון מאד

דעפארטידטע. און טערנירטע

 געצויגן אויך האט דעלעגאציע די
מיניסטער פון אויפמערזקאמקייט די

 פויאויטעט די
 קאוטן
 זענען

 ווײטער
גילטיק

 וועלכע פריאריטעט־קארטן, די
 קריגס־אע־ די מעגלעכקייט די געבן

 פאדצוג מיט אויפצושטײגן וואלידן
 גע־ זײנען וואם אויטאבוסן, די אויף
 זײ־ 1966 ביז 1962 פון גילטיק ווען

.1967 פעבדואר ביז גילטיק װײטער

סאנוואלעסצענטן די פון פאוואגלונג צוו״םע די
 קומט וואס קאנוואלעסצענט, יעדער

 דאדט אפזיין נאכן לעווענס פון צודיק
 אפ־ דאס קען ער אז פילט, חודש א

 פילט ער פארגעסן, נישט רו־הויז
 רעדן, צו דעם וועגן נויטווענדיקייט א

 טדעפן צו זיך אויך און דעדציילן צו
 אים מיט האבן וועלכע אנדערע, מיט

וואכן. עטלעכע פארבדאכט צוזאמען

 שוין זיינען וועלכע יעניקע, די
 אפרױהײ־ פון ״קליענטן״ אפטערע

 ״לאדיע־דאז״ אז פעסט, שטעלן זער
 ענלעך גארנישט איז וואם הויז א איז
הייזער. אזעלכע אנדערע צו

אלעמען ביי זיך האט אויסעדדעם

 מען אז באװוסטזײן, דער דעדוועקט
 אפרו נאכדעם אויך פארזעצן דארף

 דעם חבדישקייט, פון גייסט דעם
 די, לגבי סאלידאדיטעט פון גײסט

 שווע־ גאר א אין זיד געפינען וועלכע
 ווידער־ וועדן וואס אדער לאגע, דער

קראנק. אמאל
 מיט זיר האט עם וואס צוליב אט

 דער געגרינדעט צוריק מאנאטן דרײ
 פון געוועזענע די פון ״אמיקאל״
 100 קרוב שוין ציילט וואם לעווענס״,

מיטגלידער.

 אויסגע־ איז וואס קאמיטעט דער
אנגעהויבן שוין האט געווארן וויילט

 בחורים, יונגע די פון פאל דעם אויף
 בא־ פון געניסן נישט קענען וואס

 מיליטער־דינס״ט פון ווערן צו פרייט
 וואס חברים׳ זייערע ווי אזוי פונקט
 משפחה־ נאענטן א פארלוירן האבן

 זיי־ אומגעקומענע די ווייל מיטגליה
בירגער. פראנצויזישע קיין נישט נען

 יפאר־ אונדזער פון פארשטייעד די
 פראגע די אויפגעהויבן האבן באנד

 נעא־נאציזם פון דערוואכונג דער פון
 דערמאנט און מערב־דייטשלאנד אין

 דעם קעגן פראטעסט אונדזעד וועגן
 ם. די פון קאנגרעם אפגעהאלטענעם

 איבער־ האבן זיי רענדסבורג. אין ס.
 דעם װעגן מיניםטער דעם געגעבן

 קאמבאטאג־ יידישע די פון פארלאנג
 רעגירונג פראנצויזישע די אז טן,
 צו בכדי באן אין אינטערווענירן זאל

 די פון ארגאניזאציעם די פארבאטן
נעא־נאצים. און געוועזענע

 צוגעזאגט האט מיניסטער דער
 אוועקגע־ די באטדאכטן צו ערנסט

 שיקן צו און פראבלעמען שטעלטע
ענטפער. אן

 זיין געגעבן האט מיניסטער דער
 אנדענק־ יערלעכער דער פאטראנאזש
 וועט וועלכע באניע, אין צערעמאניע

יוני. טן5 דעם זונטיק פארקומען
 ו-איי די אקצעפטידט אויר האט ער

 אפררהויז דאס באזוכן צו לאדונג
 זו־ קומענדיקן דעם בעת לעווענס אין

מער.

 פאדע־ אלגעמיינע די נוגע וואס
 ״רא־ פענסיעם, פראגע די ווי רונגען

 אונ־ האט וו״ א. א. פאר־קאנסטאך
 דעם' איבעדגעגעבן דעלעגאציע דזער

 קאמבא־ יידישער דער אז מיניסטער
 פולשטענ־ אין איז טאנטךפארבאנד

 וואם אקציע, דער מיט הסכם דיקן
 קאמבאטאנטן־ גאנצע די פירט עס

לאנד. אין באוועגונג

 אפגעדרוקט האט ער טעטיקייט. זײן
 עם מיטגליד־קארטע. ספעציעלע א

 פון אנפראגן פאדשידענע אן קומען
(2 זגיט )סוף
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איבער שיקט פארבאגד קאמבאטאנטן ״דישער דער
«1 n r iאל שר

 עקזיסטענץ איר פון יאוטאג טן 18 דעם צו
 פראספעריטעט פון נטשו 111 אויפריכטיקסטע די

גדענעצן אירע אויר שלום און
%.VV\AAA/VWVyV\/WVW>yVV׳VVVWV/\AAA/VaVWVVWVVO^AAAy\Ay\^yVAyVO
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ן ד ל ע ה י ד ם ה ר ע ק י צ ״ א
געטא וואושעוועו נון

 פאחאמלן]* אלגעמ״נע די
 ״מוטיעל״ נון

דש־פאלג מיט אדורו
מיטגלי־ אלע פון דיספאזיציע דער

 ײדישע די װעלן אפריל טן19 דעם
 מיט צוגלײך קאמבאטאנטן, געװעזענע

 באזונ־ א מיט אפמערקן יידן, אלע
 די שטאלץ און הכבוד יראת דערן

 װאר־ פון יארטאג טן23 פון דאטע
געטא־אױפשטאגד. שעװער

 די זינט פאריבער זיינען יאר 23
 גע־ אױפגעטרײסלט טיף איז וועלט
 װעגן דערוװסט זיך האט זי װען װארן

 די אז און אױפשטאנד לעגענדאדן
 ײדן טויזנט 50־40 לעבךגעבליבענע

 פארײניקטע מיט זײנען געטא פון
 אפענעם לעצטן אין ארויס כוהות
בארבארן. נאצישע די קעגן קאמף

 דא־ די שטודירט מען מער װאט
 קאמף פון עפאפעיע היסטארישע ז־קע

 װיסן מען וױל מער אלץ גבורה און
 געטא־העלדן די אזוי ווי פרטים ךי

 און אומגעקומען אלע כמעט ז־עען
 װאס קאמף, העראישן זײער װעגן

 שװער־ סאמע די אץ פאדגעקומען איז
 ארומגע־ זײעבדיק באדינגונגען, סטע

 גע־ און גופא װארשע אין רינגלט
 פון צענטער סאמע אין זיך פונענדיק

 פאר־ גרױזאמער היטלערישער דער
ניכטונגס־מאשין.

 חורבן־ די טעג די בלעטערנדיק
 לענגער זיך איך האב לי־טעראטור

 באװאפנטן ערשטן אויפן אפגעשטעלט
 געטא װארשעװער אין װידערשטאנד

 באװײזט, װעלכער מארק, בער פון
 געטא־אױפ־ װארשעװער דער אז

 אפגע־ קײן געװען נישט איז שטאנד
עפיזאד. זונדערטער

 טן18 דעם אז אונדז, דערמאנט ער
 פארגעקומען שױן איז 1943 יאנואר

 אוין ארגאני/׳ירטער ערשטער דער
 די אויף װידערשטאנד באװאפנטער

 זאמעבהאף, ניזקע, מילע, געטא־גאסן
 סאמע אויפן אויר און לעשנא גענשע.

אומשלאג־פלאץ.
 — מארק בער שרײבט דערפון

 באדײט היםטארישעד גרױסער דער
 טן22 ביזן טן18 פון טעג די פץ

.1943 ייאנואר
 ״דאס אז אויף, קלערט מארק בער

 אין ארײנגעשריבן האט 1943 יאר
 ײדישן פון געשיכטע נײעסטער דער

 ווי דאטעס, גרױסע אזעלכע פאלק
 װארשעװער פון אױפשטאנד דער

 מאסךװידערשאנד־ צװײ די געטא,
 )אין געטא ביאליסטאקער פון :אקטן

 אויגוםט( און פעברואר חדשים די
 צוױשן םאביבאר אין אויפשטאנדן די
 קאמפס־א־ העראישע קלענערע די

 טשענ־ פון געטאם די און רױסטריטן
 צױזמיר טארנע, בענדין, סטאכאוו,

 זעלכםט־שוץ יאנואר די זיך געפינט —
 ערש־ דער װי געטא װארשעװער פון

 מאסבדיקער און אקטיװער טער
 װי געדינט האט װאס קאמפס־אקט,

ארויסטריטן. אלע פאר סטימול
 אפריל־ די צז אונדז דערפירט דאס

 געמאכט באקאנט האבן װעלכע טעג
 קעמפן קענען יידן אז װעלט, דער
 זײ אז הענט, די אין געװער מיט

 װירדע מיט שטארבן צו װי וױיםן
 ײדי־ .פון טויט־פײנט מיטן קאמף אין
 גאנצער דער פון און פאלק שן

 אײ־ געמאלדן האט אזוי מענטשהײט,
 װאם דאקומעבטן, לעצטע די פון בער
 דער אין ארויםגעשיקט האבן עס

 לעבנגעבליבענע לעצטע די װעלט
געטא־העלדן.

 אומדער־ ממש דעריבער איז עס
 װען רעװאלטירבדיק און טרעגלעך

 שרײבער. ײדיש־פראנצויזיישער א
 שטײבער פראנסוא זשאן געװיםער א

 זײן מיט באװײזן איצט גראד װיל
 איבערקײען און ״טרעבלינקא״ בוך

 האב איך אז... לעסטערונג־רײד, די
 זון א זיין צו שאנדע א געפילט

 פון מיליאן זעקס װאס פאלק, א פון
 דעם צו פירן געלאזט זיך האבן זײ

שאף. װי שעכט־הױז
 האבן באזונדערס באדארף מען

 אלײן שטײנעה א װען געזובקען טיף
 נעמט ײדן דעפארטירטן א פוןי זון א

 נישט אז פלױדערן, צו רעכט די זיך
 װארשעװער פון רעװאלט דער בלויז

 זאגט — נישט מיך באפרידיקט געטא,
 איז ײד א פאר אויך... נאר — ער

 אויף שטארבט מען צי וויהטיק נישט
 בויך, אין קאפ א מיט צ־ א־פן שײנעם א

 פון שפיץ אין אדער באן, דער אין
געטא־קעמ־ די קאמפם־אפטײלונג. א

 טױט, זײער אױםגעװײלט האבן פער
חטא״. א איז דאם און

ײדי־ געװעזענע אונדז שײך װאס
 װעלן װעלכע קאמבאטאנטן, שע

 דאזײצ דעם צו צוריקקומען דארפן
 גע־ טרײ שטענדיק מיר זײנען ענין,

 געטא־גבו־ די פון גייסט דעם בליבן
 זײער פון עפאפײע די װײל רים,

 פון רינגל רומפול א איז אױפשטאנד
 היט־ קעגן װידערשטאנד־קאמף דעם

 מענטשן־ און פרײהײט פאר לעריזים,
װירךע.
 געװארן געשריבן איז װאס אלץ

 אז אוים, פירט טעמע דער אט אויף
 װאר־ פון באדײט היסטארישער דער

 לע־ א איז געטא־אױפשטאנד שעװער
 אין קען מען אז יידן, אלע פאר רע

 דעם אויפבעמען באדינגונגען אלע
 האבן געטא־העלדן די װאס קאמף,

 און אונדזער ״פאר :פראקלאמירט
 פױ לעבן פארן פרייהײט״, אײערער

 ארײנ־ האבן װעלכע און פאלק״ נעם
 מארטירער־גע־ דער אין געשריבן

 שבועה, די פאלק אונדזער פון שיכטע
פארגעבן״ נישט און פארגעסן ״נישט

 באנײען געטא־העלדן די באערנדיק
 צוואה הײליקע זײער מאל יעדעס מיר

 כדי אײנהײט, אונדזער אויפצוהאלטן
אוי־ נײע קײן צו דערלאזן צו נישט

 דעם קעגן טרעבלינקעס, און שװיצם
 און אנטיסעמיטיזם װאקסנדיקן אלץ

 נישט נאר זיך זאלן זײ אװו ראסיזם,
מאניפעסטירן.

 באזונ־ אײנהײט ךאזיקע די זאל
 באערן פון טעג דאזיקע די אין דערם

 געטא, װארשעװער פון גבורים די
 װאקסבדי־ די קעגן מאניפעסטירן זיך
 מערב־דײטשלאנה אין געפארן קע
 פארצײכגט ד,אבן װאלן לעצטע די װו
 אוו נאציס די פון פארױסגאנג א

 אמשטארק־ אונדז באאימדואיקט װאס
סטן.

 מלחמה־גע־ קעגן װאכזאם בלײבן .
 בא־ װירדיקםטע די זיין װעט פארן
 אומ־ די פון אנדענק דעם פון ערונג

 װאד־ דעם פון גבורים שטערבלעכע
 העלדנטאטן זײערע געטא. שעװער

 טע־ די בלײבן שטענדיק אויף וועלן
 פיע־ פון און באוװנדעדונג פון מע

 פדײ־ אלע אנרעגן װעלן און טעט
 קעמפו צו מענטשן הײט־ליבנדיקע

 פון װעלט א פאר און שלום פארן
 פאר גלײכבארעכטיקונג פון און יןישר
פעלקער. אלע

 כבוד, אײביקער .רום, אײביקער
 װארשעװער •פון העלדן אונדזערע

געטא!

 געװען זיינען פערזאן 70 אריבער
 אלגע־ יערלעכער דער אויף אנװעזנד

 זונ־ מיטיעל פון פארזאמלונג מײנער
פעברואר. טן27 דעמ טיק,

 א אין און טישן געדעקטע בײ
הא אטמאספער חבריש־פרײנטלעכער

 דיס־ און באהאנדלט מיטגלידער די בן
נו זײנען װאס פראגן, אלע קוטירט

 און מיטיעל פון טעטיקײט דער גע
 אויס־ צו נאכמער כדי מיטלען, די

אקטױויטעט. איר ברײטערן
 פער־ פרײנט פון רעפעראט נאכן

 — מ־טיעל פון פרעזידענט סטונסקין
 בא־ באריכט זײן אין האט װעלכער

 טעטי־ דער פון אםפעקטן אלע רירט
 מיטיעל, פון װי פארבאבה פון קײט

 פעלד־ פ. פון קאםע־באריכט נאכן און
 זײער א אנטװיקלט זיך האט מאן,

 אלע װעגן דיסקוסיע אינטערעסאנטע
 געשטאנען זײנען װעלכע ענינים,

 דיסקוסיע א טאגארדענונג, דער אויף
 אנטײלגענומען ס׳זזאבן װעלכער אין
 יאקובא־ מאסלער, מיטגלידער: די

 װײצ־ פרוי בימבליק, צוקער, װיטש,
 גוטענ־ האניגבו־ים/ שולמאן, טאן,

 סאכע־ פאגעל, קוויאט, פרוי שטיין,
ארנשטיין. און װיטש
 איז מײנונגס־אױסטויש דעמ אין

 אנער־ די אױםדרוק צום געקומען
 קא־ צום מיטגלידער די .פון קענונג
 דער פאר זארגט װעלכער מיטעט

 מיטיעל, פון אנטװיקלונג כסדרדיקער
 טעטיקײט די פארשטארקן פארן און

 הילף, מעדיצינישער פון געביט אויפן
 פארבליבענע די לטובת זארג די

מיטגלידער. עלנט־פאראײנזאמטע

 איניציאטיװן נײע און פארשלאגן
 ניי־ פארן אנגעװארפן געװארן זײנען

 אין רעאליזירן צו קאמיטעט, עם
צוקונפט. נאענטסטער דער

 פאר־ אלע האבן צופרידנקײט מיט
 פראיעקט דעם אױפגענומען זאמלטע

 ם׳װעלן װעלכן אין אלבאם, אן שאפן צו
 די פון בעמען די װערן פאראײביקט
 ביאגרא־ קורצער א מיט מיטגלידער,

 אל־ דער פאטא. א מיט באגלײט פיע,
צו פארבאנד אין בלײבן װעט באם

(1 זײט פון )הכושך
 גע־ זײ פון אײניקע ״געװעזענע״.

 שװערער א אין װידער זיך פינען
באזוכן. זײ גײט מען לאגע.

 מיטצו־ אן אלײן זיך באטן פיל
 האבן און ״אמיקאל״ מיטן ארבעטן

 זײנען עם פראיעקטן. שיער א אן
 מאכן װעגן פארשלאגן פאראן אױך

 צוזאמענ־ עקסקורםיעס, קאלעקטױוע
וו. א. א. טרעפן

 פראגן אלע די באהאנדלען צו כדי
אין מערץ טן27 דעם פארגעקומען איז

דער.
 האט פארזאמלונג אלגעמײנע די
 צו באשלאסן איינשטימיק ס־ף צום

 קאמיטעט, דעם צוטרױ דעם שענקען
 אויסגעװײלט אויפסנײ איז װעלכער
געװארן.

 געװארן אױסגעװײלט אויך איז עס
באשטאנד אין קאנטראל־קאמיסיע א

 פאגעל פרוי אבראמאוױטש, פוך:
ווזשאצקי. און

 דעם לכבוד פײערונג גרויםע די

פון יאר־טאג טן23

ן ל ו פ מ ו ו
אנו ט ש ב אוי

עט1$ ועו1וואושע אין
פארקומען װעט

אפויל טן20 רעט »יטוואו
 פינקטלעך אװנט 8,30

פון זאל גרויםן אין
PALAIS DE LA MUTUALITE 

24, rue Saint-Victor

(M étro : M aubert-M utualité)

 רעדנער־טײל

 פראגראם ׳ארטיסטישער אדן

 פר. 5 צו אײנטריט־קארטן

פארבאנד פון ביורא אין
58, rue Château-d’Eau - Paris-108

 די לאנקרי־זאל אינעם פרי, דער
 געווע־ די פון פארזאמלונג צווייטע

קאנוואלעסצענטן. זענע

 שפעט צו געווען אבער איז עם
 דאזיקן דעם פון באריכט א אפצוגעבן

 היינטיקער דער אין צוזאמענטרעף
צייטונג.

 ברייטער זיך דעריבער וועלן מיר
 אין ענין דאזיקן וועגן אפשטעלן
ווילך. ״אונדזער נומער נאענטסטן שוהטער מ.
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Î ברייטהאר־ שטענדיק ענטפערט איר און מיטגלידער, טרײע רוף, א אײך צו מיר מאכן יאר יערעם \ > די אױםקויפנריק ארגאניזאציע אײער פון טעטיקייט פרוכטבארע די געהעריק ווי אפשאצנדיק, ׳ציק 1
־ בײצו« אויך ווי אויפגאבן םאציאלע זיינע אויסצופירן פארבאנד דעם איר העלפט טאמבאלא־קאדטן, >
ל ישראל. אין הקדושים יער פון פלאגצן צום שטייערן <
I ווערט־ א געווונען צו מעגלעכקייט די אויך אייך גיט אקציע דאזיקער דער אין באטײליקונג אײער <
 I טע־ לעווענם, קײן רײזעם דרײ טשעכאסלאוואקיע. פוילן, ישראל, קײן רײזעם אנד. צוו. געווינם פול <
Î ,וו. א. א. מאגנעטאפאנען לעוויזיע־אפאראטן I 
I איוו־ רי 21 אנטרעפא זאל אץ 1966 יוני טן29 עם ד טיטוואך פארקוטען וועט ציאונג עפנטלעכע די |
 I פילם־אוונט. א בעת טודיק >
 I טע׳ אפילו באשטעלן זיי איר קענט פאסט דער דורך קארנעטן די באקוטען נישט האט איר אויב \
I איבערשיקן. גלגיך אייך זיי וועלן טיר אץ לעפאניש ï

U.E.V.C.J. 58, rue Château-d’Eau - Paris-10e Tél. : 607.49.26 S ל

I פאראויס נון אייו דאנק א |
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גאלגעוויט ה.

 ,ו נון ״אמיקאל וועגן
לעווענס״ אין געוועזענע



VENEZ RENDRE HOMMAGE A NOS MORTS
le Dimanche 5 Juin 1966, à 10 h. 30, à Bagneux

C é r é m o n i e  

au Souvenir
devant

!e Monument de notre Union 
au C i m e t i è r e  de B a g n e u x
Sous le haut patronage de 
N. Alexandre Sanguinetti

BIMESTRIELMAI, 1966 —  N° 108

N o t r e  V o l m  é
Bulletin de ('Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

5S, rue  du  C hâteau-d’E au  - PARIS-IO1׳ - Tel. : 607.49.26

ILS SORT MÛRIS POUR KÛI1E LIS JE

10 h. 30 R assem blem ent à l'intérieur du Cimetière couronnes et drapeaux en tête 
10 h. 43 Les délégations et les  fam illes se  placent devant les tribunes et le  Monument 
10 h. 50 Arrivée des personnalités officielles. Levée d es couleurs - m usique
10 h. 55 Allocution de B. PONS, Président de l'Union
11 h. Service religieux p a r  le Rabbin Feuerwerker et le chantre Berlinski.

B ss  allocutions seront p rononcées par le s  représentants de l'U.F.A,C.; de l'A.N.A.C.R.; de l'Association des  
A.C.P.G. d e  la  S eins;
Dr KAGANOFF, Président de la  Fédération des A ssociations des A.C. Juifs des deux Cmerres;
A. BRASLAVSKL Président de 1׳U.G.E.V.R.E.;
Isi BLUM, Secrétaire général de l'Union.

La cérém onie prendra fin à  11 h. 45.

Ministre des Anciens Combattants
De nombreuses personnalités civiles et m ilitaires ainsi 
que des délégations des organisations d ’Anciens Com- 
battan ts avec leurs drapeaux assisteront à cette impor- 
tante m anifesta tion  d’hommage aux Com battants Juifs 
morts pour la France.

§g

La musipue militaire du 5e R. I. 
p rê te ra  son co n co u rs  à cette 

émouvante cérémonie

Moyens de transport. — Des voitures spéciales de la 
RA.T.P. seront à la  disposition du public pour se rendre 
au cim etière de Bagneux :
Devant le num éro 12, bd de la Villette (M étro Belleville) 
Devant !'Hôtel M oderne (Place de la  République) 

Départ à 9 h. 30 très précises.
P ar le m étro : Porte d’Orléans et ensuite l’autobus 128. 
L’autobus N° 88, place Clichy, directem ent au Cimetière.

plus d'Auschwitz et d'Oradour, des cham- 
bres à  gaz et des fours crématoires.

Il est un devoir sacré pour le s  survivants 
de rendre hom m age à  leur mémoire et de  
rappeler choque fois la  raison profonde de 
leur sacrifice.

Aujourd'hui, alors que les  néo-nazis se  
manifestent d'une manière de plus en plus 
inquiétante, que l'on assiste à  une recru- 
descence de l'antisém itism e et que le  spec- 
tre de la  guerre atomique se  profile à  
l'horizon, ce devoir des anciens combat- 
tants, des résistants, de toutes les  victim es 
du nazism e, apparaît plus que jam ais d'une 
importance vitale.

C'est pourquoi, vous serez nombreux, 
dim anche 5 JUIN à  BAGNEUX et vous ferez 
en sorte que vos enfants, vos am is y  par- 
ticipent égalem ent en grand nombre.

Par votre présence vous manifesterez 
votre attachem ent aux :idéaux qui furent 
ceux de nos cam arades qui sont morts 
pour la  France, pouv la  liberté et pour 
l'honneur du peuple juif.

Isi BLUM

Chaque fois qu'approche le m ois de juin, 
surgissent dans nos souvenirs les im ages  
bouleversantes de 1940 quand les régi- 
m ents de marche étaient en gagés dans un 
terrible et sanglant combat.

Les vaillants volontaires, dont presque la  
moitié était d es juifs, opposaient une résis- 
tance farouche contre l'envahisseur nazi 
armé jusqu'aux dents. Se faire tuer sur 
place  plutôt que de reculer, tel était leur 
détermination. Et en effet, des milliers d'en- 
tre eux laissèrent leur v ie  sur les cham ps 
de bataille de la  Somme, d es Ardennes, de 
Soisson, d 'A lsace et d'autres secteurs 
encore.

Leur coutaga, ils l'ont puisé dans leur 
amour pour la  France, p ays d es droits de  
!'Homme, au p assé  glorieux de justice et 
de liberté ; dans leur haine du fascism e  
dont la  bru te  nazie en  fut l'expression la  
plus hideuse.

Ils sont m orts pour que nous puissions 
vivre libre et pour que plus jam ais les  
hom m es n e  connaissent l'étoile jaune, les  
cam ps d 'in ternem ent. Pour qu il n y  ait

LE DEROULEMENT DE LA CEREMONIE

LE COMITE 
DE
PATRONAGE

MM.
Paul 'MANET, Président de l’U.F.A.C.
M. BERCO ViCI, Président des Engagés Volon- 

ta ires Juifs de 1914-18.
M f André BLUM EL, Avocat׳ à la Cour.
Jean-Paul BONCOUR, ancien Président du 

Conseil
A. BRA SLA W SK Y , Président de l’U.G.E.V.R.E.
Louis de BRGGLIE, Membre de l’ institut de 

France et de !’Académie des Sciences.
Pierre BUGEAUD, Président de l’Association 

des A.C.P.G. de la Seine.
René CASSIN , Président de !’Alliance Israélite 

Universelle.
Marc CHACALL.
N. FANSTEN, Président de !’Association des 

Anciens Déportés |uifs.
Dr KAGANOFF, Président de la Fédération 

des A.C. Juifs des deux guerres.
Louis KAHN , Président du Consistoire Central 

des Israélites de France.
Joseph KESSEL, de !’Académie Française.
Armand KOHN, Président des A.C. juifs de 

1914-18.
M e Charles LEDERM AN, Président de l’U.J.R.E.
Léon LYON-CAEN, Premier Président hono- 

raire de la Cour de Cassation.
François 1M AUR IA C , de !’Académie Française, 

Prix Nobel.
Dr V. M ODIANO, Président du C.R.I.F.
Mme Maxa NORDAU, Artiste peintre.
M B Etienne NOUVEAU, Vice-Président de 

l’U.F.A.C.
Pierre PARAF, Président du M .R.A.P.
Maurice PFE'FFER, Président de l’U.D. de 

l’U.F.A.C. de la Seine.
PIERRE-BLOCH, Ancien Ministre.
SADENFIS, Président de l’U.S.J.F.
STAM FATER , Président de l’Union des Artisans 

Juifs.
André TOURNE, Président de l’A.R.A.C.
Pierre V ILLO N , Président de !’Association Na- 

tiûnale des Anciens Combattants de la 
Résistance.
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I מארטירווד און העלדן אונדוערע רום א״ביקער
 גע־ די וועלן יאר יעדעם ווי

 און פרייוויליקע יידישע וועזענע
 פון פאמיליעס די קאמבאטאנטן,

 פארשטייער די אומגעקומענע, די
 צאלרייכע און ארגאניז׳אציעס פון

 ־טן5 דעם קומען פאריז פון יידן
באניע. אויף יוני

 כבוד. אפגעבן קומען וועלן זיי
 איז וואס מאנומענט, שיינעם ביים

 די דורך געווארן אויפגעשטעלט
 גלארייכן דעם לעבנגעבליבענע,

 אוועק־ האבן רואם די פון אינדענק
 באפרייען פאר לעבן זייער געגעבן

 דער פון אייראפע און פראנקרייך
 פון כבוד פארן פעסט, נאצישער

 קינ־ אונזערע בכדי פאלק, אונזער
 די קענען נישט מער זאלן דער

 נישט און מלחמה א פין גרוילן
האס. ראסיסטישן פון שגעון לעם

 אויסגע־ איז וואס דאטע, די
 טרא־ אונזער פאר געווארן קלייבן

 פאלט צערעמאניע׳ דיציאנעלער
 קורצן דעם מיט צוזאמען זיך

 פון צייט־אפשניט בלוטיקן אבער
 וועלכער בעת ,1940 פרילינג ענדע

 אין איינהייטן, אויסלענדישע די
 גע־ זיך האבן עם רייען וועמענס

יידן׳ טויזנטער צענדליקער פונען

 אייראפע־ אלע פון אפשטאמיקע
 באטיי־ זיך האבן לענדער. אישע
 וועל־ אין שלאכט דער אין ליקט
 אנגא־ געווען איז' פראנקרייך כער

 דעם פארשטעלן צו בכדי זשירט
 אנגרײפנ־ דעם פאריז קיין וועג
שונא. דיקן

 מאטנווייז זיך באטייליקנדיק
 אנדענק־צערעמאניע, אונזער אין

 גלייכציי־ פאריז פון יידן די וועלן
 אנדענק דעם כבוד אפגעבן טיק
 פון קאמבאטאנטן יידישע אלע פון
 אדער מיט ארמייען, אליאירטע די
 גלאריי־ אונזערע אוניפארמען, אן
 אויפשטענדלער די — ברידער כע
 גע־ אנדערע און ווארשעווער פון

 יידי־ דער פון געפאלענע די טאס,
 פאלעסטינע, אין בריגאדע שער

 העראאישער דער פון פארגענגער
 די אויסגעקעמפט האט וואס הגנה,

ישראל. מדינת פון אנטשטייאונג

 גע־ זיינען געדאנקען אונזערע
גבורים. אלע די אט וואנדן

 העלדן אונזערע רום אייביקער
!מארטירער און

ף ס אן יו רנז רי פ

צש־עגגאניע א טן באוייט דעו
 אויםגעבראכן ס׳איז ווי יאר 27 באלד שוין

 »דורך יאר 21 שוין וועלטקריג. צווייטער דער
 םיפז פארענדיקט זיך האט קריג דער אט ווי

 מלחמה די אבער היטלעריזם, פון דער״מפלה
 מיט האט זי וואם ליידן, שוידערלעכע די און
 אזוי־ איבער מארד נאצישער דער געבראכט; זיך
 טויט־ די אין מענטשן אומשולדיקע מיליאנען פיל

 פרייהייט־קעמפער די פון העדאאיזם דער לאגערן;
 פארטיזאנער־ די אץ שלאכט־פעלדער, די אויף

 אין און געטאם די אין מאקים, די אין איינהייטן,
 ארוים נישט איז אלץ דאם — גופא, לאגערן די

 האבן וראם רי, פון הארץ פונעם און זכרון פונעם
איבערגעלעבט. אליין עם

 שוין רעד דור, יונגער דער אויך : נאכמער
 אלץ אן ארוים ווייזט "מבול'/ נאכן געבוירענער
 פאר־ איז וואם אלעם, צו אינטערעם שטארקערן

 בא־ גאר און עפאכע, טראגישער דער מיט בונדן
 צװישן געליטנםטע די פון גורל טיטן זונדערם

אייראפע. פון יידן די — געליטענע די
 זאגט, אינטערעס שטייגנדיקן דעם אט וועגן

ביכער, צאל ריזיקאלע די עדות אנדערן, צווישן
 אפהאנדלוג־ היסטארישע דראמעס דאמאנען, —

 דערשיינען וואם — דאקומענטן זכרונות, גען,
פאדשי־ די אין ריטם פארגיכעדטן אלץ אן אין

 שפראכן פארשידנסטע די אויף און לענדער דענע ’
 און מארטירערטום ראם באהאנדלען וואס און
צווייטער רער בעת יידן די פון העלדישקייט די

וועלט־מלחמה.
 איז עם וואם דעם, פאר פילבארקייט די אט
 איז צוריק יארהונדערט פערטל א טיט געטאן
 דעדלערנען וועלן פון דעזולטאט דעד בלויז נישט

 ווי ביז דעדגרונטעווען וועלן פון געשיכטע, די
 אומענטשלעכע די דערגיין געקענט האט עם ווייט

 פיין אומענדלעכע די און זייט איין פון" רשעות
 צוויי־ דער פון גבורה אומפאדגלייכלעכע די און

 די ווייניקער נישט דעם אין פאראן זייט. טער
 ער־ דער אין געשען ס׳איז וואס דאס אז אנגסט,
זאל יארהונדערט אונדזער פון העלפט שטעך

 אין און צווייטער דער אין איבערהזרן נישט זיך
נא דער נישט ווייל פארמען. גרויזאמערע גאך

 ראםיזם און אגטיםעמיטיזם רער נישט ציזם,
 געהערן זואם באגריפן, זיינען מלחמה די נישט
פארגאנגענהייט. דער צו שוין

 זיך מיט ברענגט טאג יעדער :פארקערט
 אומרו, דעם אט בארעכטיקן וואם פאקטן, גייע
אנגסט. די■ אט

 יער־ באשיידענע אוגדזערע אויך איז דערפאר
 אונ׳ לכבוד דענקטאל ביים צערעמאניע לעבע

 אן בלויז נישט פראנטקעמפער געפאלענע רזערע
 טייערע די באערן פון געדענקען, פון אויסדרוק

 אונ־ פון און טראנשייען די פון אונדזערע חברים
 א גלייכצייטיק איז זי שטעכל־דראטן. די טער

 דעם פארצוזעצן גרייטקייט אונדזער פון באווייז
 פון פראנט אלמענטשלעבן גרויםן אויפן קאמף
פע^קער־פריינטשאפט. און דעמאקראטיע שלום,

ג2 ג• \ננני

טראד־ציאנעלער דעו אויו

אנדענק־צעועמאניע
 פאר קו»□ 0ווא

פוי 1030 יוני, «!5 דעם משיק

באניע מן עורם בית אונן
 פאטראנאזש אונטערן

 פראמינענטע פון און קאמבאטאנטן־מיניםטער פון
פערזענלעבקייטן יידישע נישט ווי יידישע

**

 אנהויבן זיך וועט וואם ׳צערעמאניע רער אויף

דורך אדורכגעפירט טייל, רעליגיעזן א מיט

ן ז י ב ח ל ר י ע ק פ  נ

ד ע ק ר ע וו ר ע יי פ ראבינער און

 ארקעםטער מיליטערישער רער באטייליקן זין וועט
אינפאנטעדי־רעגימענט. ־טן5 פון

 פון פארזיץ אונטערן רעדן, וועלן עם

: פארבאנד פון פרעזידענט , ס נ א פ ב*

״אופאק״ פון — פארשטייער

רעזיםטאנם פראנצויזישער פון פארבאנד פון —
קריגס־געפאנגענע געוועזענע די פון —

ר — װ, ד״ א אנ אג  פעדעראציע רער פון פרעזידענט ס
 ביידע פון קאטבאטאנטן יידישע די פון

וועלט־מלחמות;

קי, א• ס װ א ל ם א ר "אוזשעוור״ פון פרעזירענט ב

, י ז י א און ם ו ל פארבאנד. פון גענעראל־םעקרעטאר ב

 צערעמאניע רער פון סוף צום
 אויספירן ארקעסטער מיליטערישער רער וועט

,קיינמאל... נישט זאג ״ געטא פון הימן דעם

דעם מישואר מן דאטע די אייך ועזערווירט
2 9 יוני טן

ו כדי י קן צו ו לי טיי א ו אין ב ע ד  
אונדועו טן ציאונג עפנטלענער

טאמבאלא ׳ערלעכער
נילם-אוונט א בעת נאוקומען וועט וואס

21,  r u e  Y v e s - i o u d i c ,  p a r i s  10e ן : ל אי א א ז נ ע ו ט נ א

Le D irecteur : I. CLEITMAN
Impr. Abécé, 21, rue Juliette-Dodu, Paris.
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TREBLINKA
de J.-François STEINER 
a soulevé, avant même 
que le livre paraisse, une 
chaude discussion. Tous 
les journaux en ont par- 
lé. La plupart d ’organi- 
sations de déportés et 
des résistants, des per- 
sonnalités de tous bord 
ont condamné cette pu- 
blication tandis que le 
« Prix littéraire de la 
Résistance » a été attri- 
bué à l'au teu r par le 
Comité d ’Action de la 
Résistance.

Nous avons demandé 
à quelques amis de no- 
tre  Union leur avis sur 
cette question qui n ’a 
pas fini, de passionner 
l'opinion publique.
MM. Pierre BLOCH, 

Henri BULAWKO, 
Maurice GRINBERG, 
Pierre PARAF,
Georges WELLERS, 

exposent leur point de
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LE 5 JUIN DERNIER, A BAGNEUX
en présence d 'une fou le nom breuse, d'un grand nombre de personnalités  

et des représentants d 'innom brables organisations

IMPOSANTE CEREMONIE
EN HOMMAGE A NOS MORTS

(Voir page 4 et 7)

L'appel du Grand Kabbin 
de France Jacob KAPLAN 
pour la paix au Vietnam

Au nom du conseil de l ’As- 
sociation des rabbins fran- 
çais, M. Jacob Kaplan, grand 
Rabbin de France, a  lancé 
l ’appel suivant pour l ’arrêt 
de la guerre au  Vietnam :

« D ’ém ouvants appels s ’élè- 
vent pour dem ander l ’arrêt 
des h ostilités au V ietnam . Ce- 
pendant la  situ ation  s ’aggra- 
ve. Nous n e  pouvons être en  
paix avec nous-m êm es ta n t  
que la guerre, avec ses vio- 
lences engendrant d’autres  
violences, se poursuit dans ce 
m alheureux pays. L es exi- 
gences de la  lo i d ivine à  
l ’égard du m onde, les appels  
des prophètes d ’Israël, nou s  
in terd isen t de garder le si- 
lence. Les risques d ’une guer- 
re m ondiale nucléaire, éten- 
ûant sa  m enace sur l ’hum a- 
nité  entière, deviennent cha- 
que jour de p lus en plus 
grands.

Nous élevons solennellem ent  
notre voix pour qu’un  term e 
so it m is rapidem ent à cette  
guerre et que to u t so it en- 
trepris pour le rétab lissem ent 
de la  pa ix  selon la  justice  
dans le  respect de la  liberté  
de chaque hom m e et de cha- 
que peuple. « L ’œ uvre de la  
justice  sera la  pa ix  », d it la  
B ible. »

Le cliché d ’en h a u t: Le cortège, couronnes en tète, se dirige vers le M onum ent ou va com m encer la  céré- 
m onie. En bas : L’arrivée des personnalités. De gauche à  droite : notre Secrétaire général, Isi BLUM  ; l ’am iral 
Louis KAHN, P résident du Consistoire Central des Israélites de F rance; MM. M ONFRAIX, représentant 
le P réfet de la  Seine ; Dr ELENBOGEN, représentant le M inistre des A nciens Com battants ; le Cdt GUILLON, 
représentant le G énéral Cdt la  l re R égion; le Colonel BAR-ON, représentant !’Am bassade d ’Israël et notre  
Président, B . PONS.

Devant la montée du néo-nazisme 
R E S T O N S  V I G I L A N T S

11L ne se passe pas ae jours sans que 
les néo-nazis, les fascistes et leurs aeo- 

lytes les antisém ites de la pire espèce, ne  
se m anifesten t ici ou ailleurs.

Nous avons assisté  dernièrem ent à un  
lancem ent sur le m arché français d ’un  
porte-clé avec le portrait d ’IIitler.

Les rassem blem ents, les réunions, les 
congrès de ces nazis se succèdent à un  
rythm e accéléré.

D epuis quelques tem ps, nous avons en  
France u n  nouveau  m ouvem ent fasciste  et 
raciste qui s ’est donné com m e titre « Mou- 
vem ent N ational du Progrès » (sic ?). Ce 
m ouvem ent a com m encé à se constituer  
après l ’échec subi au x  élections présiden- 
tielles de T ixier-V ignancourt. Ces u ltras  
qui ont voté pour lu i, n ’étaient pas sa- 
tisfa its. Ils ont reproché com m e l ’on sait  
à M. T ixier-V ignancourt, d ’avoir été pen- 
dant sa cam pagne trop accom odant, « trop  
m ou ». Les fascistes ont donc créé un  
m ouvem ent a n eu f ».

Le Führer de ce m ouvem ent n ’est autre  
que le  triste sieur D om inique VELERT, qui 
est en  m êm e tem ps directeur politique de 
la  feu ille  scandaleuse « Europe Action ». 
Leur program m e : la  défense de l ’Occident 
contre les banquiers étrangers, contre les  
plutocrates, etc...

Com m ent ne pas frém ir d’horreurs quand  
on apprend q u ’un  nouveau  parti nazi voit 
le jour en France san s être n u llem en t gêné. 
21 ans après le génocide, le m assacre de 
six  m illions des Ju ifs et des m illions d’au- 
très êtres hu m ain s inn ocents on revoit 
des hom m es vêtus de chem ise brune, de 
cu lotte  de cheval, bottés de cuir noir se  
réclam ant de ce « Parti P rolétarien  Na- 
tion a l Socia liste  ».

Ce m ouvem ent lance des appels au  
m eurtre, à l ’a ssasinat, à l ’exterm ination .

Leur chef Jean-Claude MONNET est sa- 
lué par « H eill M onnet ».

Leur program m e, ce führer le révèle :
« Nous voulons réhabiliter le racism e et 

redonner à la  force physique toute sa su- 
prém atie ;

« A qui en veu len t ces hom m es ?
« Nous com m encerons par nous occuper  

des Ju ifs, ces hyènes qui se prétendent nos 
am is.

« Nous les parquerons dans le Massif 
Central qui sera entièrem net ceinturé des 
barbelés ;

« N ous exterm inerons tous les m étèques 
et nous serons cet été prêt à passer de la  
théorie à la  pratique », etc...

En atten dan t, ils se préparent. Ils ap- 
prenent à dom pter la douleur et s ’entraî- 
nen t près de Sarcelles pour prendre le 
pouvoir. I ls  se réunissent une fois par se- 
m aine au  restaurant parisien  « Term inus 
du Nord » et une fo is par m ois, ils  se 
rassem blent dans une sa lle , 9 bis, avenue  
d ’Iéna  à Paris.

C ertains diront que ce son t des groupes 
iso lés. Eh bien, ils sont déjà 16 groupes 
nazis et rien que ce P arti, to ta lise  déjà p lus  
de 500 adhérents !

Qu’attend donc le pouvoir pour les in- 
terdire !

Des fa its com m e ceux-là, il n ’en m anque

M. SCHUSTER
(S u ite  page 3)

VOUS VIENDREZ NOMBREUX

Mercredi  29 Juin 1966

A LA SOIREE CINEMATOGRAPHIQUE
qui aura lieu

Salle de !,Entrepôt
21, RUE YVES-TOUDIC - PARIS-X6

Métro République

Seront projetés

LA B A L L A D E  D U  S O L D A T
Grand film soviétique

D o c u m e n t a i r e  I s r a é l i e n
Fête de l'indépendance

Au cours de la soirée, aura lieu publiquement le tirage de notre 
TOMBOLA ANNUELLE

ENTREE : 2,50 F.

Grâce aux démarches de notre Union
L'EXEMPTION DU SERVICE
accordée aux jeu n es gen s dont un proche parent 

est mort en déportation
(même s’il était de nationalité étrangère)

Comme nous l ’avions ind iqué dans les précédents num éros 
de « NOTRE VOLONTE » notre U nion est intervenue auprès 
du M inistre des Arm ées, pour obtenir le droit au bénéfice  
de l ’exem ption du service m ilita ire pour les jeunes gens 
dont un  proche parent est m ort en déportation.

En effet la  loi 11° 65.550 du 9 ju illet 1965 prévoit en son  
article  17 une dispense d ’obligation d ’activ ité  aux jeunes  
gens dont le père, la  mère, u n  frère ou une soeur est mort 
pour la France.

La m ention  « Mort pour la France » n ’étant pas accordée  
aux déportés n ’ayant pas eu la  nationalité  française à l ’épo- 
que, beaucoup de jeunes gens se trouvaien t frustrés du bé- 
n éfice  de cette loi.

N ous som m es heureux d’annoncer aujourd’h u i que par 
lettre du 10 ju in  1966, le M inistre a bien voulu  prendre en 
considération notre requête.

C’est a insi que seront dispensés du service m ilitaire les fils  
et frères des v ictim es c iviles de nation a lité  étrangère qui 
auraien t eu droit à la m ention  « Mort pour la  France » si 
elles avaien t été françaises.

Les intéresses peuvent s ’adresser à notre U nion où ils 
trouveront les renseignem ents nécessaires pour les dém arches 
à faire.



T R E B L I N K A
Jean PIERRE-BLOCH

Lorsque le livre de Jean-François STEI- 
NER « TREBLINKA » a été lancé dans 
le grand public, les interview s de l ’auteur  
à  la  Presse, à la  Radio, à la  T élévision, 
m ’avaien t parues irritan tes. U ne croix gam - 
m ée sur la  prem ière page d ’un  heM om a- 
daire m ’avait courroucé et le livre de Jean- 
François STEINER n ’avait pas pour m oi 
un préjugé favorable. Je partageais la  co- 
1ère d’un  certain  nom bre d ’anciens résis- 
tan ts irrités par les procédés publicitaires  
em ployés pour u n e opération qui avait Pair  
plus com m erciale que de défendre l ’esprit 
de la  résistance.

M ais j ’ai lu  « TREBLINKA », je l ’ai 
relu et com m e beaucoup d ’autres je con- 
sidère très honnêtem ent aujourd’hu i que 
les reproches adressés à Jean-François  
STEINER n e  son t pas m érités.

P eut-être le livre sort-il à u n  m auvais  
m om ent, la renaissance du nazism e, les 
ten ta tives de fa lsifica tion s de l ’histoire par 
les anciens « collabos » ne son t pas un  
c lim at heureux pour « TBEBLINK A »; 
m ais le jeune auteur n ’en  est pas respon- 
sable.

Je considère à m on tour que ce livre  
écrit par u n  jeune m érite d ’être classé  
parmi les G rands O uvrages.

Après Edm ond M ichelet, M arie-M adeleine 
F ourcade, Arnold M andel, D avid Lam bert, 
je  considère ce livre com m e exceptionnel 
et ce n ’est pas le livre d ’un  ju if honteux. 
Il su ffit  d ’extraire cette apostrophe de 
Salzberg à son fils : « Ecoute H énick ! 
11’oublie pas que tu  es ju if. Si tu  devais 
l ’oublier ce serait pire que la  m ort, raconte  
au  m onde ce que tu  as vu , raconte com - 
m ent nous som m es m orts et com m ent 
nous avons ressuscité. Et n ’oublie jam ais 
que ce n ’est pas en ta n t qu’hom m es q u ’on  
a voulu  nous détruire, m ais en ta n t que 
peuple, que ce n ’est pas les Ju ifs qu’on a 
vou lu  faire disparaître de la terre m ais le 
peuple ju if ».

V oilà pourquoi Membre du Jury du P rix  
Littéraire de la B ésistance j ’ai, a insi que 
des rescapés des cam ps de la  m ort, accordé 
m a voix à Jean-François STEINER.

M a u r i c e  G R I N B E R G
Le livre de J.-F . STEINER est un  peuleur «Judenbraacke» les K om m andos spé-

ciaux pour Ju ifs ou toutes les tentatives  
des « tech n icien s » d'isoler les Ju ifs ont 
échoué.

Pour la  p lupart d ’entre nous, anciens 
com battants et prisonniers de guerre 
ju ifs, ce refus de l ’iso lem ent a été non  
seu lem ent notre sauvegarde m ais bien  
plus. D iscrim inés, nous n ’avons cessé  
de lu tter  pour l'égalité  de traitem ent 
avec nos com pagnons de captiv ité et 
nous avons gagné. P uis nous avons lu tté  
aussi pour nous intégrer dans le com bat 
com m un contre le fascism e h itlérien  et 
là aussi nous avons gagné en ce sens 
que notre contribution a été positive et 
appréciable.

La tragédie des ghettos, le  m artyr de 
nos 6 m illions de m assacrés ne se sé- 
pare pas dans notre esprit et dans nos 
cœ urs de l'effroyable bilan de la deuxiè- 
m e guerre m ondiale avec ses 36 m illions 
de m orts. Il se peut que la  lecture d ’un  
livre bien fa it et terrib lem ent boulever- 
san t a u  dem eurant, am ène à des appré- 
d a tio n s  dive geantes, il serait dangereux  
cependant de l ’accepter com m e le té- 
m eign age irréfutable.

l ’œ uvre d ’un  apprenti sorcier. Le tapa- 
ge fa it autour doit certainem ent le dé- 
passer. On n ’évoque pas im puném ent 
un problèm e aussi douloureux san s pro- 
voquer u n  rem ous de passions.

Je ne pense pas qu'il a it été le seul 
à se poser des questions sur le génocide, 
m ais il a  été san s doute le seu l à  se  
les poser à partir d ’un  sen tim ent de 
honte et d 'u n  com plexe d ’infériorité. En 
recherchant une explication  à tan t de 
m onstruosités, à un  certain  com porte- 
m ent spécifiquem ent ju if et à le justi- 
fier, il est peut être parvenu  à  calm er  
ses tourm ents in térieu rs m ais à  coup  
sûr il a sa tisfa it surtout les antisém ites.

En effet, on peut d ifficilem ent trou- 
ver m eilleure confirm ation de la  thèse  
bien connue des an tisém ites sur le par- 
ticu larism e ju if leur passiv ité atavique  
devant la  persécution et leur détache- 
m ent par rapport au  m onde am biant. 
En cela  le « Treblinka » de J.-F. Steiner  
est nocif et inexcusable. De p lu s il n ’est 
pas vrai parce que contredit par toutes  
les expériences accum ulées dans les 
cam ps de concentration, les S ta lags et

P i e r r e  P AIR A F

H e n r i  B U L A W K O
D ans ce qu ’o n  appelle « l ’a ffa ire  T ré - 

b linka » il y a deux é lém en ts : le liv re 
e t l ’au teu r.

Le liv re  est u n e  affab u la tio n , sty le 
« Série N oire », d ’u n  ch a p itre  doulou- 
reux  du  m arty ro loge ju if . Ses co n trad ic - 
tions tém o ig n en t de l ’incohérence de 
l ’au teu r. C e rta in s  dialogues, inven tés de 
to u tes  pièces (a lo rs  que S te in e r  p ré te n d  
qu ’il ne s ’ag it pas  d ’u n  ro m an ), défo r- 
m e n t la  v érité  e t p la c e n t su r le m êm e 
p la n  ré s is ta n ts  e t co llaborateu rs.

S ’il n ’y a v a it eu que le livre, il n ’y 
a u ra it  pas eu d ’a ffa ire . C ar le to u t est 
assez b a n a l e t rep ren d , pou r l ’essentiel, 
des tém oignages d é jà  publiés.

M ais J .-F . S te in e r  n ’a  p as  voulu  a f-  
f irm e r son  ta le n t  d ’écrivain . I l s’est 
érigé en  juge, d é c e rn a n t b lâm es e t 
louanges à to r t  e t à  trav ers , te n a n t  des 
propos décousus su r  Israë l, d é n ia n t aux  
S ion istes et au x  C om m unistes le d ro it 
d ’ê tre  Ju ifs , a f f irm a n t que l ’on  ne pou- 
vait ê tre  à  la  fois J u if  e t F ra n ça is , dé- 
c o u v ra n t que les A llem ands n ’o n t été 
que les in s tru m e n ts  de D ieu, c lam a n t 
q u ’il n ’y av a it p as  eu  de rés is tan ce  
ju ive  pour, au ss itô t après, iro n ise r su r 
le com pte des co m b a ttan ts  des G hettos.

Lisez ses in te rv iew s au  « N ouveau 
C andide » e t à  1’ « A rche ». J a m a is  on  
n ’a  trouvé  a u ta n t  de so ttises  e t d ’élu- 
cu b ra tio n s  assénées avec l ’assu ran ce  que 
seule p eu t d o n n er !’inconscience.

A près P ey reffitte , e t p a ra llè lem e n t à 
A nto ine, J .-F . S te in e r  a dém ontré  qu’a- 
vec u n  bon  tap ag e  p u b lic ita ire  on  pou- 
v a it fa ire  av a le r n ’im p o rte  quoi.

I l  se p ré te n d  h é ra u t  de la  vérité , il 
n ’est qu ’u n  héros de pacotille .

J e  veux cro ire  que le jo u r  est p roche 
où le  côté rid icu le  du  p erso n n ag e  écla i- 
re ra  ceux qui se so n t la issés ab u ser p a r  
son  ap p a ren te  bonne  foi. E t que l’on 
s ’occupera en f in  des crim inels naz is  im - 
punis, a u  lieu  de p ro fa n e r  la  m ém oire 
de leu rs  victim es.

l in e  m aquette du sin istre cam p exposée en perm anence au M usée du M artyr 
et de la R ésistance au  K ibboutz « L oham é H aghetoot ».

T R E B L IN K A ... Ces tro is syllabes évo- 
quen t l’un ivers in fern a l, les ab îm es âe 
la cruau té  nazie, de la so u ffra n ce  ju ive  
et aussi les so m m ets  du courage ju if.

Un te l n o m  doit su sc iter le recueille- 
m en t, le p ieux  hom m age, la virile  ré- 
so lu tion  de to u t fa ire  pour que de telles  
horreurs et de telles hon tes, jam a is ne  
se reprodu isen t e t n o n  des débats pu -  
blicitaires, alors m êm e que de jeunes  
écrivains de ta len t, do n t les fa m illes  on t 
a m èrem en t p â ti de ces crim es, so n t ap- 
pelés à en bénéficier.

M ais l’in té rê t que p rovoquen t de tels 
débats tém o igne  de la passion toujours  
aussi v ive  du public pour de te ls  sujets. 
L ’oubli n ’est pas près de recouvrir le 
souven ir de ces te m p s m aud its .

Encore fa u t- i l  qu’aucun  m a len ten d u  
n e  v ien n e  je te r  d ’autres om bres sur ce 
souvenir.

L ’œ u v re  de Jean-François S T E IN E R , 
do n t nous n ’avons aucune raison de 
suspecter la bonne fo i, œ u v re  terrible, 
p a th é tiq u e  com m e la tragédie de Tré- 
blinka , a jou te  u n  tém oignage a u x  m u l-  
tip les tém oignages qui l’o n t précédée et 
qui ém a n a ien t des m a rty rs  eux-m êm es. 
I l  n ’y  a donc pas révélation , com m e des 
critiques m al in fo rm és vo udra ien t 'ce 
fa ire  croire.

P renons garde qu'après de ces incon- 
testables qualités son T R E B L IN K A  ne 
con tribue à créer quelque con fusion  et 
ne fla t te  in vo lo n ta irem en t nos pires 
adversaires, en  fa isa n t des ju ifs  u n e  
R A C E  d is tin c te  des autres com m unau-  
tés hum a ines, en  co n tes ta n t, ( m algré  
le récit de la révo lte  fin a le ) leur m agn i-  
fique courage d o n t tou te  l’h isto ire porte 
l ’illustra tion .

I l n ’est pas vra i qu’ils se so ien t ré- 
signés, qu ’ils a ien t « collaboré » plus 
que les autres.

S ’il y eu t parm i eux, com m e dans 
to u te s  les fa m illes  de l’un ivers des com - 
plices des bourreaux, la proportion  des 
révoltes a é té  p lus grande que p a rto u t 
ailleurs.

I l n ’y  a pas lieu de rougir d ’être les 
fils  ou les frères de ceux de Tréb linka , 
m ais au contraire d’en  ressen tir  une  
douloureuse fierté .

Le courage des J u ifs , qu’il ne fa u t à 
aucun  titre  séparer de leurs cam arades  
de com bat, vous êtes de ceux, Chers 
Engagés V olontaires et A n cien s Com - 
b a tta n ts  Ju ifs , qui l’incarnes m a g n ifi-  
q u em en t dans la s tr ic te  fid é lité  de vo tre  
souvenir, dans vo tre arden te VO LO N TE  
de Paix.

G e o r g e s  W E L L E R S
avec les b3 u rreau x  S.S. avec l ’espoir de 
fa ire  le m oins de zèle possible e t d ’o r- 
g an ise r u n  m in im u m  d ’en tra id e  e t de 
so lidarité . T o u t cet aspec t h u m a in  est 
com plètem en t ignoré p a r  l’a u te u r  en- 
fe rré  d an s  la  conviction  que les Ju ifs  
se so n t condu its  d ’une façon  p articu liè - 
re, parce  qu’ils so n t des « gens à  p a r t  ». 
E t tous ceux qui le p en sen t avec lui — 
Ju ifs  et n o n -Ju ifs  — so n t n a tu re lle m en t 
e n tra în és  d an s  ce tte  d irec tio n  absolu- 
m e n t fausse, tracée  avec un e  b ru ta lité  
souven t choquan te .

On peut, cep en d an t, espérer que beau - 
coup de lecteurs, m alg ré  et con tre  l ’in - 
te n tio n  de l’au teu r, se re n d ro n t vite 
com pte que d an s  les effroyables con- 
d itions d an s lesquelles o n t été p lacés 
les Ju ifs  (e n  général, p lus e ffray an te s  
que celles réservées au x  n o n -Ju ifs  !) 
leu r condu ite  s ’explique trè s  n a tu re lle -  
m e n t e t ne nécessite  aucune exp lica tion  
particu liè re .

P a r  contre , ceux qui m é rite n t une 
c o n d a m n a tio n  san s aucune  réserve, ce 
so n t les in v en teu rs  de l ’abom inable u n i-  
vers c o n c en tra tio n n a ire . M ais, cet as- 
p ec t du problèm e a  éga lem ent échappé 
e n tiè rem en t à  l ’au teu r. I l d éc rit m êm e 
les bou rreaux , souvent, sous des aspects 
b r illa n ts  e t d istingués !

D ans son ensem ble, ce liv re obscurc it 
le problèm e h u m a in  de l ’un ivers concen- 
tra t io n n a ire , le seul réel, en  le tra n s fo r -  
m a n t fau sse m e n t en  u n  problèm e ju if ;  
il d ilue de ce tte  façon  la  responsab ilité  
des in v e n teu rs  des cam ps e t p a r  là  il 
e s t n éfaste , m alg ré les descrip tions sai- 
s issan tes  e t p re n a n te s  de l’atm osphère  
co n c en tra tio n n a ire .

bourreaux . E n  effet, il n ’y a  pas eu 
p lus de révoltes collectives ( su rto u t pas  
en  1943, com m e à  T reb linka , à  Sobibor, 
au  G h etto  de Varsovie, de B ialystock, 
etc.) à  B uchenw ald  (sau f  le 11 avril 
1945 au  m o m en t de l ’arrivée  des am éri-  
ca in s  d an s  le cam p), à  S achsenhausen , 
à  M au th au se n  (sau f  au  block 20 en  fé- 
v rie r 1945), à  D achau , à  N eungam m e, 
à  D ora, à B ergen-B elsen , à N atzw iller, 
à  S tru th o ff , etc., qu’à  M ajdanek , à  Bel- 
sez au  gh etto  de W ilno ou de R iga, etc. 
D ’ailleurs, a u ta n t  qu’on  le sa it, dans les 
cam ps s ta lin ien s où o n t péri des m illions 
de Russes, il n ’y a  p as  eu n o n  p lus de 
révoltes collectives e t la  p a rtic ip a tio n  
des dé tenus à  la  « m arch e  » des cam ps 
a éga lem en t é té  la  règle.

A insi, l ’horrib le  expérience co n cen tra - 
t io n n a ire  a  été fa ite  su r  un e  échelle 
colossale e t in te rn a tio n a le  ! E t si les 
ré su lta ts  é ta ie n t p a r to u t les m êm es, 
c’est p arce  que l ’un ivers c o n c en tra tio n - 
n a ire  é ta it  in v en té  pou r p longer l’hom - 
m e d an s l ’im puissance à  force de tro m - 
perie systém atique (« casse-tê te  » de 
S te in e r), d ’en tasse m e n t in im ag inab le , 
d ’effo rt physique ex tén u a n t, de fam in e  
m orte lle , de te n s io n  nerveuse in su p p o r- 
tab le , de sauvagerie  san s lim ites  cu lti- 
vée avec u n e  volon té de m an iaq u es p a r  
les S S. e t les h a u ts  cadres d irigean ts 
m is en  p lace dans tous les cam ps p a r  
l’a p p o rt d ’une pègre d ’a ssass in s  e t de 
b a n d its  re tiré s  des b agnes e t des p ri-  
sons a llem ands. C’est p a r  u n  reflexe 
é lém enta ire , u rg e n t e t v ita l d ’au todé- 
fense, to u t d ’abord  co n tre  ce tte  pègre 
in h u m ain e , que p a r to u t les d é ten u s o n t 
é té  forcés de s ’occuper de l ’a d m in is tra -  
tio n  des cam ps e t a in si de « coopérer »

L’h is to ire  rom ancée de « T reb lin k a  » 
écrite  p a r  J .-F . S te in e r  illu stre  le pos- 
tu la t  de l ’au teu r, à  savoir que dans l’u - 
n iv e rs  co n c en tra tio n n a ire  les Ju ifs  o n t 
eu  une a t ti tu d e  ab e rra n te . P our l ’essen- 
tie l ce tte  a t ti tu d e  se ca rac térise  d ’une 
p a r t  p a r  le fa it  qu’ils se so n t laissés 
ex te rm in e r com m e des m ou tons e t 
d 'a u tre  p a r t, qu’ils o n t aidé leu rs bour- 
reau x  d an s  l’œ uvre  d ’ex term in a tio n . 
Si, f in a lem en t, il y a eu u n e  révolte à 
T reb linka , il s ’est ag it d ’u n e  exception 
qui confirm e la  règle, ta n d is  que la  
« coopération  » avec les b o u rreau x  é ta it 
générale e t sa n s  lim ite  d an s  l’ab jec- 
tion . D ’où la  nécessité  d ’un e  explication  
spécifiquem ent ju ive que l ’a u te u r  b â tit  
au  long  de p rès  de 400 pages.

La thèse  de l ’a u te u r  lui p a ra ît  te lle - 
m e n t év iden te , qu ’il n e  ch erch e  m êm e 
p as  à la  d ém o n tre r e t ne se dem ande 
p as  u n e  seule fois, si les ê tres  h u m a in s  
quels qu’ils soient, m is d an s  l ’un ivers 
co n cen tra tio n n a ire , a u ra ie n t eu  un e  a t-  
t i tu d e  d iffé ren te  de celle décrite  com m e 
règle p o u r les Ju ifs .

Or, dans l ’un ivers c o n c e n tra tio n n a ire  
naz i se so n t trouvés, en  m êm e tem ps 
que les Ju ifs , au  m oins 5 m illions de 
n o n -Ju ifs  p ro v e n a n t de tous les pays 
d ’E urope e t dans u n e  m a jo rité  éc ra- 
s a n té  de cas, p a rce  qu ’ils o n t lu tté  
co n tre  l’h itlé r ism e  e n  d o n n a n t a insi 
u n e  p reuve é c la tan te  de courage, de 
ferm eté  de ca ra c tè re  e t de h a in e  des 
nazis. E t quelle é ta i t  le u r  a t ti tu d e  ? E lle 
n ’é ta i t  pas  d iffé ren te  de celle des Ju ifs , 
c a r  ils se so n t « la issés » désh u m an ise r 
e t décim er (70 % de m o rts  !) s a n s  ré - 
volte e t d an s  to u s les cam ps ils o n t 
« coopéré », com m e les Ju ifs , avec les
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pas en France, et ces organisations, ces 
partis ne sont que des filia les françaises  
de l ’in tern ation a le  nazie qui se regroupent 
en A llem agne, en A utriche ou en Am érique 
du Sud et dans d ’autres pays.

Il su ffit  de lire atten tivem ent la presse 
pour s ’apercevoir com bien le nazism e réap- 
paraît en A llem agne Fédérale. Dernière- 
m ent s ’est ten u  un  rassem blem ent des na- 
zis en Jutland  du Sud (Danem ark) avec 
la participation  des nazis d ’Allem agne, 
d’A utriche, d’A ngleterre, de B elgique, de 
H ollande et d’ailleurs.

Des cim etières ju ifs sont profanés jour- 
nellem ent en A llem agne Fédérale.

Le spectre nazi m enace de nouveau  le 
hitlérienne : m onde et il fa u t dès m ain tenant agir sé-

EST REEL
Le (( Führer » français qui se fa it saluer par ses hom m es à la

a H eill M onnet ».

LE DANGER
M. Jacques D elarue a fa it  un  m ag istra l exposé au cours de la Journée  

A ntirac iste , le 8 m ai dernier, au Palais de VU NESCO , sur l’ex istence  d ’un e  ïn ter-  
na tiona le  néo-nazie . Nous reproduisons quelques ex tra its  de ce tte  étude.

O n com m ence aussi à  p a r le r  de l’A lsa- 
ce qui e s t une te rre  de lan g u e  e t de 
cu ltu re  allem andes.

T roisièm e poin t, e t il est trè s  im por- 
ta n t :  il fa u t « ré ta b lir  la  v érité  h is to ri-  
que ». P a r  exem ple, on  a p u  lire  dans 
les o rganes du N.F.D. ou on a p u  en- 
te n d re  ses o ra te u rs  d ire : ce so n t les 
P o lonais qui o n t p ersécu té  les ju ifs , ce 
so n t les déportés eux-m êm es qui se 
so n t e n tre tu és  d an s  les cam ps de con- 
ce n tra tio n . O n a p a rlé  de la  « légende 
des 6 m illions de m o rts  »; o n  a  d it  et 
écrit qu ’il n ’y a v a it p as  eu de cham bres 
à  gaz, ou si peu que ce n ’é ta i t  pas la  
peine d ’en  p arle r. O n  d it : les procès 
d ’A uschw itz ne p ro u v en t rien , ca r la  
p lu p a rt des tém oins v en a ien t des pays 
de l ’E st e t p a r  conséquen t le u rs  tém oi- 
gnages so n t sans valeur. C ette  ac tio n  
est so u ten u e  p a rticu liè rem e n t p a r  u n  
jo u rn a l h eb d o m ad a ire  qui s’appelle  le 
D eutsche N a tiona l Z e itu n g  u n d  Solda-  
ten Z e itu n g , qui es t l ’o rgane  officieux 
du N.P.D., m ais ex is ta it b ien  av a n t 
lui. C ’est u n  jo u rn a l hebdom adaire , 
trè s  b ien  fa it su r le p la n  jo u rn a lis tiq u e  
et qui tire  ac tu e llem en t à  p lus de
100.000 exem plaires.

I l  y a p lu sieu rs m ouvem ents en  G ra n -  
de-B re tagne , p lusieu rs a u  D anem ark , 
q u a tre  en  S uède; il y  a  p lu sieu rs m ou- 
vem ents néo -fasc istes en  Ita lie . Aux 
E ta ts-U n is , le m ouvem ent de L in c o ln  
Rockw ell joue u n  peu le rôle de coor- 
d in a teu r  in te rn a tio n a l. Ses m em bres 
jo u e n t u n  rôle de p rovoca teu rs e t d ’a -  
n im a te u rs  des ém eu tes rac ia les d an s  le 
Sud. Ce so n t n o ta m m e n t eux qui o n t 
réussi à  d ém arre r to u tes  les im p o rta n - 
tes ém eu tes rac ia les qui o n t eu lieu  
d an s l ’A labam a; il y e n  a p lusieu rs au 
Chili, il y en a  en  A rgentine , u n  ou 
deux en  A frique du  Sud, en  N ouvelle- 
Z élande; il y en  a un  ex trê m em en t im - 
p o r ta n t au  J a p o n  qui, s ’il n ’arbo re  pas 
la  cro ix  gam m ée, p rô n e  la  m êm e orga- 
n isa tio n  p a ra -m ilita ire s , e n tra în e  ses 
m em bres et, sous u n e  fo rm e politico- 
religieuse, ab o u tit ex ac tem en t au x  m ê- 
m es ré su lta ts .
LA COTE D 'A LER TE EST  A TTE IN T E

L e fa it  le plus grave, souligne Jacques  
D elarue, n ’es t pas dans l’ex istence de 
tels m o u vem en ts , qui n e  regroupent gé- 
n éra lem en t que quelques dizaines de 
m ilita n ts  a c tifs  :

— C’est d an s le fa i t  qu’au to u r d ’eux 
se crée u n e  fra n g e  de sy m p a th isa n ts  
qui accep ten t, s inon  la  référence ou- 
v erte  a u  nazism e, s inon  la  cro ix  gam - 
m ée e t le p o r tra it  d ’H itle r d an s la  salle 
à  m a n g er de la  m aison , m ais a u  m oins 
les théories rac istes, e t to u te  u n e  série 
de m ots d ’o rd re  naz is  qui fo n t p rogrès- 
sivem ent tâ c h e  d ’huile . O n  a  pu  voir, 
dans u n  pays aussi trad itio n a lis te  et 
ca lm e que l ’A ngleterre , lo rs des dern iè- 
res  élections u n  ce rta in  nom bre de can- 
d id a ts  co n serv a teu rs  u tilise r des arg u - 
m e n ts  ty p iq u em en t nazis et racistes, en 
p a rtic u lie r  des a ffich es qui d isa ie n t : 
« S i tu  veu x  u n  nègre pour voisin , vo te  
travailliste . » P a r  un e  so rte  de ju s tice  
im m an en te , les C onservateurs o n t es- 
suyé u n e  défaite, qui m e p a ra ît  to u t à 
fa i t  ju stifiée . Q u an d  on em ploie des a r -  
g um en ts  de ce genre, c’es t la  m oindre  
des choses, m ais il n ’en  re s te  p as  m oins 
v ra i qu ’u n  te l lan g ag e  est abso lum en t 
inexcusab le chez des p ersonnages aussi 
respectab les, e t qui n e  so n t p as  du tou t, 
en  fa it, des nazis.

Le danger, conc lu t Jacques D elarue, 
ne doit pas ê tre  sous-estim é :

— E n  1938-39, qui en  F ra n c e  p re n a it 
au  sérieux  les an im a te u rs  des pe tits  
g roupuscules fasc is tes  com m e M. M ar- 
cel B u c a r t qui ap p a ra issa it en  chem ise 
no ire  e t b a u d rie r  d an s  u n  g ran d  b ru it 
de qu incaillerie  d ev a n t ses fidèles ra s -

d e rn ie r  re p ré se n ta n t d ’H itle r aup rès de 
M ussolini. E t aussi, p a rm i ses députés, 
M. A chenbach , qui a é té  l’ad jo in t di- 
rec t d ’Abetz p e n d a n t l ’occupation , e t 
qui a siégé p e n d a n t l’h ive r 1940-41 dans 
le  C om ité p ré p a ra to ire  des m esures a n -  
tiju ives. C’est to u t de m êm e assez in - 
q u ié tan t de voir que des personnages 
de ce genre, su r to u t p o u r nous P ra n -  
çais, qui les avons vus de si près, con- 
t in u e n t à  avo ir u n e  ac tiv ité  po litique 
n o n  négligeable en  A llem agne.

« IL  FAU T O U B LIER  TO U T ÇA »
L ’ora teur souligne à quel po in t l’ac- 

cro issem en t de l’a c tiv ité  du N.P.D. 
coïncide avec la recrudescence des m a-  
n ife s ta tio n s  a n tisém ite s  en  A llem agne;  
en  1964, en e ffe t, o n t été dénom brées  
171 pro fa n a tio n s de tom bes dans des ci- 
m etiéres ju ifs ;  en 1965, ce ch iffre  a a t-  
te in t 561; il a donc tr ip lé ; en 1964, les 
113 groupuscules néo -nazis recensés  
com p ta ien t 23.000 m em bres ; en  1965, ils 
en co m p ta ien t 6.000 de plus. La presse  
néo-nazie , qui tire  au jourd’h u i à 225.000 
exem plaires, a a ugm en té  son tirage de
40.000 exem pla ires en u n  m . C ette  près- 
se a repris u n a n im e m e n t les argum en ts  
du N.P.D. lors des dernières élections, 
e t a g ra n d e m e n t servi son succès.

— Q uels son t ces a rg u m e n ts  ? T out 
d ’abord , c’e s t: « I l  fa u t m e ttre  f in  aux 
procès des crim inels de guerre. N ous ne 
voulons p lus qu 'on  co n tin u e  à  sa lir  no- 
tre  pays, n o tre  passé. N ous n ’avons p as 
é té  p lus crim in els  que les au tre s . La 
guerre est u n e  tr is te  chose, m ais c ’est 
la  g u erre : il f a u t oublier to u t ça... »

I l f a u t n o te r  que cinq des m em bres 
du com ité d irec teu r du  N.P.D., n o ta m - 
m e n t son p rés id e n t e t son  v ice-p rési- 
den t, é ta ie n t allés fa ire  l’été d e rn ie r  un  
pèlerinage su r les tom bes des g rands 
crim inels de guerre naz is  qui o n t été 
exécutés à  N urem berg  e t av a ie n t fa it 
to u te  u n e  p ro p ag an d e  au to u r  de ce tte  
dém arche  ab so lu m en t ex trao rd in a ire .

D euxièm e revend ica tion , deuxièm e a r -  
gum en t élec to ra l du  N.P.D. : il fa u t ré - 
c lam er les te rr ito ire s  de sa n g  e t de 
langue a llem ande . Il f a u t ré ta b lir  le 
cu lte  de la  m ère -p a trie , il fau t’ cesser 
le gaspillage des den iers publics d an s  
l’aide aux  pays lo in ta in s . Vous avez 
b ien  com pris que q u an d  on p a rle  de 
réc lam er les te rrito ire s , il s ’ag it d ’abord  
de ce tte  fam euse lu tte  co n tre  la  fro n - 
tiè re  O der-N eisse à  propos de laquelle 
un  m ouvem ent n éo -n az i im p o rta n t, qui 
s ’appelle V A ction-A kon , s ’est constitué .

Le m ois d ’av ril que nous venons de 
v ivre a  é té  rem pli, p o u r beaucoup  d ’en- 
tre  nous, de su rp rises  assez d ram atiq u es 
e t pour d ’au tres, m ieux  inform és, de 
co n firm a tio n s  de fa its  qu ’ils voyaien t 
p o in te r  depuis b ien  longtem ps. Nous 
avons vu 6.000 an c ie n s  S.S. en to n n e r 
des c h a n ts  naz is  au x  obsèques de l’un  
des leurs, l'ex -g én é ra l S.S. D ietrich , qui 
a  trem pé ses m a in s  d an s le sang, depuis 
1934, d an s to u te s  les sa les a ffa ire s  du 
n az ism e; nous avons vu, a u  cours des 
d ern iè res  années, les congrès successifs 
de la  H IA G , ce tte  associa tion  des an -  
ciens S.S., ra m e u te r  e t rassem ble r des 
cen ta in es  de p a rtic ip a n ts , venus n o n  
pas seu lem en t d ’A llem agne, m ais de 
tous les pays d ’E urope où les nazis 
a v a ie n t fa it  école p e n d a n t l ’occupation  
e t av a ien t fo rm é des divisions S.S. ; 
nous avons vu  en fin , au x  récen tes élec- 
tio n s  m un ic ipa les en  A llem agne, des 
c a n d id a ts  qui se p ro c la m aien t presque 
o u v ertem en t néo-nazis, rem p o rte r  des 
succès qui, pou r n ’ê tre  p as  éc ra sa n ts , 
n ’en  c o n s titu e n t p as  m oins u n  signal 
d ’a larm e. Ce succès du N.P.D., le  P a r t i  
N atio n al D ém ocrate ( dém ocrate  com m e 
les naz is é ta ie n t socialistes, nous som - 
m es h ab itu és  à ce tte  te rm ino log ie), a  
su rp ris  beaucoup  de gens.

Le N.P.D. n ’est pas n é  b ru ta lem e n t 
le 28 novem bre 1964, jo u r  de sa  n a is-  
sance officielle à  H an o v re ; il a  p r is  la  
succession de deux p a r tis  p lus anc iens 
qui av a ie n t é té  dissous com m e a n ti-  
constitu tionnels , en ra iso n  de leu r co- 
lo ra tio n  naz ie  trop  affirm ée . Ce que 
l ’on  peu t penser, c ’est qu’ac tu e llem en t 
le N.P.D. n ’est p as  encore un e  force po- 
litiq u e  in q u ié tan te , n u m ériq u em en t p ar- 
la n t, Le pou rcen tage  n a t io n a l n e  p e r- 
m e t pas d ’envisager d an s  u n  av en ir  im - 
m é d ia t sa  re p ré se n ta tio n  a u  B undéstag . 
M ais le dynam ism e do n t il fa it p reuve 
p erm e t de prévo ir de faço n  à  peu p rès 
ce rta in e  qu ’il v a  p rog ressivem en t absor- 
ber le p a r ti  d it libéral, le N.P.D. qui 
com pte, lui, des re p ré se n ta n ts  au  B u n - 
destag  et auquel il est en  t r a in  d ’enle- 
ver p rogressivem ent sa  clientèle. Ce 
N.P.D. é ta it ju sq u ’à  m a in te n a n t le p a r ti  
le p lus à  d ro ite  des p a rtis  a llem ands 
e t j ’ai relevé p a rm i ses re p ré se n ta n ts  
au  B u n d é sta g  u n  c e r ta in  nom bre de 
nom s qui nous so n t con n u s; u n  des 
m em bres in f lu e n ts  de la  d irec tion  du  
p a r ti  n ’est au tre , p a r  exem ple, que 
l ’an c ie n  conseiller d ’A m bassade H a n n  
qui s ’est trouvé  à P aris  p e n d a n t l ’occu- 
p a tion , pu is en  T unisie , e t qui a été le

Les obsèques d'un criminel de guerre

7.000 anciens S .S . ont fa it des obsèques du général S .S . Seep D ietrich , ancien  
chef de la garde personnelle de H itler, un rassem blem ent nazi. Sur la  photo  
ici, un autre crim inel de guerre le général S .S. W ilhelm  B ittrich  prononce 
« l'éloge funèbre » de D ietrich .

rieusem ent si l ’on veut que dem ain il ne 
soit pas trop tard.

M. S im on W IZENTAL, l ’hom m e qui con- 
sacre tou te  sa v ie à  la  recherche des cri- 
m inels de guerre, avait découvert à M unich  
un centre m ondial de l ’an tisém itism e. Ce 
centre qui a pour nom  « In stitu t de re- 
cherches du Judaïsm e » est dans le plus 
pur style du » Streicher ». Il coordonne 
toutes les organisations antisém ites d ’Eu- 
rope O ccidentale, il publie toute la propa- 
gande que nous connaissons actuellem ent 
en France.

Les A nciens Com battants J u ifs qui ont 
com battu contre la barbarie nazie doivent 
rester v ig ilan ts et réagir avec toute la  vi- 
gueur, contre ces dangers.

M. SCHUSTEB

Jean-Claude MONNET

sem blés qui le sa lu a ien t le b ras  levé ? 
M. B u c art et ses sem blables, pou r em - 
p loyer u n e  expression vulgaire, m a is  
ju ste , fa isa it rigoler les F ra n ça is . E t 
b ru sq u em en t en  1940, q u an d  les naz is  
so n t arrivés en  F ran ce , ces gens q u ’on 
p re n a it pou r des p itre s  so n t devenus 
to u t d ’un  coup des gens h o rrib lem en t 
dangereux . P e n d a n t des années, ils 
a v a ie n t tran q u illem en t, d an s  leu r coin, 
p rép a ré  leu r m a té rie l; ils av a ie n t fiché 
les adversaires politiques, ils a v a ie n t fi- 
ché les réfugiés qui av a ie n t fu i le n a- 
zism e e t qui é ta ie n t venus ch e rch er la 
p a ix  en  F ran ce , e t d ’u n  seul coup ces 
arch ives d ev in re n t le p rem ie r  m atérie l 
de base  du  tra v a il de la  G estapo . Et, 
d ’u n  seu l coup, les ad v ersa ires  d ’h ie r  qui 
ne les a v a ie n t p a s  p ris  au  sérieux  son t 
tom bés sous leu rs coups, p o rtés  p a r  p ro - 
cu ra tio n  p a r  les S.S. e t les nazis.

Nous n ’en  som m es pas to u t à  fa i t  là, 
m ais la  cote d ’a le r te  es t a tte in te  ; de- 
pu is tro is  années to u s les m ouvem en ts 
nazis, p ro -n a z is  du  m onde, o n t é tab li 
des re la tio n s  in te rn a tio n a le s  ex trêm e- 
m e n t é tro ites, ex trê m em en t suivies, 
n a n t un e  in te rn a tio n a le  néo-nazie . La

I l  ex iste  m a in te n a n t u n e  in te r -  
n a tio n a le  néo-nazie. La faib lesse de 
ses effec tifs e t la  m édiocric ité  im - 
m ense de ses chefs ne doit pas  
nous pousser à la  négliger. Le nazism e 
lu i-m êm e n ’é ta it  pas né à  p a r t i r  de 
m onstres, m a is  seu lem en t à p a r t i r  
d ’hom m es p a rticu liè rem e n t m édiocres. 
E t ous avons vu  ce q u ’il en  es t ré - 
sulté.
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J U I N  D E R N I E R
dans une guerre généralisée  
avec tou tes les conséquences  
désastreuses qu ’elle en tra înera it 
pour l’h u m a n ité  tou te  entière.

Un grand  nom bre d’anciens  
dirigeants nazis, v iv e n t pa isi-  
b lem en t, occupent des postes  
im p o rta n ts  dans les rouages 
de l’E ta t de l’A llem agne  Fédé- 
raie, e t des organisations de 
néo-nazis se m u ltip lien t sans  
cesse. I ls  m a n ife s te n t im p u n é-  
m e n t leurs asp ira tions revan-  
chardes.

I l  ne se passe pas de jo u r  
sans qu ’u n  cim etière ju i f  ne  
soit pro fané, sans qu’u n e  m a-  
n ife s ta tio n  de caractère h itlé -  
rien  ne soit enregistré. L ’A ile -  
m agne réarm ée réclam e déjà  
l’arm e atom ique.

E n  F rance le racism e e t l’an-  
tis ém itism e  se m a n ife s te n t  
sous des fo rm es  diverses. U n  
certa in  Jean -C laude  M onet, qui 
se p résen te  com m e le «F ü h rer» 
frança is réu n it ses troupes ré- 
gu lièrem en t e t ne cache nu lle-  
m e n t le program m e de son  par-  
ti nazi :

« N ous voulons réhab iliter le 
racism e  », dit-il, « nous com -  
m encerons par nous occuper  
des Ju ifs , nous les parquerons  
dans le M assif C entra l qui se- 
ra en tièrem en t ce in tu ré  de bar- 
belés. Nous ex te rm in ero n s tous  
les m étèques  », etc... etc...

Quoi d ’é to n n a n t si les an -  
ciens collabos réclam en t cha-  
que jour avec p lus d ’audace la 
réhab ilita tion  de P étain , res- 
ponsable de ta n t de m alheurs  
et de la déporta tion  de 120.000 
ju ifs  de France ?

E n  évoquan t ces dangers, en  
proclam an t no tre  dé term in a -  
tio n  de rester un is a fin  d ’em -  
pêcher le re tour d ’u n  passé  
aussi s in istre ; en  renouvelan t 
n o tre  engagem ent d ’en tourer  
les fam illes de nos chers dis-  
parus de no tre  plus a ffec tueuse  
sy m p a th ie  et de la solidarité  
com ba ttan te , nous restons f i-  
dèles à la m ém oire de nos hé- 
ros e t au te s ta m e n t qu’ils nous 
o n t légué.

Isi B L U M
Secrétaire Générale de notre Union

L ’ I M P O S A N T E  C E R E M O N I E  DU S O U V E N I R ,  LE

H om m age aux m assacrés de 
T reblinka , de L idice e t de B ab i-  
Y a r;

H om m age aux m orts de la 
brigade ju iv e  de P a lestine qui 
ont, par leur courage e t leur 
esprit de sacrifice, fra yé  le che- 
m in  à la H aganah, prem ière  
arm ée du je u n e  E ta t d ’Israël;

H om m age aux m illions d ’ê- 
très h u m a in s  in n o cen ts  et au x  
co m b a tta n ts  va leureux qui, 
tous ensem ble, quelles qu’a ien t 
été leur na tiona lité , leur con- 
fession , leur langue ou leur ori- 
gine, so n t m o rts  pour u n  idéal 
c o m m u n ; ils o n t d é fen d u  en  
co m m u n  l’h o n n eu r  e t la d ign i- 
té de l’hom m e, contre la bête  
im m o n d e  — le nazism e. Le na- 
zism e qui déshum an isa it, avi- 
lissa it l’h o m m e a va n t de l’a- 
chever dans les cham bres a 
gaz et les fours crém atoires, le  
n a zism e qui s’ap p rê ta it à dé- 
tru ire  to u te  les valeurs hu m a i-  
nés conquises aux p r ix  d ’âpres 
lu tte s  et de sou ffrances sécu- 
laires.

I ls  so n t tous m orts avec l’es- 
poir que les généra tions qui se 
succéderont, n ’oublieront pas 
le calvaire qu ’ils ont enduré.

Ils  o n t placé leur confiance  
dans les su rv iva n ts  non  pas 
pour les venger, m ais pour veil-  
1er à ce que de telles h on tes  
ne p u issen t ja m a is  p lus se re- 
produire.

Or, 21 ans à peine après cet 
horrible cauchem ar, l’h u m a n ité  
v it à nouveau dans V inquiétu- 
de : la guerre au V iê t-N a m  fa it  
rage et si l’in te rv en tio n  arm ée  
des E ta ts-U n is  ne s’arrête pas, 
le m onde  risque de som brer

E n  re n d a n t hom m age a nos 
glorieux m orts sur les cham ps  
de bataille de 1939-1940, à ceux  
de la R ésistance, nous y  asso- 
d o n s  le souven ir de tous les 
com battan ts, de tous les m ar- 
tyrs qui d o n n èren t leur vie  
pour la m êm e cause.

H om m age à celui qui croyait 
au ciel e t à celui qui n ’y  
croyait pas;

H om m age à celui qui devan t 
le pelo ton  d ’exécu tion  m urm ura  
« S c h m a h  Israël » ou celui qui 
cria v ive  la F rance;

H om m age à celui qui to m -  
bant l’arm e à la m a in  ch a n ta it  
V In terna tiona le  ou à celui qui 
ch an ta  la H a tik w a h ;

H om m age au x  héroïques in -  
surgés du G h e tto  de Varsovie  
e t au x  révoltés de tous les au- 
très g h e tto s  et cam ps de con- 
cen tra tio n  ;

H om m age a u x  m a rty rs  d ’A us- 
chw itz, de M a jd a n ek  e t d’Ora- 

dour-sur-G lane  ;

M. Pierre BLANCHET, P résident de l ’A- 
m icale des Anciens des Lauriers B oses;
Me André BLUMEL, Conseiller m un icipal; 
BOROW SKI, (L.I.C.A.) ;
Joseph CREIST (M .R.A.P.) ;
P au l GERSTNER (22' R .E .I.) ;
Dr GOROVIT, P résident de l ’U .G .E.V.R .E. ; 
M aurice GRINBERG et Me TRUM ER, de 

l ’A .C.P.G . de la  Seine;
L’Am iral Louis KAHN, P résident du Con- 

sisto ire Central des Israélites de F rance; 
G. KENIG, R édacteur en  chef de la Presse- 

N ouvelle  ;
KOTEK, (La Tram ontane) ;
Pépo LEVY, (Baraque 4) ;
Dr MERAM, (M em orial du M artyr ju if);
Dr MODIANO, P résident du C .R .I.F . ; 
MENDELSON et WLOCZOWSKI (U .J.R .E .) ; 
POZNANSKI (Cercle Bernard Lazare);
A. SADENFIS, P résident de l ’U .S .J .F . ;
M. VILNER, P résident de !’Am icale  

des A nciens D éportés J u ifs de F rance;

A joutons que trois villes de provinces 
éta ien t représentées par :

MM. ROSENBLAT (Lille) - GLOWICZO- 
WER, OSMAN et GURFINKEL (St-Quen- 
tin), ROZENBERG et DOUNEK (Nancy).

U n  grand nom bre de sections des An- 
ciens C om battants P risonniers de Guerre 
étaient présentes avec leurs drapeaux.

5e R .I. exécutait la Sonnerie au x  M orts et 
la  M arseillaise, les délégations v inrent dé- 
poser leurs gerbes au  pied du  M onum ent. 
L’im m ense couronne de notre Union fut 
déposée par nos cam arades M. KLAJDER  
et L. SALAMON.

Tour à  tour, prirent la parole MM. Au- 
guste TOUCHARD (l’U .F.A.C.׳), Louis PER- 
RON (l’A .N .A.C .R .), Dr KAGANOFF (la 
Fédération des A ssociations d ’A nciens Com- 
battants Ju ifs des deux guerres), M AFFINI 
(l’U .G .E.V .R .E.) et notre secrétaire général 
Isi BLUM . La cérém onie, qui se term ina  
par l ’H ym ne du G hetto, exécuté par la  
M usique M ilitaire, a fortem ent im pression- 
né tous les participants.

Notre U nion a été fé lic ité  pour l ’ordre 
parfait dans lequel la m an ifestation  s ’est 
déroulée.

La télévision  a retransm is le lendem ain  
dans les A ctualités de Paris, des im ages de 
la  m an ifestation  en les accom pagnant d’un  
com m entaire exa ltan t l ’héroïsm e et le  sa- 
crifiée des com battants ju ifs au  cours de 
la  dernière guerre.

P arm i les personnalités présentes nous 
avons rem arqué :

MM. BERCOVICI et Arm and KOHN, Pré- 
sidents des O rganisations d’A nciens Com- 
battants ju ifs de 14-18.

Notre cérém onie trad itionnelle  en hom - 
m age aux com battants ju ifs m orts pour la 
France qui a eu lieu  le 5 ju in  dernier au  
cim etière de B agneux, a confirm é une fois 
de plus que les anciens com battants, les 
résistan ts et les v ictim es du nazism e n*ou- 
blient pas leurs m orts.

M algré la  période où chacun  chercïie, 
après une rude sem aine de travail à s ’éva- 
der pour respirer u n  peu  d’air frais, îîs  
sont v en u s par cen ta in e participer à  cette  
ém ouvante m a n iîesta tio n  du souvenir.

En grand nom bre des personnalités re- 
présentant des organisations, aussi bien  
ju ives que non-juives, sont venues associer  
leurs adhérents à l ’hom m age rendu à nos 
cam arades.

Le cortège, couronnes et drapeaux en  
tête, se dirigea à  10 h . 30 très précises 
vers le M onum ent où se déroula la  céré- 
m onie. A ussitôt après l ’arrivée des per- 
son nalités o fficielles (les représentants du 
M inistre, de la  Prem ière R égion M ilitaire, 
de l ’Am bassade d’Israël, du Préfet de la  
Seine) et après l ’allocution  de notre Pré- 
sident B . PONS, la  m anifestation  débuta  
par le service relig ieux célébré par le  rab- 
bin FEUERW ERKER et le chantre BER- 
LINSKI.

E nsuite, après avoir observé une m inute  
de silence, pendant que la M usique du

LES A L L O C U T I O N S

Dr KAGANOFF
Président de la Fédération des Groupements 
d'Anciens Combattants Juifs 
des deux guerres.

des com battants ju ifs m orts pour 
la  France. Il rappelle, dans son  
allocution , le  sacrifice des anciens 
de 1914-1928.

Le Dr K aganoff, P résident de 
la  Fédération des groupem ents 
d ’anciens com battants ju ifs des 
deux guerres, v ien t associer son  
groupem ent à la  com m ém oration

D evant le  M onum ent on voit M. le Préfet et 
à sa gauche le cam arade GLOWICZOWER.

ce sentim ent. N ous som m es ici 
pour nous souvenir, pour faire  
en sorte que nos en fan ts n ’ou- 
blient pas et pour réaffirm er  
110s cris de Liberté ! »

Le P réfet, M. Perreau-Pra- 
dier évoqua à son tour » le  
m artyrologe des Ju ifs v ictim es  
de la  barbarie nazie )1.

C’est G lowiczower qui pro- 
non ça les dernières paroles au  
nom de toutes les organisa- 
tions ju ives qui s ’éta ien t as- 
socïées pour célébrer la m émoi- 
re des glorieux com battants du  
Ghetto de V arsovie.

Page 7

m inistre d it notam m ent :
« Il fa u t aujourd’hui, en ce 

lieu , n e  pas oublier que c’est 
en France que, pour la  pre- 
m ière fo is les m ots Liberté, 
E galité, F ratern ité ont claqué  
sur l ’Europe.

Souvenons-nous que c ’est 
pour l ’idéal que ces trois m ots 
représentent, que sont m orts 
ta n t et ta n t de nos cam arades. 
M ais, si nous som m es rassem - 
blés aujourd’hu i, ce n ’est pas 
anim és par l ’esprit de ven- 
geance, car rien ne se bâtit sur

La presse régionale a largem ent rendu com pte  
de l ’ém ouvante cérém onie qu’a organisé notre  
section  de Saint-Q uentin au cim etière du Nord 
à l ’occasion du 23e anniversaire du sou lèvem ent 
du G hetto de Varsovie.

Notre cam arade A. GLOWICZOWER qui pré- 
sida la  m an ifestation , a sou lign é que la  présence  
des nom breuses personnalités locales et départe- 
m entales donnait u n  éclat particu lier à cette réu- 
nion.

Derrière les porte-drapeaux des d ifférentes as- 
sociations d’A.C. et am icales régim entaires, con- 
duits par M. D agnaud, se form a un  long  cortège  
qui gagna le m ém orial érigé à la  m ém oire des 
héros ju ifs. Aux prem iers rangs, on  reconnaissait 
M. Perreau-Pradier, préfet de l ’A isne ; M. A. Le 
roux, sous-Préfet de Sain t-Q uentin ; P ierre-B loch, 
conseiller général, ancien  m inistre ; Edm ond Bri- 
cout, député, questeur à  l ’Assem blée N ationale ; 
C atalifaud, député; M m e Cabot, conseiller gé- 
néral ; M. Jacques B raconnier, m aire •le St-Quen- 
tin , ete.

E taient égalem ent présents, au x  côtés de M. 
Glowiczower, MM. W iller, P résident de l ’Union  
des Ju ifs pour la  R ésistance et l ’E ntraide; les 
A nciens Com battants et R ésistan ts ju ifs; Georges 
Norm and, président de l ’U.F.A.C. ; Georges Bâ- 
loon, président de l ’U.N.C. ; B acquet, représentant 
M. Jal'fary, président du C.E.C. !939-45 ; M icas, 
président des M édaillés M ilitaires ; G uilbert, de 
i ’A.R.A.C. ; de très nom breux A nciens Com battants 
et anciens R ésistan ts, parm i lesquels M. Drom as, 
président départem ental des C.V.R.

Après que le Rabbin O uaknin ait dit la  prière 
à la  m ém oire des m artyrs, M. B raconnier, m aire  
de Saint-Q uentin  rendit hom m age à  l ’héroïsm e  
des v ictim es des hordes germ a- 
niques et de leurs m ercenaires 
et conclut en c itan t u n  poème 
que P aul Eluard écrivit à son  
retour de Varsovie, après avoir  
vu les ru ines du G hetto qui le  
bouleversèrent.

E nsuite  c ’est notre am i M.
Pierre-B loch qui im provisa une  
brillante allocution  en  évo- 
quant avec ém otion les glo- 
rieux com battants du G hetto  
de V arsovie et après avoir sou- 
lign é  les raisons de leu r sa- 
crifice et exprim é sa  fo i dans 

la  valeur de l ’hom m e, l ’ancien

Emouvante

Cérémonie

Saint-Quentin
p o u r

l ' a n n i v e r s a i r e
_

Le s  e x c u s é s
M m e M AXA-NORDAU.

le P ré fe t de la  S eine ; 
j ^ n é  CASSIN, P résid en t d ’h o n - 
n eu r de l ’U .F.A.C.;
A lbert CHAVANAC, P rés id en t du  
Conseil M unic ipa l de P a r is ; 
B e rn a rd  LECACHE, P résid en t de 
la  L.I.C.A. ;
C harles LEDERM AN, P résid en t 
de l’U .J.R .E. ;
Léon LYON-CAEN, P ré s id en t ho- 
n o ra ire  de la  C our de C assa tio n ; 
J e a n  PIE R R E -B LO C H , ancien  
m in is tre  ;
R ené P IO LLET, P ré s id en t de la  
F éd éra tio n  N ationale  des A nciens 
C o m b a ttan ts  ;
M. P F E IF F E R , P ré s id en t de l ’U.D. 
de l ’U.F.A.C. de la  S eine ;
E ugène WEILL, S ecré ta ire  général 
de !'A lliance Is ra é lite  U niverselle.

•  •

La couronne de notre Union est déposée devant le Monument 
par nos camarades M. KLAJDER, vice-Président (à gauche) 

et L. SALAMON, trésorier (à droite).

*

le rappel p erm a n e n t à la vigi- 
lance.

A m is  e t cam arades, l’Asso- 
d a tio n  N ationale des A nciens  
C o m b a tta n ts  de la R ésistance, 
s ’incline d ev a n t vos m orts. Elle 
sera tou jours à vos côtés dans  
le com bat des v iva n ts  pour la 
Liberté. VEgalité, la Justice  et 
la Paix.

d ’im m en ses sacrifices, m ais 
l’h isto ire nous a m ontré , la vie 
nous rappelle chaque jour com - 
bien ce tte  liberté reste  précaire. 
Il nous fa u t dem eurer v ig ilan ts, 
prêts à la d é fendre  à la m oin -  
dre a tte in te  si nous voulons la 
tra n sm e ttre , em bellie à nos en- 
fa n ts .

R éc em m en t encore, on pou- 
va it lire dans l’u n e  d ’elles qui 
porte  en  exergue : A ryen s de 
tous les pays, un issez-vous, des 
appels com m e celui-ci.

« D e Jésus  à R o tsch ild  e t  de 
K a rl M arx à M artin  L u th er  
K in g  nous avons deux m ille  
ans de déclin  aryen. C ontré les 
a rtisans de la dégénérescence  
européenne, les dégénérés la- 
tins, les capita listes, les Ju ifs ,  
les C hinois, les nègres, pour la 
dom ina tion  m ondia le  de l’hom -  
m e aryen, re jo ignez l’in te rn a -  
tiona le nordique prolétarienne... 
I l serait facile  d ’accum uler les 
exem ples. »

C ertes ce langage a peu d ’é- 
cho, m a is l’h itlér ism e à ses dé- 
b u ts  n ’en ava it guère davan-  
tage.

Alors soyons v ig ilan ts e t en  
ren d a n t hom m age à ceux qui 
o n t donné leur vie, ju ro n s-n o u s  
de lu tte r  chaque jour e t par- 
to u t pour le respect de la per- 
sonne hum a in e , de fa ire  na ître  
u n  m onde  fra te rn e l où seron t 
respectés les droits de chaque 
h om m e quelles que so ien t ses 
convic tions ou la couleur de sa 
peau, u n i par ce t idéal qui fu t  
le n ô tre  p en d a n t l’occupation  
et qui le dem eure au jourd’hui.

La suprêm e habile té e t ce 
tu t le cas de P éta in  et du  gou- 
v e rn e m e n t de V ichy, consiste  
à trouver u n  bouc ém issaire  
pour re je ter sur lui l’ensem ble  
des responsabilités. Les Ju ifs  
trop  so u ven t ainsi, o n t servi 
de p a ra ven t aux appren tis  die- 
ta teurs.

Vous avez raison, am is et 
cam arades dans des cérém o- 
nies d ’hom m age com m e celle 
qui nous réu n it en  ce jo u r de 
rappeler à ceux qui l’aura ien t 
oublié la p a rt prise par les 
vôtres, à tou tes  les époques de 
l'h isto ire, au p rix  de leur vie, 
au x  com bats contre l'in justice , 
contre Voppression, contre la 
ty rann ie  .

Ils son t dans nos m ém oires,

M A F I N I
Notre porte-drapeau, J. HAITMAN avec L. GUTENSTENNE 

gauche et HERSCOVIC à sa droite.

Président de l'Union Fédérale des Groupe- 
ments d'Anciens Combattants et Résistants 
d'origine étrangère

soulèvement
du
g h e t t o

de
Varsovie

NOS PEINES
Le Com ité des A nciens de Le- 

vens, exprim e ses condoléances 
ém ues a u  cam arade P a u l MAL- 
VAUX, vice-président qui vien t 
de perdre sa  mère.

Q ue la  fam ille  de M. Bernard  
TANCMAN, m em bre de l ’Am icale  
des A nciens de Levens, accepte  
les sincères condoléances du B u- 
reau de !’Am icale, pour la  perte 
cruelle  qu’elle v ien t de subir.

** *
T outes nos condoléances à no- 

tre cam arade ROTCAJG Mayer 
endeuillé  par la  perte de son  
épouse.

TENNE M eyer, acceptent nos 
condoléances ém ues, pour la  perte 
cruelle qu’ils  v ien nent d ’éprouver.

«* *
Nous adressons nos sincères con- 

doléances à  la  fam ille  cruellem ent 
frappée par la  m ort de notre ca- 
m arade GOLDFARB Herszek.

Notre Com ité exprim e ses con- 
doléances à la  fam ille  éprouvée  
par le  décès de notre cam arade  
KAC Hersz.

N ous adressons nos sincères 
condoléances à  la  fam ille  endeuil-
lés par la  m ort de notre cam ara- 
de FEIN André.

Notre Com ité exprim e ses con- 
doléances les p lus sincères à  la  
fam ille  de notre cam arade Joseph  
SZTAMFATER, disparu le 6 ju in .

N ous adressons nos condoléan- 
ces à la  fam ille  éprouvée par la  
m ort de notre cam arade N athan  
GABA.

** *
Que notre cam arade SAFIRS- 

TEIN trouve ici l ’expression de 
nos sentim ents attristés à  l ’ocea- 
sion  du deu il qui le  frappe en  la  
personne de son épouse.

** *
Que les m em bres de la  fam ille  

de notre regretté cam arade WAS-

héros d o n t le ch e f é ta it M a- 
nouchian , co m p ren a it 11 Ju ifs  
don t le valeu reux  M arcel Rey- 
m an.

Com m e leu rs frè res  de lu tte  
fra n ça is  e t im m igrés, ils se 
so n t révoltés ép ris  d ’u n  m êm e 
idéa l de L iberté , ils d é fen d a ien t 
la  F ra n ce  des « D ro its  de 
!’H om m e ».

L ’U.G.E.V.R.E. se fa it  u n  
h o n n e u r  de s’associer à  ce tte  
ém ouvan te  com m ém oration .

Les Im m ig rés ju ifs  au ss itô t 
qu’ils v ire n t la  F ran ce  m enacée 
rép o n d iren t com m e u n  seul 
hom m e à  l ’appel de leu rs  orga- 
n isa tio n s  et s ’en g ag èren t dans 
l ’arm ée fra n ça ise  pou r défen- 
d re leu r P a tr ie  d ’adoption .

Le groupe légenda ire  des 23

LES BUREAUX DE NOTRE UNION SERONT FERMES 

DU 1״  AU 16 AOUT. OUVERTURE LE 17 A 14 HEURES

Bernard PONS
Président de notre Union

qui son t m orts dans les rangs de 
la R ésistance dans la  lu tte  contre  
l ’occupant n a z i; à tous les com- 
battants avec ou san s uniform e ; 
à ceux qui ont vaillam m ent com- 
battu  dans les ghettos et les 
cam ps de la  m ort; aux m orts de 
la  brigade ju ive de P alestin e  qui 
ont contribué par leur sacrifice  
suprêm e à la  renaissance de l ’E tat 
d’Israël ; nos pensées vont à  tous  
nos m artyrs victim es de la  barba- 
rie nazie.

D evant la  m ontée inquiétante  
du nazism e, flèvant la  recrudes- 
cence de l ’antisém itism e, devant 
les dangers de guerre qui m ena- 
cent l ’hu m anité  de sa  destruction  
totale, renouvelons notre serm ent 
de rester fidèles à l ’idéal de paix  
et de liberté dont furent anim és 
nos héros.

Nous nous rassem blons ici cha- 
que année, devant ce m onum ent 
au  pied duquel reposent 70 corps 
ram enés des divers cham ps de ba- 
ta ille  devant cette tom be symbo- 
lique, pour évoquer et exa lter  le  
souven ir des m illiers et des m il- 
liers de nos cam arades volontai- 
res ju ifs tom bés au cham p d’hon- 
neur.

D ès septem bre 1939, lorsque  
l ’A llem agne déclancha la  guerre, 
les ju ifs d ’origine étrangère aptes 
à  porter les arm es, se  m irent 
spontan ém ent au service de leur  
patrie  adoptive.

Ils éta ient des m illiers et ont 
inscrit, par leur courage et leur 
sacrifice, une page héroïque, dans 
l ’h istoire de notre pays.

En leur rendant hom m age, nos  
pensées vont égalem ent à  ceux

Auguste TOUCHARD
Membre du Conseil d'Adminïstration 
de l'U.F.A.C.

tions pour une v éritab le  récon- 
c ilia tion  e n tre  nos peuples dans 
le respec t des fro n tiè re s  ac tuel- 
les. E n fin , se b a s a n t su r les ré - 
so lu tions des N ations-U nies. 
d é fin issan t les crim es con tre  
l ’h u m a n ité , in v ita n t to u te s  les 
n a tio n s  a  en  poursu ivre et en  
c h â tie r  les au te u rs  au  nom  de 
la  sim ple ju stice  e t ex c lu an t 
to u te  idée de vengeance p a r ti-  
sane. E lle renouvelle  son oppo- 
sition  à  ce que le bénéfice des 
p resc rip tions puisse ê tre  accor- 
dée au x  crim inels  de guerre n a- 
zis où qu’ils se tro u v en t et 
quelle que soit l ’im portance  de 
leu rs  crim es.

J ’ap p o rte  à  l’U nion  des E n- 
gagés V olontaires e t A nciens 
C o m b attan ts  Ju ifs , au x  fam il- 
les des m o rts  to u te  la  sym pa- 
th ie  f ra te rn e lle  e t  ag issan te  de 
l’U.F.A.C. e t de m on associa- 
tio n  l’A.R.A.C.

Le souven ir de nos ca m a ra - 
des reste  p a rm i nous e t le m eil- 
leu r hom m age que l ’on  puisse 
le u r  ren d re  ,c’est de co n tin u er 
leu r com bat qui es t le n ô tre  
pour la  P a ix  e t 1a, L iberté .

T outes les années, !’U nion  
F ran ça ise  des A ssociations 
d ’A nciens C o m b a ttan ts  et vie- 
tim es de guerre, l ’U.F.A.C. n a -  
tiona le , ne m anque  pas de s 'a s -  
socier à  l ’hom m age re n d u  aux  
v o lon ta ires  anc iens com bat- 
ta n ts  ju ifs  qui so n t m o rts  su r 
d ivers cham ps de b a ta ille  pen - 
d a n t la  guerre 1939-1945.

P o u r resp ec te r le se rm en t de 
nos ch e rs  d isparus, l ’U.F.A.C. 
exige la  reco n n a issan ce  p a r  la  
n a tio n  de tous les d ro its  à  ré - 
p a ra tio n  des su rv iv an ts  qui 
so n t in sc rits  d an s la  loi, e t elle 
se dresse q u an d  ces d ro its  so n t 
rem is en  cause a f in  que ju s t i-  
ce leu r so it rendue.

M ais aussi elle tra v a ille  en 
fav eu r de la  p a ix  pou r que les 
je u n es  g énéra tions ne revo ien t 
p lus ce que leu rs  a înés o n t vé- 
eu au  cours des guerres. C’est 
p o u r ce la  qu’elle considère que 
la  s itu a tio n  actuelle de l’Alle- 
m agne co n stitu e  u n  risque p er- 
m a n e n t de conflit. E lle con ti- 
nue son  ac tio n  h u m a in e  pou r 
que ce problèm e soit pac ifique- 
m e n t résolu p a r  des négocia-

Louis PERON
Représentant de l'A.N.A.C.R.

de France, des Ju ifs  se bat- 
ta ie n t com m e dans tous les 
pays de l’Europe occupée, com - 
m e dans le ghetto  de Varsovie 
et que sur 120.000 d ’en tre  eux, 
déportés de France, 30.000 l’on t 
été pour leur action  dans la ré- 
sistance.

A u jo u rd ’hui, en  ces lieux, il 
nous fa u t  penser à la dure le- 
çon du passé récent. L a  liberté, 
sans doute a tr iom phé au prix

I l  nous appartien t à nous, 
co m b a tta n ts  de la. R ésistance, 
de rendre un  hom m age parti-  
culier, à ceux, qui dans la lu tte  
clandestine  o n t o ffe r t leur vie  
et donné ce m agn ifique  e t sou- 
v e n t sublim e exem p le  du vo- 
lon ta r ia t pour la défense  des 
droits sacrés de l’h o m m e : la 
liberté, la justice , la résistance  
à l’oppression. I l nous appar- 
tie n t de dire qu’ici, sur le sol

P age 4



J'ai  v i s i t é  le Musée  du Martyr et  de la R é s i s t a n c e  
a u  K i b b o u t z  " L o c h a m é  H a g h e t a o t h "

quer l ’en tra id e  sociale d an s  les. 
ghettos, l ’ac tiv ité  politique e t 
cu ltu re lles m enée d an s  la  c lan - 
destin ité . Nous voulons gard e r 
vivace d an s  la  m ém oire de tous 
les fa its  de rés is tan ce  d an s  les 
ghettos, celui de V arsovie com - 
m e ceux des au tre s  villes. Nous 
nous effo rçons de sau v eg ard er 
de l ’oubli l’héro ïsm e du  com - 
b a t ta n t  e t du  m aq u isa rd  ju if , 
des p a r tis a n s  te rré s  d an s les 
forêts, de to u s ceux qui on t eu 
à  m en er un e  guerre  d an s  des 
cond itions inconnues des au - 
trè s  peuples. »

N ous q u ittâm es le m usée, 
bouleversés et p ro fo n d ém en t 
im pressionnés, a u -d e là  de to u te  
expression. E n  p re n a n t congé 
de n o tre  hôte, nous lu i expri- 
m âm es nos rem erc iem en ts  ch a - 
leu reu x  e t n o tre  p ro fonde  con- 
v ic tion  de l’im p o rtan ce  e t d e  
l ’u til ité  de l ’œ u v re  accom plie.

I s i BLUM

ju ifs  de F ran ce , du  m ois d ’oc- 
iobre 1939, p h o to  rep ro d u ite  du 

liv re «Au service de la  France», 
éd ité  p a r  l ’U nion des engagés 
vo lon ta ires et an c ien s com bat- 
ta n ts  ju ifs  à  l’occasion de son 
dixièm e ann iversaire .

A la  f in  de n o tre  inoubliab le 
v isite, M. S ch n er nous a  rem is 
un e  d ocum en ta tion  r e la ta n t  
l’h is to ire  et le b u t d u  m usée. 
Nous y lisons: « Nous voulons 
in c ite r les lec teu rs  e t nos vi- 
s iteu rs  à  la  h a in e  des forces 
no ires qui p ro v o q u èren t ces 
te rr ib le s  m a lh e u rs ; nous vou- 
Ions in c ite r au  respect e t à  l’a- 
m our des m illiers de ju ifs  qui 
o n t é té  écrasés p a r  l ’in fe rn a le  
m ach in e  nazie de des truc tion . 
Nous nous efforçons de re la te r  
les d iffé ren te s  form es de résis- 
ta n ce  ju ive au x  p la n s  d ’a n é a n -  
tissem en t conçus p a r  les assas- 
sins.

« Nous nous efforçons d ’évo-

lieux  le  p rem ier soulèvem ent, 
pu is  ceux du 19 avril, le quar- 
tie r  général des rés is tan ts  nous 
ap p a ra ît, pu is le d e rn ie r b u n - 
ker...

Nous re ten o n s  n o tre  souffle... 
Nous abo rdons la  salle, ex tra - 
o rd in a ire , consacrée a u  gh etto  
de Lodz, où se tro u v e n t réu n is  
d ’innom brab les  p h o to g rap h ies  
o rig inales e t des docum ents 
ay a n t t r a i t  au x  a tro c ité s  com - 
m ises p a r  l'occupan t.

D ans u n e  au tre  salle, nous 
nous trouvons face à  face avec 
des visages connus : ceux des 
p ho to g rap h ies  des héroïques 
ré s is ta n ts  ju ifs  de F ra n c e  : 
M arcel L anger, M ounié N adler 
e t au tres . L’A ffiche Rouge, b ien  
connue des v in g t- tro is  héros du  
groupe M anouch ian , frappe  no- 
tre  regard , pu is u n  docum ent 
que nous connaissons b ien  : 
u n e  p h o to  re p ré se n ta n t u n  
groupe d ’engagés vo lon ta ires

T réb linka .
D an s  u n e  a u tre  salle, in a u -  

gurée p o u r le  v ing tièm e an n i-  
v ersa ire  du  soulèvem ent du  
g h e tto  de V arsovie, u n e  expo- 
s itio n  p e rm a n e n te  re la te  les 
sou lèvem ents d an s les ghetto s 
de Pologne. Au m ilieu  de ce tte  
sa lle se trouve p réc isém en t la  
m a q u e tte  de l’a r tis te  W einer 
qui su t, d ’un e  façon  sa is issan - 
te, re c o n s titu e r  le ghetto  de 
V arsovie : un  ingén ieux  systè- 
m e d ’écla irage m ulticolore, 
fo n c tio n n a n t p a r  sim ple p rès- 
s io n  su r  d ivers boutons, re n d  
palpab le  tous les d é ta ils  de la  
vie d an s  le ghetto , les d iffé - 
re n ts  passages du P e tit ou 
G ra n d  G h e tto , les dédales m e- 
n a n t  à la  so rtie  côté n o n -ju if , 
etc.

Nous p ressons les boutons, 
les lam pes sc in tillen t, d ’un e  
couleur, pu is d ’u n e  au tre , et 
voici que nous su ivons su r  les

MEM E s'il se trouve en  Is ra ë l 
p ou r convenance perso n - 

nelle, u n  m ilita n t d ’une o rg an i- 
sa tio n  d ’anc iens c o m b a ttan ts  
n e  p eu t m a n q u er de se ren d re  
a u  k ibboutz « Les C o m b attan ts  
des G h e tto s  » où se trouve le 
M usée du M a rty r  e t de la  Ré- 
sis tance  I tzh o k  K atzenelson .

U n h eu reu x  h a s a rd  m ’a fa it 
ren c o n tre r  le g rap h iste  b ien  
connu , M. W einer, o rig ina ire  
de Vilno, qui a conçu e t exécu- 
té  la  m a q u e tte  du  g hetto  de 
V arsovie d an s ses m o ind res dé- 
ta ils .

L ’a r tis te  s ’es t a im ab lem en t 
proposé de m e m ener, d an s  
son  auto, ju sq u ’a u  k ibboutz e n  
question .

A la  veille de n o tre  rendez- 
vous, la  rad io  av a it an n o n cé  u n  
ïxam ssin et, en effe t, le  len d e- 
m a in  m a tin , à  peine  le soleil 
se m o n tra - t- i l  à  l’ho rizon  que 
nous avons vu de quoi il é ta it  
capable... M ais la  vo itu re  rou- 
la it, e t u n  c o u ra n t d ’a ir  doux 
e t b ie n fa isa n t nous p ro tég ea it 
co n tre  l ’im placable cha leu r.

L a ro u te  de Tel-A viv à  H a ï- 
f a  est la rg e  e t p itto resque. E lle 
trav e rse  des p ra irie s  verdoyan- 
te s  e t des p ard essim  au  p a r-  
fu m  p r in ta n ie r . Les villages e t 
les k ibboutzim  d éfilen t su r no - 
t r e  passage com m e u n  film  en  
couleur.

Nous voici dans Tes faubourgs 
de la  ville p o rtu a ire  considérée 
com m e la  p lus jolie cité d ’Is -  
raël.

M ais le tem p s p resse ; le b u t 
d e  n o tre  voyage é ta n t  la  v isite 
du  m usée, nous n e  pouvons 
m êm e pas y fa ire  ha lte .

B ien  que la  d a te  de n o tre  
v is ite  (14 av ril)  co ïn c id â t avec 
les p ré p a ra tifs  de la  Jo u rn ée  
N ationale  de la  D ép o rta tio n  du 
17 av ril e t que le  k ibboutz s 'ap -  
p rê tâ t  à  recevoir v ing t m ille 
personnes d an s  son  g randiose 
a m p h ith é â tre , nous fûm es très  
am ica lem en t accueillis, to u t 
d ’ab o rd  p a r  l ’u n  des anc iens 
insu rgés de g h e tto  de V arsovie, 
A n tek  C uk ierm an , et ensu ite  
p a r  le d irec teu r du  m usée, M. 
S ch n er.

C ’est M. S ch n e r qui a  b ien  
voulu  nous accom pagner pour 
nous m o n tre r  les d ivers p a n -  
n e a u x  d’exposition  a in s i que 
d ’in n o m b rab les  docum ents
d ’u n e  in estim ab le  v a leu r pou r 
les rech erch es d a n s  le dom ai- 
ne de l'h is to ire  de la  sa n g lan te  
époque h itlé rien n e .

« Le rassem b lem en t des li- 
v res e t des docum ents a été 
te rm in é , d it-il, en  av ril 1950, 
m ais l ’in a u g u ra tio n  officielle 
n ’eu t lieu  que le 19 avril, à  l’oc- 
casion du h u itièm e an n iv ersa i-  
re  du  sou lèvem ent du  ghetto  
(1951).

« Les a rch iv es  co n tien n e n t 
des m illie rs  de docum ents, des 
m an u scrits , des tém oignages, 
des éd itions qui re f lè te n t le 
so rt réservé à  la  co m m unau té  
ju iv e  e t à  l ’ind iv idu  p a r  la  m a- 
ch in e  d ’e x te rm in a tio n  nazie. 
U ne place de choix  est rése r- 
vée à l ’œ u v re  de Izh o k  K atze- 
nelson. »

Les arch ives c o n tie n n e n t aus- 
si des m illie rs de p h o to g ra - 
phies, prises p a r  les naz is  eux- 
m êm es ou p a r  les ju ifs , c lan - 
d es tin em en t, e t au ssi p a r  les 
alliés d an s  les cam ps ap rès la  
L ib é ra tio n ; des film s docum en- 
ta ire s  ou des fra g m en ts  de 
film s, qui on t fixé à  ja m a is  les 
h o rre u rs  e t les crim es com m is 
d a n s  les cam ps d ’in te rn e m e n t 
e t de la  m ort.

La b ib lio thèque du  m usée 
com pte  env iron  15.000 volum es, 
d an s to u tes  les langues, tous 
axés su r  la  période de la  Se- 
conde G uerre  m ondia le , e t p a r-  
ticu liè rem en t su r l ’a n é an tisse -  
m e tn  des com m unau tés  juives 
d ’E urope, sous to u s ses aspects.

Le ce n tre  de la  sa lle consa- 
crée au x  cam ps de co n c en tra -  
tio n  e t de la  m o rt est occupé 
p a r  u n e  m a q u e tte  du  cam p de

17e journée antiraciste
tion . Les d iffé ren ts  prob lèm es déb a ttu s  se tro u v e n t dé- 
f in is  p a r  les th èm es des cinq C om m issions qui se p a r-  1 
ta g ea ien t la  tâ ch e  : D roit et Ju s tic e ; R ôle de la presse  > 
et de l’in fo rm a tio n  dans la lu tte  con tre  les pré jugés;
Rôle de l’éducation  et de la cu ltu re ; Travailleurs fra n -  / 
çais et im m igrés face  au racism e et à la xénophob ie ; J 
C o m m en t agir contre le racism e dans no tre localité, ך 
no tre  association ,notre m ilieu... ׳ ,

L’o rd re  du jo u r  des séances p lén ières com prenait, o u tre  
les ra p p o rts  de ces com m issions, deux exposés fo n d a- 1 
m e n ta u x  : l ’u n  su r le problèm e de la  faim , p a r  M. Josué 1 > 
de C astro  ; l ’a u tre  sur les m enées de l’in te rn a tio n a le  néo- 1, 
nazie, p a r  M. Jacq u es D elarue.

N otre U nion a p a rtic ip é  à ce tte  im p o rta n te  Jo u rn ée  
p a r  un e  la rge  délégation .

Nous rep rodu isons ici de la rges e x tra its  de la  réso lu tion  
qui a  été adop tée  à  l 'u n a n im ité ן .

2000 partic ipants à la
l L ’im em nse sa lle du  P a la is  de !’UNESCO, où se dérou- 

la it  la  17e Jo u rn ée  N ationale  an tirac is te , le 8 m ai dern ier, 
é ta it  rem plie d 'u n e  foule dense et a tten tive.

J a m a is  san s doute n ’é ta it  m ieux  ap p aru e , à  la  t r i-  
1 bune et dans la  salle, la  d iversité  des co u ran ts  qui cons- 
! ti tu e n t l ’op in ion  a n tirac is te  frança ise . T ou te  les te n d a n -  

ces politiques, tou tes  les confessions, tous les groupes 
sociaux é ta ien t, en  fa it, rep résen tés .

!
La C onven tion  su r l ’é lim in a tio n  de to u tes  les form es 
de d isc rim in a tio n  raciale , adop tée  en  décem bre dern ie r 
p a r  l ’O.N.U., é ta it  au  cen tre  des tra v a u x  de la  Jo u rn ée  
N ationale . M ais les p a rtic ip a n ts  n e  se so n t p as  can tonnés 
d ans l ’étude d ’u n  tex te , p o u r im p o r ta n t qu’il soit. I ls  o n t 

1 ! exam iné les données réelles, ac tuelles du  rac ism e e t de 
l’an tisém itism e , te ls  qu’ils se m a n ife s te n t chez nous, et, 
en  vue d ’y rem édier, les m esures à p ren d re  p o u r app li- 
quer concrètem en t les reco m m an d a tio n s de la  Conven-

L E  T E X T E
La X V II0 Journée N ationale contre le 

racism e, l'an tisém itism e et pour la  paix, 
s ’est déroulée le 8 m ai 1966, au  P ala is de 
l ’UNESCO à P aris, en présence de 2.000 
participants représentant les courants les  
plus divers de la pensée française.

V ingt et un  ans après la victoire sur le 
racism e h itlérien , l ’h u m anité  dem eure dé- 
chirée, m eurtrie, m enacée dans sa  dignité  
et dans sa vie m êm e par les conflits ra- 
ciaux, la faim , l ’oppression, la  guerre.

Sans en être la cause unique, le racism e  
se trouve lié  aux fléau x  qui pèsent sur 
des peuples entiers, soum is pendant des 
siècles à  la  dom ination colon iale.

Nous som m es tous concernés quand, en  
plein vingtièm e siècle, après le m assacre  
de six  m illions de ju ifs et de quarante  
m illions d’autres v ictim es du nazism e, après 
le sacrifice de h u it m illions de Coréens et 
d’un  m illion  d’Algériens, des m illions  
d ’hom m es, de fem m es, d ’en fants sont en- 
core écrasés sous les bombes au  V ietnam , 
dont la  population, depuis v ingt ans, lu tte  
pour l ’indépendance et la paix.

N ous som m es tous concernés quand, au  
M oyen Orient, les rescapés du génocide  
hitlérien  et les peuples voisins d’Israël, 
asp irant les uns et les autres à  la  liberté  
et au  progrès, tardent à  s ’engager sur la  
voie de la  coexistence pacifique.

N ous som m es tous concernés quand, ou- 
tre-Rhin, le nazism e m ontre à nouveau  son  
visage sin istre et que se réorganise à l ’é- 
chelle  intern ation ale  le com plot des bour- 
reaux racistes rêvant, à la faveur de l ’ou- 
bli, d ’assurer leur revanche par de nou- 
velles subversions.

N ous som m es tous concernés lorsque les 
progrès techniques et scien tifiques, au  îîe u  
de sa tisfa ire  aux besoins économ iques et 
sociaux  de l ’ensem ble des hom m es, servent 
à la  destruction.

Nous som m es tous concernés chaque fois 
qu’en raison de leur race ou de leur orîgi- 
ne, où que ce soit dans le m onde, des êtres 
hu m ain s sont frappés de ségrégation, bri- 
m és, brutalisés, hum iliés.

Les participants à la  Journée N ationale  
sa luent avec reconnaissance et espoir toutes  
les prises de position , tous les efforts ten- 
dant, sous des form es diverses à apporter  
une solution  pacifique et hum aine aux  
conflits et aux dram es de notre tem ps. Ils 
attribuent, en  particu lier, une im portance  
m ajeure à la  CONVENTION SU R  L’ELIMI- 
NATION DE TOUTES LES FORMES DE 
DISCRIM INATION RACIALE, adoptée le

D E  L A  R E S O L U T I O N
fa lsification  historique dont l ’objectif hon- 
teux  est de réhabiliter les h itlérien s et 
leurs com plices.

Ces pratiques et cette propagande eon- 
traires à la  dém ocratie, entachent grave- 
m ent le renom  du pays qui proclam e les  
D roits de l'H om m e. Ce serait l ’honneur de  
la France de figurer parm i les prem iers 
Etats qui ratifien t la C onvention adoptée  
par les N ations-U nies.

Les participants dem andent au  gouver- 
nem ent et aux élus que cette m esure so it 
décidée dans les délais les plus proches.

21 décem bre par I’O .N .U . et dont ils  ont 
exam iné les recom m andations, en vu e  de 
leur m ise en œ uvre dans notre pays.

Les cinq Com m issions siégeant dans le 
cadre de la  Journée N ationale ont constaté  
que le racism e dem eure en France m êm e 
une réalité  qu’aucun citoyen ne saurait né- 
gliger.

Im puném ent, des groupes et des jour- 
nau x racistes se livrent à des cam pagnes 
d ’excita tion  à la haine contre les ju ifs, 
les noirs, les A lgériens, les g itans, tand is 
que se développe une vaste entreprise de

M a n ife s ta t io n  a n t in a z ie  à T e l -A v iv

Dans le cadre de la Journée de la Déportation qui a été célébrée en Israël le 17 avril, 
les associations d’Anciens Combattants antinazis se sont réunis pour organiser en commun 
une puissante manifestation de rue.

Sur nos photos (en bas) l ’immense foule portant des pancartes avec des slogans contre 
le militarisme allemand et le danger du  néo-nazisme. La tribune (en haut) Place Dlsengoff 
où des discours ont été prononcés par les dirigeants de ces organisations.
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f> Le 29 Iluin 1966, Sa lle  de !,Entrepôt 5; 
5 Tirage de notre Tom boia annuelle |

fense des droits, lu tte  contre  
l ’an tisém itism e, etc.

N ous som m es convaincus  
que nos cam arades feront 
cette année encore l ’effort 
nécessaire pour que le résul- 
ta t de la  souscription  soit 
aussi positif que par le passé.

D urant les quelques jours 
qui nous séparent du tirage, 
ils  se souviendront que par 
leur geste ils contribueront 
au  succès attendu .

D ans quelques jours, le 29 
ju in  très exactem ent aura  
lieu  le tirage de notre tom - 
bcla an n uelle  a u  cours d’un e  
soirée, salle de !’Entrepôt.

D epuis quelques années les 
som m es collectées pour les 
bons de souscription  aug- 
m entent san s cesse.

Nos adhérents répondent 
largem ent à  nos appels parce 
qu’ils savent apprécier l ’acti- 
vité que notre U n ion  déploie  
dans tous les dom aines : dé

L a  v i e  d e  ! ' A m i c a l e  

d e s  A n c i e n s  d e  L e v e n s

--------  L’A ssem blée G énérale du 27 Mars
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Dons versés pour nos œuvres
Q f l l e t c i  c t u n a t a d e à  e t  a m i £  !

ANKELER 150,0e
BAJWOL 300,0«
BATAILLE 100,00
BOGUSLAW SKI 100,00
BRANDT 250,00
BRECHNER 200,00
B U D N IK 50,00
DAUBER 500,00
DAVIDOVSKI 500,00
FISZ 100,00
GRUCA 155,01»
GUTRAJDE 250,00
JABLONSKI 900,0»
JUDKIEW ICZ 300,00
KRESCH 300,00
LASKI 250,0«
LISTENBERG 1000,00
LOBL 50,0®
MOSKOVITCH 500,09
OWADENKO 200,0e
PINH AS 30,09
SEINGEOT 50,0#
SZNAJDERM AN 250,0»
SZUMACHER 500,00
TAJGMAN 100,0e
TISH 10,0e
W AINTRAUB
D es C onvalescents de

200,00

LEVENS 400,00

N O S  VOEUX

Meilleurs vœux de bonheur et 
félicitation à notre camarade et 
Mme GOLGEVIT, secrétaire de 
!’Union, qui viennent d ’être 
grand-père, et grand-mère par la 
naissance de leur petite-fille 
HELENE

Nous exprimons à notre cama- 
rade SZULC, vice-président de 
l ’Union, nos plus sincères félici- 
tâtions, ainsi qu’à Madame, à 
l ’occasion de la  naissance de leur 
petit-fils M athias GOLDSTEIN.

Nous adressons nos meilleurs 
vœux à notre camarade CECILS 
et Madame, à l ’occasion du ma- 
riage de leur fils Pierre avec Mlle 
Paule HODARA.

Nous adressons nos chaleureuses 
félicitations à notre camarade et 
Mme BERGER du Puy, en l ’hon- 
neur du mariage de leur fils Mi- 
chel avec Mlle Annie MAMAN.

Notre Comité présente ses vœux 
les plus sincères au  camarade 
SZARLIT et à son épouse pour le 
mariage en Israël de leur fille 
DVORA.

Félicitations à notre camarade 
FOGEL et Mme, à l ’occasion de 
la  naissance de leur petit-fils 
PATRICK, le 2 avril 1966.

Notre section de St-Quentin, à  
laquelle nou^ nous joignons, adres- 
se ses plus vives félicitations aux 
camarades JACOUBOT et MAR- 
KIEWICZ à l ’occasion de la  nais- 
sance de leur petit-fils FRANCIS.

Nos félicitations et meilleure 
vœux à notre camarade et Mme 
GLAZMAN à l ’occasion du  ma- 
riage de leur fille Edith avec M. 
SAPOSNIK.

N O TR E CAMARADE

Paul KO RN FELD
CH EV A LIER DE LA LEG IO N  

D ’H O NN EU R

Nous avons le p la is ir d ’a n -  
n o n ce r que n o tre  cam arad e  
P au l K O R N FE L D  v ien t d ’ê tre  
p rom u  C hevalier de la  Légion 
d ’H o n n eu r à t i t re  m ilita ire .

N otre cam arade, engagé vo- 
lo n ta ire  pou r la du rée  de la  
guerre, a v a it d é jà  co m b attu  dès 
1939 d a n s  les ran g s  du 21° R.M. 
V.E. E n su ite  il re jo in t les rangs 
de la  R ésistance. D ans les com - 
b a ts  pour la  lib é ra tio n  il est 
3 fois b lessé e t est ré fo rm é à 
100 %.

N otons que n o tre  cam arad e  
K O R N FELD , à qui nous ad re s- 
sons nos cha leu reuses fé lic ita - 
tions, est d é jà  ti tu la ire  de la  
M édaille M ilita ire , la  C roix de 
G u erre  avec P alm es, la  M é- 
daille de la  F ra n ce  Libérée, la  
Croix de C o m b a ttan t V olon- 
ta ire , etc. ,etc.

Au cours de cette assem blée un grand 
nombre de participants prirent la parole 
pour apporter des suggestions intéressantes. 
Tous sont pénétrés d'un désir sincère de 
venir en aide, de contribuer à  l'améliora- 
tion de notre œuvre.

Nous reproduisons ici le discours de no- 
tre ami Pierre Blanchet, Président de l'A- 
micale.

La deuxième Assemblée de l'Amicale des 
Anciens de Levens s'est déroulée le 27 mars 
en présence de nombreux amis.

Une fois de plus les « anciens » étaient 
heureux de se retrouver, de se serrer la 
main et d'évoquer les inoubliables moments 
passés en commun dans notre belle Mai- 
son « Les Lauriers Roses ».

Le discours de Pierre BLANCHET
ves, des fa n a tism es, sans leur  
dem ander de s’habiller d ’u n  
un ifo rm e, de se so u m ettre  à la 
réc ita tion  d ’u n  C oran sans re- 
noncer à quoi que ce soit de 
leur pa trie  in térieure  ».

Ceci fa i t  e t bien fa it, le ré- 
su lta t ne s’est pas fa i t  a tte n -  
dre :

Tous ceux qui depuis u n  an  
so n t passés dans ce tte  m aison  
on t é té  conquis par l’esprit qui 
y règne, par la cha leur h u m a i-  
n e  don t elle sem ble im prégnée. 
A ussi, des hom m es ven u s  là 
pour ré tab lir un e  sa n té  précai- 
re. ont pu  grâce à ce tte  a tm o s-  
phère si particulière, prendre  
co n ta c t avec d ’au tres hom m es  
so u ven t très d iffé re n ts  et ainsi 
se son t nouées des am itiés qui 
sans cela n ’a u ra ien t pu  na ître.

C’es t donc là la preuve que 
des hom m es d iffé re n ts  ta n t du  
po in t de vue des origines, du  
m ilieu  social, de la re lig ion , de 
l’appartenance politique, peu-  
ve n t apprendre à se conna ître  
et à s ’aim er. I l s u f f i t  pour cela 
d ’u n  é lém en t « ca ta lysa teur  »; 
cet é lém en t fû t  pour beaucoup  
d ’en tre  nous l’esprit fra te rn e l  
des « Lauriers R oses  ».

N ous le m a in tien d ro n s cet 
esprit hér ité  d irec tem en t de la 
résistance e t des m illions  
d’h o m m es qui so n t m orts a fin  
que nous pu issions avoir le 
droit de vivre libre, nous les 
v iv a n ts  dans un  m onde e n fin  
fra terne l.

N ous le m a in tien d ro n s  en  
app liquan t dans les fa its  au sein  
de no tre am icale, no tre  devise  
« S ’U N IR . SE  SO U V E N IR , SE  
S O U T E N IR  ».

M erci encore à l’U.E.V.A.C.J. 
pour l’excellence de sa réalisa- 
tio n  et m erci à vous tous de 
m ’avoir écouté.

p o in t de vue m oral que m a té -  
riel. Je  n ’en  veu x  pour preuve  
que les dem andes d ’adhésions  
à l’am icale qui m ’o n t été fa ite s  
là-bas.

Quelle leçon tirer de tou t 
cela ?

I l  y  a v in g t ans les portes  
des cam ps Couvraient. I l y  a 
v in g t ans le m onde  se libérait. 
M ais après to u te s  ces so u ffra n -  
ces tous ces m assacres de m il-  
lions d ’êtres hu m a in s, ce m o n -  
de a - t- i l  com pris que la terre  
n ’est peuplée que d ’u n e  seule  
race d ’H om m e. E t l’H om m e  
a - t- i l  appris à a im er l’h om m e  
quelle que soit la couleur de sa 
peau et quel que soit son  lan-  
gage ?

E h  bien, non. M algré tou t, 
les racines du racism e ne son t 
pas extirpées. Pas u n  jo u r ne  
passe sans que nous parv ien -  
n e n t les échos de quelques uns  
de ses fo rfa its . La liste en se- 
ra it trop  longue à énum érer  
m ais citons en  p a ssa n t la re- 
naissance e t l’am p lifica tion  des 
m o u vem en ts  nazis et des m e-  
nées an tisém ites en  A llem agne, 
le problèm e de la segrégation  
raciale au x  E ta ts-U n is , etc...

A u cu n  h o m m e digne de ce 
n o m  ne p eu t rester in d iffé re n t  
à  ce problèm e e t aucune action  
te n d a n t à  a ffa ib lir  e t détru ire  
cet esprit raciste ne p eu t être  
considérée com m e m ineure.

C’est là où l’in itia tive  de 
l’U .E .V.A .C .J. p rend  to u te  sa 
sign ifica tion . Les « Lauriers  
R oses  » fondés par un e  des 
co m m u n a u tés  qui a le plus  
so u ffe r t de l’in to lérance a ou- 
ve r t ses portes à tous.

P erm e tte z-m o i de vous citer  
ici un e  phrase  de S a in t-E xu p é ry  
qui s’applique bien à la circons- 
tance : « au-delà  des exclusi-

G F U S
a plongé dans une profonde 
tristesse non seulem ent ses 
proches et ses am is, m ais tous  
ceux qui on t com battu  et 
souffert pendant la  dernière  
guerre.

Après des études scien tifi-  
ques avant la  guerre en B el- 
gique, elle éta it retournée en  
Pologne où  elle connut les  
souffrances terribles qu’en- 
durèrent tous les J u ifs qui 
viva ient sous la  horde hitlé-  
rienne. F aisant partie de la  
résistance, elle  fu t arrêtée et 
in ternée jusqu’en  1946 par la  
G estapo dans une prison po- 
litique polonaise.

Après sa  libération , elle  
vin t se  fixer en France, où  
purent s ’épanouir ses ta len ts  
littéraires et artistiques, for- 
tem ent sensib ilisée par le  
dram e dont furent m arqués 
les v ictim es de la  barbarie  
nazie.

Avec une parfaite m aîtrise  
de la  lan gu e française acqui- 
se  en  peu  de tem ps, elle  écri- 
v it de nom breux rom ans, dont 
« Les B agages de Sables » 
qui fu t couronné par le prix  
G oncourt e t  « Saute, Barba- 
ra », son dernier livre. Toute  
son œ uvre con stitu e  u n  vi- 
van t tém oignage du dram e de 
la  guerre, de la  résistance et 
de la  déportation.

A N N A  L A
PRIX GONCOURT 1962

N ’E S T  P L U S

Nos vœux 
à Monsieur
Jacob Kà PLà N
Grand Rabbin de France 
pour ses 
70  ans

A yant adressé au  nom  du Co- 
m ité nos fé licita tions a u  Grand- 
Rabbin de France pour ses 70 ans, 
M. Jacob KAPLAN nous a ré- 
pondu le 19 m ai en  ces term es : 

M on cher P résident,
M on cher Secréta ire général, 
J ’ai b ien  reçu vo tre  le ttre  du  

11 m a i m e tra n s m e tta n t les 
v œ u x  des A nciens C om ba ttan ts  
ju ifs  à l’occasion de m on  70” 
anniversaire.

J ’en  ai é té  p ro fo n d é m en t  
touché e t je  vous en  rem ercie  
ainsi que tous les m em bres de 
votre B ureau.

Trois m ois se so n t écoulés 
depu is la 1n A ssem blée G éné-  
raie de no tre  association. Où  
en  som m es-nous ? Le C onseil 
que vous avez élu  a ,depuis 
c e tte  date, trava illé  à roder le 
fo n c tio n n e m e n t de no tre am i-  
cale, trava il in g ra t des débuts, 
m ais qui devra it b ien tô t por- 
te r ses fru its . Le bureau a dé- 
<cidé de se réun ir au m in im u m  
e n  séance de trava il tous les 
prem iers vendred is de chaque  
m o is  à 20 h. 45 au siège, 58, rue 
du C h à tea u -d ’Eau ; chacun  
d ’en tre  vous peu t, s ’il le désire, 
ven ir  a ssister à ces séances et 
apporter les suggestions ou in -  
fo rm a tio n s  qui sera ien t suscep-  
tib les d ’in téresser nos activités.

Le bureau qui vous sera pré- 
sen té  to u t à l’heure par no tre  
secré ta ire  M IL N E R , es t p rê t à 
se dévouer en tiè rem en t pour  
la réussite  de l’œ u v re  en trepri-  
se ; vous pouvez lui fa ire  con- 
fia n ce .

C ette  d euxièm e A ssem blée  
sera le véritab le p o in t de départ 
de nos activités. N otre vice- 
P résiden t Paul M A L V A U X  
vo u s  présen tera  un e  série de 
p ro je ts  pour lesquels nous vous  
d em a n d ero n s vo tre  approba- 
tion . I ls  serviron t de p la n  de 
trava il au bureau qui nom m .e- 
ra u n e  com m ission  d’é tude  pour  
chacun  d ’eux  a fin  d’en  per- 
m e ttre  la réa lisa tion  rapide.

N otre am i C harles G O LG E - 
V IT  délégué de l’U.E.V.A.C.J. 
auprès de no tre  am icale est 
m a in te n a n t des nô tres depuis 
le séjour qu’il a e ffec tu é  au 
jo u r  de l’an  à Levens. I l  vous  
d ira  ce qui a été fa i t  pour le 
réveillon  au n o m  des  « A n -  
ciens  » e t co m m en t ce tte  in i-  
tia tive  a été accueillie.

Puis no tre  trésorier M. L IP -  
S Z Y C  fe ra  le p o in t de la s itua -  
tio n  financière . N ous devons  
év id e m m e n t si nous voulons  
développer nos activités, pen-  
ser aux ren trées de fo n d s  in -  
dispensables et é tu d ier  tous les 
m o ye n s  d ’y parvenir. M ais per- 
m e tte z -m o i a va n t de conclure, 
de rem ercier l’U.E.V.A.C.J. a in- 
s i que n o tre  am i le d irecteur  
des « Lauriers R oses  » M. N a-  
th a n  S A P IR  pour l’in v ita tio n  
qui m ’a é té  fa ite  de m e rendre  
à L evens en  m a  qualité de pré- 
s id e n t des A n cien s des Lauriers  
Roses, ceci à l’occasion de la 
célébration  du  1er anniversa ire  
de l’inau g u ra tio n  de ce tte  m a i-  
son le 23 ja n v ie r  dernier.

C ette  m a n ife s ta tio n  s ’est dé- 
roulée dans u n  c lim a t d ’am itié  
e t  de jo ie  et j ’ai pu  consta ter, 
grâce au x  n o m b reu x  con tacts  
personnels que j’ai pu  avoir  
avec les conva lescen ts que le 
m êm e esprit de com préhension  
se m a in tien . Le succès de Vœ u- 
vre de l’U.E.V .A.C. J. e s t donc  
b ien  u n  succès com p lé ta n t du

La m ort subite d ’Anna  
LANGFtTS à  l'âge de 46 ans, 
survenue le  12 m ai dernier,

Pendant la  période de la l rs quinzaine du mois d'août 
le bureau de l'Union sera fermé.
Adressez votre correspondance concernant la  Maison 
de Repos à  :

M. N. SAPIR
Directeur de la Maison de Repos 

LES LAURIERS ROSES
LEVENS (A.-M.)
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UNE RESOLUTION DU COMITE NATIONAL DE LIAISON 
pour la d éfen se des droits des A nciens C om battants

Le Com ité N ational de L iaison, 
réuni le 8 ju in , fé licite  et rem ercie

LE D E B A T
A L ' A S S E M B L E E  N A T I O N A L E
C O N C E R N A N T
LES ANCI E NS  C O MB A T T A N T S

com m e à tous scs m ilitan ts et 
adhérents des sections locales et 
cantonales, pour que, dans l ’u- 
nion la  plus to ta le, soit, d’ici le  
m ois d ’octobre, poursuivie et ac- 
centuée dans tout les départe- 
m ents la  nécessaire action d'in- 
form ation OBJECTIVE de nos 
problèm es de défense des droits 
auprès de tous les élus de la  na- 
tion , et particu lièrem ent auprès 
des parlem entaires, a fin  que le  
budget de 1967, qui sera le der- 
nier de la législature, contienne  
au m oins, dans un  prem ier stade, 
les ind ispensables m esures de re- 
dressem ent qui s ’im posent dans 
le sens indiqué plus haut.

Si, en dépit de tous ses efforts, 
et au  m épris de la stricte justice, 
le prochain budget ne répondait 
pas à la  légitim e im patience du 
m onde com battant français, le  
Com ité N ational de Liaison en  
tirerait alors les conclusions nor- 
m aies et en fera it juge solennel- 
lem ent le pays tou t entier à  l ’oc- 
casion des prochaines consu lta- 
tions électorales.

D ’ores et déjà, il envisage d’or- 
ganiser à Paris, fin  octobre, un  
grand rassem blem ent des forces 
com battantes.

Nos vœux pour le 
18e Anniversaire 

d'Israël
A l ’occasion du l&e ann i- 

versaire de la  naissance de 
l ’Etat d ’Israël nou s avons 
adressé le  25 avril dernier le  
télégram m e su ivan t à  l ’am - 
bassadeur M. W alter EYTAN :

O ccasion 18° an n iv e rsa i-  
re E ta t d ’Israël, p rions 
t r a n s m e ttre  m eilleu rs vœ ux  
de l ’U nion  des E ngagés Vo- 
lo n ta ire s  e t A nciens Com - 
b a t ta n ts  ju ifs , a u  P ré s id en t 
SCH AZA R e t peuple Israë l.

B e rn a rd  PONS 
P résid en t

Isi BLUM
S ecré ta ire  G énéra l

La réponse de M. W alter  
EYTAN :

J ’ai été très sensib le au x  
v œ u x  que vous avez bien  
voulu  m ’adresser à l’occa- 
sion du 18° ann iversa ire  de 
l’indépendance d ’Israël, que 
je  ne m anquera i pas de 
tra n sm e ttre  au P rés iden t 
de l’E tat.

A vec m es rem erc iem en ts  
etc...

Le D ire c te u r  : I . CLEITM A N

Abécé, 21. r. luliette-Dodu - Paris-10'

les parlem entaires, députés et sé- 
nateurs, qui, par des questions  
orales pertinentes, ont obligé le 
m inistre des A nciens Com battants 
et V ictim es de Guerre à préciser  
la politique gouvernem entale à 
l ’égard du contentieu x  qui oppose  
le m onde com battant au  gouver- 
nem ent solidaire.

Le Com ité N ational de Liaison  
prend acte des déclarations fai- 
tes le  1er ju in  par M. San gu inetti 
devant l ’Assem blée N ationale et 
enregistre les m esures nouvelles  
catégorielles annoncées pour être  
contenues dans la prochaine loi 
de finances.

Sans s ’abaisser, si peu que ce 
soit, à in tenter un  « procès d ’in- 
ten tion  » à M. le M inistre des 
A.C. et V .G ., il est tou tefo is obli- 
gé de constater le refus renouvelé  
par le représentant du gouverne- 
m ent à apporter une solution  po- 
sitive aux chapitres les p lus im- 
portants de ce contentieux.

Et après avoir rappelé les points 
essentiels, la résolution dit notam- 
ment :

En conséquence, le Com ité Na- 
tional de L iaison lance u n  appel 
pressant à tous ses responsables 
nationau x et départem entaux,

l ’arrêt du  14 août 1962.
Les israélites a ya n t subi des 

m esures de d iscrim in a tio n  ra- 
ciale dans les cam ps de prison- 
niers de guerre n e  pourra ien t 
être in d em n isés  que dans le 
cadre d ’u n  nouvel accord, non  
envisagé actue llem en t, et qui 
ne pourra it l’être que lors des 
travaux  d ’é tab lissem en t du  
tra ité  de P aix avec l’A llem agne.

J ’a jou te  que si le fa i t  d ’être  
Israélite a en tra în é  pour les in -  
téressés le tra n s fe r t d ’u n  cam p  
de prisonniers de guerre dans  
u n  cam p de concen tra tion , ils 
on t m a in te n a n t la possibilité  
d ’ob ten ir, ju sq u ’au 1er ja n v ier  
1967 la reconnaissance de la 
qualité de déporté en  applica- 
tion  du décret n° 65.1055 du 3 
décem bre 1965 qui a levé la 
forclusion  opposable aux de- 
m andes du titre  d ’in te rn é  ou 
de déporté. M ais ceci n e  leur  
p erm e ttra  pas, en to u t é ta t de 
cause, de bénéfic ier de l’in d e m -  
n isa tion  prévue par l’accord du  
15 ju ille t 1960 susvisé. les de- 
m andes d’in d e m n isa tio n  é ta n t  
irrecevables depuis le 1er m ars  
1962 (artic le 5 du décret n° 61- 
971 du 29 août 1961.) »

recopier le Jo u rn a l O fficiel pour 
leu r d o n n er le com pte re n d u  
déta illé  de ce d éba t nous con- 
te n ta n t  de l ’essentiel. D isons 
aussi que cette  séance a  été 
ém aillée d ’u n  « in c id en t ». M. 
V IV IEN  ay a n t été in te rro m p u  
p a r  u n  la n ce r  de t r a c ts  v e n a n t 
des tribunes, pleines d ’anciens 
co m b attan ts . Ce « p e r tu rb a -  
te u r  » n ’é ta it  a u tre  que n o tre  
cam arad e  M ariu s Lefebvre, se- 
c ré ta ire  généra l des A.C.P.G. de 
la  Seine. Im m é d ia te m e n t ex- 
puisé, il a  é té  re lâ ch é  peu  de 
tem ps ap rès du poste  de police 
où on  l ’em m ena. Les griefs 
co n tre  lu i é ta ie n t d’a illeu rs 
fo rt m inces, pu isque les tra c ts  
lan cés ne fa isa ien t qu’in v ite r 
M essieurs les D éputés a u  res- 
pect de la  loi e t de la  d ign ité  
des A nciens C o m b a ttan ts  qui 
eux ne ré c lam e n t pas d ’aum o- 
nés, m ais le  s tr ic t respect de 
leu rs  d ro its. M. G R IN B E R G

lui avons rappelé nos m ultip les 
dém arches en  fav eu r des P.G. 
a y a n t subi des d isc rim in a tio n s 
rac ia les e t ne so n t pas  indem - 
nisés.

F a u t- il  v ra im en t a t te n d re  le 
tra i té  de paix  (d a n s  com bien 
d ’an n ées ?) pour d em ander aux  
A llem ands u n  com plém ent de 
quelques m illions de DM  pour 
in d em n ise r une ca tégorie  de 
vic tim es du nazism e oubliée ?

Voici ce que le M in is tre  nous 
éc rit à  ce su je t:

« ...J’ai l’h o n n eu r de vous  
fa ire  conna ître  que la question  
de V assim ila  tio n  au x  in ternés, 
en vue  de leur adm ission  au  
bénéfice de l’in d e m n ité  a ya n t 
fa i t  l’ob je t de l’accord fra n co -  
a llem and  du 15 ju ille t 1960, des 
prisonniers de guerre d ’origine  
israélite qui o n t subi des m e-  
sures de d iscrim ina tion  raciale, 
n e  saura it ê tre accueillie favo -  
rablem ent, la répartition  des 
400 m illions de D eu tsch -M a rk  
versés par la R épub lique Fédé- 
raie A llem a n d e é ta n t accom - 
plie co n fo rm ém en t a u x  dispo- 
sitions du décret n° 61.971 du  
27 août 1961 (artic le  6) et de

d ’Algérie, T un isie  e t M aroc.
A to u t cela le M in is tre  ré- 

p o n d it p a r  une série d ’objec- 
tions. O n re tie n d ra  cep en d an t 
de ces d éc la ra tio n s qu’en  ce 
qui concerne la  R e tra ite  du  
C o m b a tta n t égale pou r tous « à 
to u t in s ta n t  le G ouvernem ent 
p eu t la  ré ta b lir  ». Q ue pou r 
les forclusions concernan t la 
Croix du C o m b a tta n t V olontai- 
re de 14-18 e t 39-45 sa levée  
par décret v ie n t d 'ê tre  signée■ 
Que p o u r les pensionnés en tre  
60 e t 80 % il p roposera une 
au g m en ta tio n  de 8 po in ts d ’in - 
dice et de 6 p o in ts  p o u r les pen- 
sions de veuve. M ais il ne 
s’agit, p réc isa  le  M inistre , que 
de p ropositions ce qui laisse 
p révo ir d ’o res e t d é jà  u n e  op- 
position  des fin an ces e t u n e  
ce rta ine  p ro p en sio n  à  s’y sou- 
m e ttre .

Nos cam arad es co m p ren d ro n t 
que nous n ’avons pas voulu

Nos cam arad es se souvien- 
n e n t que lo rs de l ’aud ience que 
M. A lexandre S an g u in e tti, M i- 
n is tre  des A.C., nous av a it ac- 
cordée le 17 m a rs  dern ier, nous

U n  d éba t a t te n d u  depuis 
long tem ps eu t lieu  le I er ju in  
à  !’A ssem blée N ationale.

Le M in istre  des A.C.V.G. a 
en  e ffe t co n sen ti à répondre  à 
q u a tre  questions o rales ém a- 
n a n t de MM. TO U R N E D A R- 
C H IC O U R T, de T IN G U Y  et 
V IV IEN  co n c e rn a n t le co n ten - 
tie u x  qui oppose les o rg an isa - 
tio n s  d ’A.C. au  gouvernem ent. 
I l  f a u t p réc iser que la  question  
de M. VIV IEN, seul dépu té  de 
la  m a jo r ité  go u v ern em en ta le  à 
in te rv en ir  à  ce débat, a v a it 
t r a i t  a u  m anque  d ’in fo rm atio n s 
de l ’op in ion  publique su r l ’ef- 
fo r t fa it  p a r  le gouvernem ent 
d an s  ce dom aine, e t n ’av a it 
donc aucune  po rtée  critique.

Ce n e  fu t év idem m ent pas  le 
propos des tro is  p rem iers qui 
to u r  à to u r  p r ire n t à  p a r tie  M. 
SA N G U IN E T T I, p ré se n t à  son 
banc , su r les graves a t te in te s  
portées depuis sep t an s  a u  
p rinc ipe  du d ro it à  ré p a ra tio n  
aussi b ien  que su r les allusions 
m e n aç an te s  con tenues 4 a:Ps les 
diverses déc la ra tions fa ite s ' p a r  
lu i à la  p resse  e t au  cours de 
ses dép lacem ents en  province.

D epuis qu’il occupe ses fonc- 
tions, M. SA N G U IN E T T I se 
p la ît à  v a n te r  la  lég isla tion  
fra n ça ise  en  m a tiè re  de pen- 
sion p a r  com para ison  à  ce qui 
existe dans d ’au tre s  pays. Cet 
a rg u m e n t a é té  dém oli . d ’em - 
blée p a r  A ndré TO UR N E, p re- 
m ie r in te rp e lla te u r  in sc rit, qui 
rap p e la  to u t s im p lem en t que 
su r  le p la n  des lég isla tions 
com parées on ne p eu t non  
p lus tro u v er de pays qui com - 
m e la  F ra n ce  a i t  connu p ra ti-  
quem en t 48 an n ées  de guerre 
in in terro m p u es.

P uis MM. D A R C H IC O U R T et 
de TIN G U Y , tous deux anc iens 
d irig ean ts  de la  F éd é ra tio n  N a- 
tiona le  des C o m b a ttan ts  P ri-  
sonn ie rs de guerre exposèren t 
les m otifs du  m éco n ten tem en t 
u n an im e  des diverses catégo- 
ries d ’anc iens c o m b a ttan ts  et 
v ictim es de guerre : E galité  des 
d ro its  e n tre  les g én é ra tio n s du 
feu. - R a p p o rt co n s tan t pour 
les pensions. - D éfense de l'O f- 
fice N ational. - Levée des 
forclusions - R espect de la  d a te  
du  8 m ai, an n iv ersa ire  de la 
f in  de la  Seconde G uerre  m on- 
diale. - A pplication  de l ’a r t .  55 
de la  loi de F inances de 1962. 
R econna issance  de la  qualité  
du  C o m b a ttan t au x  an c ien s

La fam ille  nous prie d ’annoncer  
q u ’à l ’occasion du 2e anniversaire  
de la m ort de notre cam arade  
BIRENBAUM  ses am is se réuni- 
ront le d im anche 3 ju illet à 10 h. 
30 devant la porte du cim etière  
de B agneux pour se rendre à sa  
tom be.

Les anciens du 21e R.M .V.E . y 
sont invités.

Le 10 ju in  dernier est décédé 
à l ’âge de 57 ans, notre cam a- 
rade F. W ILDENBEBG , m em- 
bre dévoué depuis la  création  
de notre organisation  et depuis 
de longues années m em bre de 
son Com ité directeur.

E ngagé volontaire pour la  
durée de la guerre il est af- 
fecté au  22' R .M .V.E. En juin  
1940 il est grièvem ent blessé  
au  cours des com bats de la  
Som m e. Il éta it titu la ire  de la  
Croix de Guerre et de la  Mé- 
daille  M ilitaire.

Notre organisation  a  perdu  
avec W ildenberg u n  fidèle ser- 
viteur et am i.

Que sa fam ille , qui est si 
durem ent frappée, trouve ici 
l ’expression de la  profonde  
sym pathie de tous ses cam ara- 
des.

Notre camarade
F. WILDENBERG

n’est plus
''■ÊÊÈÈÊÈÉHÉKÊÊÊÈ^ÈÊÊ₪ÈÊÈiÈÏ:*

b a tta n ts  et v ic tim es de la guerre d evan t l’ex-  
ten sion  du  c o n flit v ie tnam ien ,

C ondam ne l’in te rv en tio n  arm ée des U.S.A. 
qui risque d’en tra în er le m onde  dans u n e  nou- 
velle et terrible guerre,

D em ande le règ lem en t pacifique du  pro- 
blêm e v ie tn a m ie n  par l’applica tion  des accords 
de G enève,

Fait s ienne  les résolutions de l’U.F.A.C. 
concernan t :

1) l’arrêt des h ostilités au V ie tnam ,
2) la con férence m ondia le  du  d ésa rm em en t 

général.
3) l’im prescrip tib ilité  des crim es de guerre  

contre l’h u m a n ité .
Charge le nouveau  C om ité D irecteur de dé- 

velopper une a c tiv ité  plus grande pour fa ire  
conna ître  à l’op in ion  publique du pays l’ap- 
po rt de l’im m ig ra tio n  au cours de la dernière  
guerre, ainsi que les lourds sacrifices qu’elle 
a co n sen tis  pour la libération de la F rance ,

Fait appel à tou tes les A ssocia tions d ’A n -  
ciens C o m b a tta n ts  d’origine étrangère pour  
qu’elles re s ten t un ies a fin  de d éfendre plus  
e ffica cem en t leurs in té rê ts  et réagir vigoureu-  
se m e n t contre la recrudescence du racism e, 
de l’a n tisém itism e , de la xénophobie , du  néo- 
fa sc ism e et pour la sauvegarde de la Paix.

N otre U nion  é ta i t  rep résen tée  à ce Congrès 
p a r  un e  délégation  de 15 personnes.

Les 14 e t 15 m ai 1966, s ’est te n u  à  V illeur- 
b a n n e  (R h ô n e), au  P ala is  du T ravail, le  7° 
Congrès de l ’U.G.E.V.R.E. (L’U nion  F édéra le  
des G roupem en ts  d ’A nciens C o m b a ttan ts  d ’o- 
rig ine é tra n g è re  de !’A rm ée e t de la  R ésis- 
tan ce ), fondée en 1946 e t qui rep résen te  la  
g ran d e  m asse des F ra n ça is  d ’adop tion  a y a n t 
co m b attu  v o lon ta irem en t p o u r la  F rance , ta n t  
d an s l'A rm ée que dans les fo rm a tio n s de la  
R ésistance.

L’U.G.E.V.R.E. qui est affiliée à l’U.F.A.C., 
m ène u n e  ac tio n  p e rm a n e n te  pour la  défense 
des dro its p a rticu lie rs  des A nciens C om bat- 
ta n ts  et R ésis tan ts  d ’origine é trangère .

Le Congrès, ap rès avoir adop té  le rap p o rt 
d ’ac tiv ité  e t trac é  les lignes des ac tions fu- 
tu res, a  voté une réso lu tion  qui d it no tam - 
m e n t :

Le 7e Congrès de l’U.G.E.V.R.E.,
R é a ffirm e  la fid é lité  des A nciens C om bat- 

ta n ts  et R és is ta n ts  d ’origine é trangère à la 
France, à la République, à la dém ocratie  et 
à la Paix,

A pprouve l’action  du C om ité  D irecteur sor- 
ta n t,

S o u tie n t l'action  m enée par VU.F.A.C. pour 
la d éfense  des droits de tous les A nciens  
C o m b a tta n ts  et n o ta m m e n t ceux des A nciens  
C om b a tta n ts  d 'origine étrangère,

E xprim e le souci de tous les A nciens C om -

Le T
Congrès
de
l'U. G. E.V.R.E.
s'est
tenu
!es 14 et 15 
Mai 1966 
à
Villeurbanne

Le Ministre des Anciens Combattants nous écrit 
au sujet des indemnisations des P. G. ayant subi 

des discriminations raciales
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עו דאנק א ק״ןן 1בו א ו מ ע עג  ג
ע נון חעו ת מיטגרידעד א

ו1אובע וער איו ועופאלג
 אוב* ׳פירט יארן לאגגע זינט

 זומער, יעדן אדורך, פארבאנד: זער
 דוי־ וואס ט^ימבאלאיקאמפאניע׳ א

חדשים. דריי און צוויי צווישן ערט

 אין האט אקציע דאזיקע די
 דער־ אינדז צייט דער פון ■ משך

 רעגולערע א פירן צו . מעגלעכט
 צו . אויך ווי טעטיקייט,■ סאציאלע

 א אויס יאר איין יאר שפענדן
 יער פארן סומע באדייטנדיקע

 אונ־ ווו ישראל, אין הקדושים
 איבער שוין ציילט פארבאנד זער

בײמער. 6000

 האט געלט־קאמפאניע דאזיקע די
 דער־ פארזיכערטן כמעט א שוין

 א איז עס פאראויס. פון פאלג
 פינף לעצטע די פאר אז פאקט,

ען יאר  סומעס געזאמלטע די זיינ
שטיגן כסדר  פאראיארן און גע

 רע־ די געווארן דערגרייכט איל,
 פינף קנאפע פון קארד־ציפער

פראנקן. אלטע מיליאן

 דער אין פארדאנקען צו איז עס
 טוער אקטיווע די ריי ערשטער

 דארף מען פארבאנד. אונדזער פון
 פעסט־ צופרידנקייט מיט אבער

 קומט דערפאלג דער אז שטעלן,
 די וואס דערפון, הױפטזאכלעך

 מיט־ די פון טייל גרעסטע ווייט
 אר־ דער פון פריינט און גלידער

 פאר צו אליין שיקן גאניזאציע
 וועל־ קארנעטן, באטרעפנדיקע די
 דורך צוגעשיקט באקומען זיי כע

פאסט. דער

אונדזער פון מיטגלידער די

וואקאנסן די בעת

ט ע א די וו ר ו ן בי  פו

ד נ א ב ר א סן זיין פ א ל ש ע ג

ן ו ו טן 1 פ ז י  ב

יגוסט ט! 16  או

 הדו אפרו וועגן
דירעקט ווענדן זיו

LES LAURIERS ROSES 

LEVENS 

(A.-M.)

 צוליב .אפט, מאכן וואס פארבאנד,
 סי־־ מאטעריעלער שווערער זייער

שטרענגונגען, גרויסע טואציע׳  אנ
 טאמבאלא־ די פאר איינצאלנדיק

 ארויס ארום אזוי ווייזן קארטן,
ש זייער  פאר־ פארן פארשטענדעני
ה  אפ געהעריק ווי שאצן זיי באנ

 ארגאני־ זייער פון טעטיקײט די
 פארטיידיקונג דער לטובת זאציע

 אינ־ זייערע און רעכט זייערע פון
טערעסן.

 ווארעם שטענדיק ענטפערן זיי
 זיי ווייל אונדזערן, רוף יעדן אויף

 .מענ־ שטײען רודער בײם אז ווייסן,
 בלב אפ זיך געבן וואס טשען,
שן פון זאך דער פאר ובנפש  ײדי

 קעגן קאמף אעעם קאמבאטאנט,
 איייינהאלטן פאר אנטיסעמיטיזם,

 ווייל ווארט, איין מיט שלום. דעם
 פאר־ פון טעטיקייט אלגעמיינע די

 טיפסטע זייערע אנטשפרעכט באנד
אספיראציעס.

 קומט טריישאפט דאזיקע די אט
 דער בײ אויסדרוק צום אויך

 קאמפאניע ־ טאמבאלא איצטיקער
ײנען מיר און  אז איבערצייגט, ז

 פון לאגע שווערער דער טראץ
 מיטגלידער׳ אונדזערע פון פיל

 גינ־ א זיין רעזולטאט דער וועט
סטיקער.

שע ענע!געוועז די  קאמבא־ יידי
 אויף צאלרײך קומען וועלן טאנטן

 יוני, טן29 פון אונטערנעמונג דער
װוי־ ״אנטרעפא׳/ זאל אין בײצו

אונג עפנטלעכע די נען  דער פון צי
 דער ביי זען, װעלן זײ טאמבאלא.

 סא־ ווונדערבארן' דעם געלעגנהייט
שן  פון שפאציר ״דער פילם וויעטי
 דא־ ־ ישראל דעם און םאלדאט״

העצמאות. יום איבערן קומענטאר
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ע1ד1או פאו דעו מי* עו גל׳
הויז אין - פוו א

D 3U I U ן 1 ו נ
 אויפגע־ אפרו־הײזער, אלע אין

 איז ארגאניזאציעם דורך שטעלט
 מענטשן׳ קאטעגאריע א פאראן
 ״פריאריטעט״. א פון געניסן װעלכע
 מעטאל־ארבע־ די פון הויז אינעם

 מעטאל־ פיארצוג דעם האבן טער
 דער פון הויז איענם ארבעטער!
םן פארזיכערונג סאציאלער  געני

 אין פארשריבענע פארצוג פוגעם
 הויז אינעם סאסיאל״! ״סעקיריטע

 געװע־ — קרעס־געפאנגענע די פון
קריגס־געפאנגענע. זענע

 פאחאמלת» לעו נאו
“פון,,»ימיעל

 פארזאמ־ אלגעמײנע יערלעכע די
 ־ אבגע האט ״מיטיעל״ פון לונג

 אויס־ פארן אויפגאבן נײע צײכנט
 אױפגאבן — קאמיטעט געװײלטן

 אקטױױטעט פארשטארקטער א פון
 אן און מיטגלידער די צװישן

 ״מי־ פון ארבעט אויסגעברײטערטער
אלגעמײן. אין טיעל״

צונג ערשטער דער אויף  פון זי
ײנען קאמיטעט  געװארן באטראכט ז

 דער אין און אויפגאבן די פון פיל
שע : רײ ערשטער  הילף מעדיצעי

 און םאציאלע מיטגלידער! די פאר
ײטיקע  רעאליזירונג הילף, קעגנז

 מיטגלידער די פאר ״אלבום״ פון
 קולטו־ נאענטע די ״מיטיעל״! פװ

אונטערנעמונג. רעלע

 קאנ־ זיך האט קאמיטעט דער
פן: פאלגנדיקן אויף סטיטואירט  או

 מאס־ פרײנט — ערן־פרעזידענט
 פערסטונסקי! — פרעזידענט לער*
 יאקובאוויץ! — פרעזידענט ־ װיצע

קא־ סאםעװיטש! — םעקרעטאר

פאךטרעגער פעלדמאן! — םירער
סאניטער פרעזידענט םקילאק! —
שטײן —  פרוי שולמאן! און גוטנ

 פארן פאראנטװארטלעך - קוױאט
 ארטנ־ אלבום! דעם צוזאמענשטעלן

ארכױויםט. — שטײן

 אנ־ איז ארבעט םאציאלע די
ען: די געװארן פארטרױט ר פרוי  ג
 און ארטנשטײן װײץ׳ טענשטײן,

שולמאן.

 אױפגענו־ האבן מיטגלידער אלע
 פונקציעם זײערע ערנסט זייער מען
 צו־ איז קאמיטעט נײער דער און

 נײ־פארשטארקטער א צו געטראטן
 פון מיטגלידער אלע לטובת ארבעט

טיעל׳/ ״מי

 באשלאסן האט קאמיטעט דער
 געבוירנ־ ־טן75 דעם אפצומערקן

ײן פון טאג  פרעזידענט ־ ערן ז
 אונ־ באזונדערער א מיט מאסלער

 װעלן מיר װעלכער װעגן טערנעמונג
װאכן. נאענטסטע די אין מעלדן

 אז ױשרדיק, דעריבער איז עס
 לעװענם, פון הױז אינעם אױך

שן דורכן אײפגעשטעלט  קאמ־ ײדי
 אונזערע זאלן באטאנטן־פארבאנד

 ״פריארי־ פון געניסן מיטגלידער
טעט״
 ענין דעם מיט צוזאמענהאנג אין

 אויפקלע־ געװיסע א זיך פאדערט
 מיספאר־ אויסצומײדן כדי דונג,

שן. שטענדעני
 מאנאטן עטלעכע ערשטע די אין

 אפרו־ פון דערעפענונג דער נאך
 בכלל פראבלעם דער זיך האט הױז

 גע־ איז עס װײל געשטעלט׳ נישט
 אבער אלעמען. פאר פלאץ װען
 פאר א אז געװען, גענוג איז עם

 פארזוכן זאלן פערזאן הונדערט
 אז און ראז״ ״לאריע פון טעם דעם
 דעם װעגן דערװיסן זיך זאל מען

 זאלן עם בכדי װערק, פרעכטיקן
 אנשטאט פלעצער• פעלן אנהײבן

 הײנט שוין מען מוז װאכן צװײ
 מער און פינף־זיעקם װארטן אפט

װאכן.
 װעגן גוט אזוי זיך האנדלט עס

שט־ײדן׳ װי ײדן  געװעזע־ װעגן ני
 פון קרבנות און דעפארטירטע נע

נאציזם.
שט זאל עס־ װי  דער איז זיין ני

 די פאר פריאריטעט פון פרינציפ
 לא־ א פארבאנד פון מיטגלידער

 איז עס נאטירלעכער. א און גישער
 מיטגלידער די אז נייטיק, אבער
 אויפ־ און פארשטײן, אויך זאלן

 פריינט, און חברים זײערע קלערן
ײנען עס אז  ווען, פאלן, פאראן ז

שט איז ווילן, בעסטן בײם  מעג־ ני
פרינ דאזיקן דעם אנצװוענדן לעך
 פאר־ איז צימער א װען װײל ציפ,

 קאנװאלעס־ דעם מען קען נומען
שט צענט  און ״עקספולסירן״ ני

 מען און אנדערן, אן אריינעמען
שט אױך קען  פלאץ, א אװעקגעבן ני
 בא־ און פארויסגעזען איז עם װען

 דאק־ דורכן סיי געװארן שטעטיקט
דירעקטאר• דורכן סיי און טאר

ײסט: פריאריטעט  עט־ װען ה
 אין זיך פארשרײבן פערזאן לעכע

צװישן אויב און צײט זעלבער דער

 דער פון מיטגליד א פאראן איז זיי
 ער־ דאס אים קומט ארגאניזאציע׳

 געווען װאלט עס פלאץ. שטע
 מיטגלידער, די װען געװונטשן

 צויט די פארויסזען קענען װעלכע
 זײי :אז קאנװאלעסצאנס, זײער פון

 לעצ־ דער אויף װארטן נישט זאלן
 פארשרייבן זיך נאר מינוט, טער

שפעטער. ווי פריער ביסל א
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 אפריל ~טן21 פון ברױו א אין
 דער פון סעקרעטאריאט דער האט

 נאנסי׳ אין קאמבאטאנטךסעקציע
 ניי־אויס־■ פון נעמען די צוגעשיקט
קאמיטעט. געװיילטן

 נא~ די װײטער ברענגען מיר
סטע: מענטלעכע לי

 פרעזידענט?: — ראזענבערג אנרי
 םעקרע־ — מילענבאך מאריס

טאר.
 קאסירעד. — װײם גאסטאן

 פ. בענהאמו, פאם, ב. רינדלער
קרישער. אנרי און פאסאלסקי
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ע עו דז ענן אונ םו פ  ישראל אין צונוי
קאמבאטאנטן־אוגאחאציעם מן פירער »׳ט

 ישראל, אין באזוך אונדזער בעת
 שריי־ דער האט אפריל, חודש אין

 גענעראל־ )אלס שורות די פון בער
 ל. און פארבאנד( פון סעקרעטאר

 זיך )קאסירער( ן א מ א ל א ס
 טוער דארטיקע די מיט געטראפן

 געווע־ די פון ארגאניזאציעס די פון
שע זענע  און קעמפער אנטי־נאצי

פארטיז׳אנער.
 לענגערן א געהאט האבן מיר
 פונעם פרעזידענט מיטן שמועס

שע די פון פארבאנד  קעמ־ אנטי־נאצי
 ן. א מ ר ע ב א. דר. פער
 וועגן געהאנדלט זיך האט עס

 שייכות א האבן וואס פראבלעמען,
ען וועלכע אויפגאבן, די צו  גע־ זיינ

 יידי־ געוועזענע אלע פאר מיינזאם
 לאנד וועלכן פון קאמבאטאנטן׳ שע
שט זאלן זיי  קאמף :שטאמען ני

 גע־ די קעגן אנטיסעמיטיזם, קעגן
 פון און נעא־נאציזם פון פארן

שן  בער־ .א דר מיליטאריזם• דייט
 די אונטערגעשטראכן האט מאן

ען וואס פארשריט,  גע־ געמאכט זיינ
 פון וועג אויפן ישראל אין ווארן

 די צװישן אקציעס אײנהײטלעכע
 קאמ־ עקזיסטירנדיקע פארשידענע

פארבאנדן. ־ באטאנטן
 טאקע איז פאקט דאזיקער דער

 דער בעת געווארן באשטעטיקט
 וואס מאניפעסטאציע, אימפאזאנטער

 דיזענגאף־ אויפן פארגעקומען איז
טן17 דעה פלאץ  לכבוד אפריל, ־

שע די פון אנדענק דעם גיבו יידי
מארטירער. און רים

 גאסך אזא איז מאל ערשטן צום
 אײנ־ פארגעקומען דעמאנסטראציע

 אלע דורך ארגאניזירט הייטלעך,
 האבן עם פארבאנדן. ־ קאמבאטאנטן

 דריי ווארט א גענומען איר אויף
 ריכטונגען. פארשידענע פון רעדנער

 געזאגט האט איינהייט, זעלבע די
 פארגע־ געווען איז בערמאן, א, דר.
 קאמבא־ די אויפצונעמען כדי זען,

 וואס פוילן, פון טאנטן־דעלעגאציע
 קומען צו איינגעלאדן געווארן איז

שיי אין ישראל׳ קײן באזוך א אויףי
 היט־ איבערן זיג פון טאג מיטן כות

לעריזם•
 ן א מ ד נ א ז פריינט מיט
 מאל צוויי געטראפן זיך מיר האבן

אלידך דער פון לאקאל אין  אינוו
 פרעזידענט וועמענס ארגאניזאציע,

איז. ער
 מיט־ אנוועזנדיקע די און זאנדמאן

 פינ־ צענטראל־קאמיטעט, פון גלידער
 אב־ און דאקטארטשיק קעלשטיין,

 קאמבא־ פאריזער די האבן דערע,
 זייער אויפגענומען טוער ־ טאנטן

פריינטלעך.
 און כרמל־קאניאק גלעזל א ביי

 הברישער זײער א אין צובײםעכץ,
ען אטמאספער,  געווארן בארירט זיינ
 באשעפיטיקן וואס פראגן. פארשידענע

 קאמבאטאנטן־ דארטיקע די גוט אזוי
שן דעם ווי ארגאניזאציעס,  קאמ־ יידי

פראנקרייך. אין באטאנטךפארבאנד
 קעגנאיבער געהאט האבן מיר
ען וואס מענטשן, אונדז  שווער זיינ

 קעמפער אלם געווארן פארווונדעט
אנעך די פון רייען די אין  פארטיז

 אקופאנ־ נאצישע די קעגן אטריאדן
 מזרח־־איי־ פון לענדער די אין טען

 זיי־ געשפרעך אונדזער בעת ראפע.
 פון מיטגלידער געקומען כסדר נען

 זייע־ דערליידיקן פארבאנד דאזיקן
עניינם. רע

 גע־ מען האט אלעמען זײ אויף
 ווונדן שווערע די דערקענען קענט

מלחמה. דער פון
איז שט דעריבער ס' װונ־ קיין ני

ען מענטשן די אט וואס דער,  זיינ
ר  עם ווען פילבאר שטארק אז

 פון געפאר דער וועגן זיך האנדלט
 מיליטאריזם דײטשן פון נעא־נאציזם׳

 נע־ עס וואם פארמען, די וועגן און
שע די אן מען  באציאונ־ דיפלאמאטי
שלאנד ־ מערב פון גען  מיט דייט

ישראל. מדינת
 אפ ברײטער זיך האט זאנדמאן

 פראגן דאזיקע די אויף* געשטעלט
 ארגאניזאציעס די אז אגגעוויזן, און

 כדי פארייניקן, געקענט זיד האבן
 אקציעם, געמײנזאמע אדורכצופירן

 פראב־ דעם צו שטעלונג זײער װײל
שלאנד לעם שע. אן איז דייט אידענטי

 דאזיקער דער האט באקאנט, ווי
אלידן ארויסגעגעבן פארבאנד ־ אינוו

 פון טייל ערשטער דער :בוך א
 מיט, אפ שפיגלט וואס ארבעט, אן

 גבײת־עדות און פאטאס דאקומענטן,
 די אין יידן די פון אנטייל דעם

 מלחמה לעצטער דער בעת קאמפן
 די פון רייען די אין גוט אזוי

 ווידער־ די אין ווי ארמייען אלירטע
 איי־ די פון שטאנד־באוועגונגען

לענדער, ראפעאישע
 דרוק צום געגרײט ווערט איצט

 זײער א מיט באנד צווייטער דער
אינהאלט. רייכן
 שמועס א פארפירט דאן ווערט עס
 דאקומעני פון וויכטיקייט דער וועגן

טאציע,
 אינװאלידן־פאר־ פון פירער די
 בא־ זייערע וועגן דערציילן באנד

 זאמ־ פון ריכטונג דער אין מיאונגען
 שילדע־ כתב־ידן, מאטעריאלן, לען

 און הונדערטער פאטאס, רונגען׳
 פארשידע־ אויף ביכער ענדערטער

 שייכות א האבן וואס שפראכן, נע
 געפינען מלחמה, לעצטער דער צו

 פאר־ פון ביבליאטעק דער אין זיך
באנד.
 אוב־ שמועס דעם בעת ווערט עס

 באדיי־ וויכטיקע די טערגעשטראכן
 געשיכטע־ צוקונפטיקע די פאר טונג

 פע־ טרויעריקן דעם פון פארשער
ד דאס ,1945 ־ 1939 פון ריאד  צ

 גרעסערער וואס א פון זאמענשטעלן
דאקומענטאציע. ברײטערער און

די־ פון ארגאניזאציעס די אויף יי
 רעזיםטאנ־ און פראנט־קעמפער שע
 אויפגאבע הײליקע די ליגט טען
 פאר־ צו ערנסט ז׳יך ענין דעם מיט

נעמען.

 פא־ די זײט, אונדזער פון מיר,
 א איבערגעגעבן האבן געסט, ריזער
שע די פון גרוס  קאמבאטאנטן יידי

 מיטגלידער די פאר פראנקרייך אין
אינװאלידךפארבאנד• דעם פון

 דער װעגן דערצײלט האבן מיר
שן פון טעטיקייט סאציאלער  יידי

 פראנק־ אין קאמבאטאנטן־פארבאנד
 לעווענם. אין אפרו־הויז װעגן רײך,

 פאר־ דער וועגן גערעדט האבן מיר
קונג  קאמף וועגן רעכט, די פון טיידי

 נעא און אנטיסעמיטיזם קעגן
נאציזם.

שראל־ארגאניזאציעס די  די פון י
 אויפ־ די קענען קעמפער געוועזענע

שן פון טוען  קאמבאטאנטן־פאר־ יידי
 װיכ־ דאס אזן פראנקרייך אין באנד

 פארנעמט ער וואס פלאץ טיקסטע
 פון לעבן געזעלשאפטלעכן דעם אין

לאנד.
 פאר־ די מיט שמועסן די בעת
 ארגא־ דערמאנטע די פון שטייער

 געווארן אויסגעדרוקט איז ניזאציעס
 שטייען צו װונטש געמײנזאמער דער
קאנטאקט. אפטערן אין

ד אז צוגעבן, לאמיר סוף צום  צ
 דער פון פרעזידענט מיטן זאמען

 קאמבא־ ײדישע די פון פעדעראציע
 א־ ק דר. טאנטךארגאניזאציעס׳

 געפארן מיר זייינען וו, א נ א ג
 הקדושים; יער אין ארט דאס באזוכן

 וואלד דער פארפלאנצט איז עם ווו
שן פון נאמען אויפן  קאמבא־ יידי

 אויך האבן מיר טאנטן־פארבאנד.
ושם״. ״יד באזוכט
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טגלידער אונדזערע מי

 פון טעטיקייט סאציאלע די
 דורך אנגעפירט פארבאנד, אונזער

 איז קאמיסיע, סאציאלער דער
 אפ־ פאזיטיוו און באקאנט ברייט

 מיטגלידער־ אונזער דורך געשאצט
 די, דורך באזונדערס און שאפט

 מיט קאנטאקט אין קומען וואס
 האנדלט עם חברים. אונדזערע

 צענד־ און צענדליקער וועגן זיך
 בא־ מיר וועלכע קראנקע, ליקער

 אויך ווי שפיטאלן, די אין זוכן
 מאטעריעל, העלפן מיר וועמען די

 פון פארם אנדער אן אין אדער
שט מאכן מיר סאלידאריטעט.  ני

שיד שום קײן  איי־ לגבי אונטער
שט אדער יא געהערט וואם נעם,  ני

 מען ווען פארבאנד. אונזער צו
 פאל א וועגן מיט אונז טיילט

 שיקן קאמבאטאנט קראנקן א פון
 אונ־ פון חבר א צו גלייך מיר
 באזוכן צום אים קאמיסיע זער
 תמיד זיך פאראינטערעסירן מיר
 פון לאגע מאטעריעלער דער מיט

 אנט־ זיך באמיען און קראנקן
 אין ווונטשן. זיינע קעגנצוקומען

קראנ־ 3־2 מיר באזוכן אלגעמיין

אמיקאל ״ נון נאוזאגגלונג שיינע “  
וענס אין לעו  r n u m i i n ן  ו די נ

 האבן מערץ, ־טן27 דעם זונטיק,
 פארזאמלט מאל׳ צװײטן צום זיך,

 פון פענסיאנערן געוועזענע די
 קאמ־ ײדישע די .פון הויז׳ ־ אפרו

 דאס ראז״• לאריע ״לע באטאנטן
 פארזאמלונג די שוין האט מאל

 קאנ־ פון כאראקטער א געטראגן
 וואס דעם, טראץ ארבעט, קרעטער

 באמערקן געקענט ווידער האט מען
 סך׳ א ביי פארגעניגן גרויםן דעם
 נייע זייערע מיט באקענען צו זיך

 דערציילן לעווענם, פון פריינט
 וואם שוועריקייטן, זייערע וועגן
 וועגן אויך און נישט, לײדער פעלן

פריידן• זייערע

 דער האט טאקע דעם איבער
 מאן( 100 )אריבער עולם גרויסער

 אויפמערקזאמ־ און ערנסט מיט
 פרעזידענט, דעם אויםגעהערט קײט

 פון אויפגאבע דער וועגן בלאנשע,
 וויצע־פרעזי־ דעם און אמיקאל׳

 פלענער, די וועגן מאלווא, דענט,
 פאר זעט קאמיטעט דער וואס
 די צוקונפט. נאענטסטער דער אויף

 פא־ און פראגן שטעלן פארזאמלטע
טן מער דערן  יעדן וועגן איינצלהיי

פארשלאג.

 פון אחריות די זיך פילט עם
שט נאך װײסט טײל א יעדן.  ני
 אג־ טאן. דארף מען וואס גענוי
 טאן וועלן וואלטן ווידער דערע

 מעגלעכקייטן די ווי מער נאך
 אי־ איז יעדער װײל דערלויבן.
 איז ״אמיקאל״ דער אז בערצייגט,

 קאפריזנער צופעליקער קיין נישט
איינפאל.

 נאטירלעכע א איז ער נאר
 האבן װעט װאם נויטװענדיקײט,

 אויפ־ סך א צוקונפט דער אין
 נאך הײלט אפרדהויז דאס גאבן.
 חברישע ווונדן. אלע אויס נישט

 סך א פאר איז סאלידאריטעט
שן זייער  שפעטער... אויף געווונט
ײנען הײנט ביז שוין  אנגעקומען ז
 וועגן אנפראגן פיל ״אמיקאל״ אין

זיך ווענדן איבערהויפט הילף.

 נאך קאנוואלעסצענטן געוועזענע
ארבעט.

 מעגלעכקיי־ פיזישע זייערע ווייל
ען טען  אינ־ דער פאר שוין זיינ

 מער — אינדוסטריע טענסיווער
 זײ, בעטן :אינטערעסאנט נישט

 פאר געקענט וואלט עמעצער צי
 עם ארבעט! לייכטערע א שאפן ,זני

 פרויען, פון בריוו אפילו קומען
 מענער זײערע פארלוירן האבן וואס
 א זייער אין זיך געפינען און

 פרעגן אדער סיטואציע, שווערער
שעפטיקונג א אויף אויך זיך בא

 גיט ליפשיץ קאסירער דער —
אנציעלן א איבער  באריכט: פינ

 77 אײנקונפטן! פראנק טויזנט 120
 אין בלייבט עם אויסגאבן. טויזנט
פראנק. אלטע טויזינט 43 קאסע

 מילנער סעקרעטאר דער —
אמיקאל. פון ביורא די פאר שטעלט

 קאמבא־ פון םעקרעטאר דער —
 בא־ גאלדגעוויכט׳ טאנטךפארבאנד,

 דער־ און פארזאמלטע די גריסט
 ווונדערבארער דער וועגן ציילט
לעוועבם. אין נײ־יאר פון נאכט
 דער אין זיך באטייליקן עם —

 בא־ פסאכיע, פריינט די דיסקוסיע
 זא־ זעדערמאן, נאקאש, גינסקי,

ד לאקער, פאנקאווסקי, וואזשניק,  מ
א״אנד. ווייסבראט זעלמאן,

צו ליידער איז, צײט די ■—
נע־ ווילן וועלכע אלע, אז קורץ׳

 קענען זיך זאלן ווארט א מען
ארויסזאגן.

 פון ווילן דער גרוים איז עם
 זיין זאגן צו דערציילן, צו יעדן

ײנונג  פארשלאגן געבן אדער מ
 נאך פארשענערן פארבעסערן, וועגן
 יעדער וועלכן פאר הויז, דאם מער

 מיטפאראנט־ א זיין וועלן וואלט
!ווארטלעכער

 גיט מען ווו טישן, די ביי—
 פון מיטגלידס־קארטן די ארויס

 שטופע־ א אלץ נאך איז אמיקאל
 געלט מער איבער לאזן אלע ניש,

 קאמי־ דער וואס מינימום, דער ווי
באשטימט. האט טעט

 דער־ צו כדאי אויך איז עם —•
שן אז , מאנען װעזנ־ די צווי  אנ
 דעם באמערקט מען האט דיקע,

 די אראנזאן. כיל קונסט־קריטיקער
 שוס־ אפעל, פארבאנד: פון טוער
שטײן, טער׳  או־ מילער, ליליענ

ריעוויטש.

 גע־ זיך האט פארזאמלונג די —
 וועגן פילם קורצן א מיט ענדיקט

רונג דער אני  ״לאריע פון פונקצי
ראד/

 די שפיטאלן• די אין וואך א קע
טן מערהייט  זיך פארענדיקן וויזי

 א חבר דעם איבערגעבן מיטן
 אר־ אונזער פון גרום הארציקן

שן אים און גאניזאציע  ״א ווינט
ען עם געזונט״. זיי  אבער זיינ
 פער־ א פאדערן וועלכע פאלן, דא

 ביי־ צום ווי, אויפזייכט, מאנענטע
 וועל־ חברים, פאראליזירטע שפיל,

 און שפיטאל אין יארן בלייבן כע
 אלמנות, טייל אויך ווי אנד.
 מוזן מיר וועמען קינדער, מיט אפט

 דערע־ נאכן לעצטנם, העלפן.
 לעווענם אין הויז פון פענען

 מיט אויך זיך מיר פארנעמען
 קאנוואלעסצענם אויף ארויסשיקן

 אדער חברים אומפארמעגלעכע טײל
 פארלײכטע־ געוויסע זיי מאכן

 מיר אז אויך, טרעפט עם רונגען.
 אן אין חבר א ארויסשיקן דארפן
 לעווענס ווייל אפרדהויז, אנדער

שט טאר  קראנ־ קיין אויפנעמען ני
 איז עם ווען מיר, צאלן דאן קע,

אפרו. מאנאט א נויטיק,
 ארויסגעשיקט אויך האבן מיר

 יארן לעצטע די פון פארלויף* אין
 מיט־ אונזערע פון קינדער צאל א

זומער־װאקאנםן• אויף גלידער

 צו ארוים. אויך שיקן מיר
 אומפארמעגלעכע פון פאמיליעם

ען עס ווו חברים,  מינדער־ דא זיינ
 מיט פעקלעך — קינדער יעריקע

 — .ױם־טוב יעדן אויף נאשווארג
 פיל זיי פארשאפט וואס זאך א

פרייד.

 סאציא־ דער פון אויסגאבן די
 אויסגע־ די אויף קאמיסיע לער

 איצט ביז' האבן צוועקן רעכנטע
 פראנק טויזנט 700 בײ באטראפן

 זעעלבסטפארשטענדלעך, יאר. א
 עם אז מעד, טוען קען מען אז

ײנען ט פון פאלן דא ז  אין נוי
 קומען מיר וועלכע מיט קראנקייט׳

 דאס אבער קאנטאקט, אין נישט
שט איז  אונדז. פון אפהענגיק ני
 אזעלכע װעגן װײםן וועלכע די

 פאראינטערעסיר־ די אדער פאלן
 גלייך דעם וועגן דארפן אליין טע

 מיד פארבאנד. דעם געבן צווויסן
שט האבן  אר־ צופיל פאר מורא ני
 חברים די —: פארקערט בעט,

 זײ־ קאמיסיע סאציאלער דער פון
 קראנקן א באזוכן צו גליקלעך נען
 פרייד ביסל א ברענגען אים און

 אנ־ אן אין חבר א העלפן אדער
 אפהענגיק איז עם פארם. דער
 אר־ אונדזער אז אלע, אייך פון

 אויס־ מער נאך זייך זאל בעט
 די, פון גונסטן צום ברייטערן

קן וואס דעם. אין זיך נויטי
קאמיסיע סאציאלער דער פאר

ץ ל ו ש ג.

NE CHERCHEZ PAS UN AUTRE ORCHESTRE
LE CHANTEUR - COMPOSITEUR ־ ANIMATEUR ANCIEN DEPORTE ET COMBATTANT

JIM /HT GCLOJTEIN
VOUS PROPOSE POUR VOS NOCES - BANQUETS - BAR-MITZWA ־ SOCIETE 

SON ORCHESTRE FOLKLORE IDDYSH, ISRAELIEN TOUTES DANSES MODERNES 
SUCCES ASSURES CENT POUR CENT CONDITIONS IMBATTABLES

PRIX SPECIAUX POUR ANCIENS DEPORTES ET COMBATTANTS
PRENDS LES ENGAGEMENTS POUR LA FRANCE ET L'ETRANGER 

BUREAU ORGANISATION : 4, rue Chaptal - PARIS-96 - Tél. PIG. 28-83
________________  ___  (Appeler le m atin de préférence)
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CONTRE LES 
BOMBARDEMENTS 
AU VIETNAM
N o t r e  t é l é g r a m m e  
à !'Ambassade Américaine 

à Paris

Certaine de traduire le  sen- 
tim ent de tous ses adhérents 
! ,U nion des Engagés Volontai- 
res et A nciens Combattants 
Juifs 1 9 3 9 /1 9 4 5 , exprim e sa 
profonde inquiétude devant l ’ex- 
tension de la guerre au Viet- 
nam confirm ée par les derniers 
bombardem ents am éricains.

E lle  élève une vigoureuse 
protestation contre ces actions 
qui m ettent en p éril la paix du  
monde.

LISEZ  EN PAGE 6 
L'article du M° H. Kenig 
sur les indemnités 
allemandes

Pour la Paix 
sur 
les

f r o n t i è r e s
d ’ I s r a ë l

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

58, rue du Château-d’Eau - PARIS-l* - Tél.: «H7.49.2S

Traduisant la déception profonde devant le Budget de J967

LE COM ITE NATIONAL DE LIAISON
groupant la quasi-totalitê des associations d'anciens combattants et victimes de guerre 

P R E P A R E  A C T I V E M E N T

le Rassemblement du Monde Combattant
LE 1 9  N O V E M B R E  P R O C H A I N

au Palais de la M utua l i té

raissant les m eilleurs, y com pris 
par des m anifestations, aux par- 
lem entaires de leur région, leur 
opposition form elle à un tel 
projet de budget.

Il les invite, d ’autre part, à 
préparer activem ent le  succès 
du rassem blem ent du 19 novem- 
bre, à Paris, au Palais de la 
M utualité, au sujet duquel tou- 
tes inform ations détaillées leur 
parviendront incessam m ent.

W V V V V V V W V W V V V V V V V V V V V V •

Notre le ttre  TO. N. U.
M onsieur U. T H A N T  
Secrétaire G énéral de l’O.N.U. 
N E W -Y O R K  (U.S.A.)

M onsieur le Secréta ire Général,
D evant la s itua tion  de p lus en p lus tendue  aux frontières  

israéliennes où des inc iden ts répétés r isquen t de plonger  
ce tte  région dans u n  sanglant conflit, l’Union des Engagés 
Volontaires et A nciens C om ba ttan ts Juifs, tradu isan t Vin- 
quiétude des A nciens C om battan ts Ju ifs  de France, vous  
prie  de bien vou lo ir user de to u te  vo tre  au torité , a fin  que 
l’O.N.U. agisse po u r la sauvegarde de la paix, dans ce tte  
partie du  m onde ex trêm em en t vulnérable.

Veuillez croire, M onsieur le Secréta ire Général, à l’ex• 
pression de nos sen tim en ts  les p lus respectueux.

Le Président Le Secréta ire Général 
Is i BLU MB. PO N S

pris au nom  de la Nation par 
les assem blées législatives ou 
les gouvernem ents antérieurs.

Or, horm is quelques points 
supplém entaires d ’indice (2-3  
ou 4 selon les catégories) ac- 
cordés aux pensions de veuves 
de guerre (équivalents à 5 cen- 
tim es par jo u r ), ce projet de 
budget n ’apporte aux anciens 
combattants et v ictim es de 
guerre des trois générations, 
aucune des légitim es satisfac- 
tions qu’ils attendent toujours 
avec une im patience sans cesse 
accrue.

Dans ce dom aine fondam ental 
du droit à réparation du préju- 
dice causé ou subi au service 
du pays, ce projet de budget 
prouve que le  gouvernem ent de- 
m eure systém atiquem ent et to- 
talem ent herm étique à la vo- 
lonté m êm e du Parlem ent main- 
tes fois exprim ée dans sa majo- 
rité ou son unanim ité.

En conséquence, le  Comité 
N ational de Liaison des Anciens 
Combattants et V ictim es de 
Guerre en appelle à tous ses res- 
ponsables départem entaux pour 
qu’ils fassent connaître sans re- 
tard, par tous moyens leur pa-

Le Comité national de liaison 
des A.C. et V.G. s'est réuni à 
Paris, le 27 septembre. Il a 
publié le communiqué suivant :

Le Com ité N ational de Liai- 
son des A nciens Combattants 
et V ictim es de Guerre s ’est 
réuni le  27 septem bre, à Pa- 
ris, et ses délégués ont pris 
connaissance des principales  
dispositions du projet de lo i de 
finances pour 1967, dans la- 
quelle sont inclus les crédits du 
m inistère des A nciens Combat- 
tants et V ictim es de Guerre.

Après les déclarations faites 
le  1er ju in  dernier par M. San- 
guinetti devant l ’A ssem blée Na- 
tionale, ils  étaient en droit d ’es- 
pérer que le  dernier budget de 
cette législature comprendrait 
au m in im u m  une ébauche du 
règlem ent du contentieux qui 
oppose depuis plusieurs années 
le  M onde Combattant de ce 
pays au gouvernem ent solidaire, 
et qui porte essentiellem ent ■—  
i l  n ’est pas inopportun de le  
rappeler —  sur le  respect de 
l ’égalité  des droits, l ’applica- 
tion loyale du rapport constant, 
le  respect des lois votées par le  
Parlem ent, et des engagem ents

Le tirage de notre Tombola 
Voir résultats page 4
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L'Assemblée Générale de l'U.F.A.C.
demande de préparer le succès du Rassemblement du 19 Novembre 1966, à la Mutualité

La M o t i o n  d e  l ' a c t i o n  g é n é r a l e
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,etc״ .) de telle manière que serait 
sapée à la base la confiance que 
des millions d'anciens combattants 
et victimes de guerre font à leurs 
camarades pour défendre leurs 
droits, afin qu'il existe en France 
une législation humaine, digne de 
la reconnaissance d’un grand pays 
à l'égard de ceux qui ont sauve- 
gardé l'intégrité du peuple fran- 
çais et assuré en même temps stes 
libertés et sa vraie grandeur mo- 
raie.

En conclusion, l'UFAC recom- 
mande aux associations de s'afeste- 
nir de participer aux manifestations 
officielles du 11 novembre 1966 ;

Elle recommande à ses àdhé- 
rents, en vue des prochaines élec- 
tions législatives, d'intervenir au- 
près des élus et des candidats pour 
leur demander de s’engager à res- 
pecter les droits des anciens 
com battants et de faire droit à 
leurs demandes.

L’UFAC demande à toutes ses 
organisations de préparer le suc- 
cès du rassemblement du 19 no- 
vembre 1966, à la Mutualité qui 
devra traduire ainsi la volonté 
d'union de tous les anciens combat- 
tans et victimes de guerre avec 
leurs militants autorisés à parler 
en leur nom.

sitions annoncées p ar M. SANGUI- 
NETTI, Ministre des Anciens 
Combattants à l’Assemblée Natio- 
nale le 1er juin 1966 n ’ont pas 
emporté l'adhésion de son gou- 
vernement ;

Après avoir constaté que 1a ma- 
joration accordée aux veuves est 
dérisoire, que le rapport constant 
n 'est pas appliqué, que rien n ’est 
prévu quant à l’égalité des droits 
concernant la Retraite du Combat- 
tant, que le refus est maintenu à 
la levée générale de toutes les for- 
clusions, que la célébration du 8 
mai à sa date est toujours refu- 
sée, la motion dit notamment :

L’U.F.A.C. conteste les chiffres 
qui sont énoncés dans la propa- 
gande ministérielle et le carac- 
tère sérieux des arguments em- 
ployés pour contester les protes- 
tâtions du monde combattant.

L'U.F.A.C. constate, avec le Co- 
mité de Liaison, que la propa- 
gande de M. Sanguinetti a pour 
objet d'égarer l’opinion publique, 
de lui faire croire que des sacri- 
fices trop importants ont été 
consentis à l'égard des victimes 
de guerre et de déconsidérer, sui- 
vant une tactique employée à l’en- 
contre d ’autres catégories de ci- 
toyens (syndicats ou parlement,

POUR LA PAIX DANS LE MONDE
— de la  rep rise  des trav au x  

de l’O.N.U. concernan t la  créa- 
tio n  d ’un e  C our In te rn a tio n a le  
de Ju stice  pénale ayan t compé- 
tence p o u r  ju g e r  les crim es 
co n tre  l’h u m an ité  e t l’adop tion  
d ’une convention  in te rn a tio n a le  
su r  l’im p rescrip tib ilité  des cri- 
m e de cette  n a tu re  ;

— de la  so lu tion  du  problèm e 
allem and  p a r  des voies pacifi- 
ques avec la  lim ita tio n  contrô- 
lée des arm em en ts classiques de 
l’A llem agne qui do it renoncer à 
la  m odification  de ses fro n tiè res  
actuelles e t à  to u t a rm em en t 
a tom ique conform ém ent aux  ac- 
cords in te rn a tio n au x  ;

— de la  réun ion  d ’une confé- 
rence m ondiale de désarm em ent.

NOS PEINES
Notre organisation prend part 

au deuil qui a frappé les familles 
par la disparition de nos cama- 
rades, depuis la parution du der- 
nier journal. Qu’elles trouvent ici 
l'expression de notre profonde 
sympathie et nos condoléances les 
plus émues.

Szymon AKERMAN
Israël DYSTELMAN
Nathan HECHT
Mendel HERSCOVICI
Max MEYERSON
Szlama MILLER
Judas Henri ZYLBERSZTEJN
Noech ZYLBERWASSER.
Nos sincères condoléances à no- 

tre camarade BINSTEIN durement 
frappé par le décès de son épouse.

N O U S  E T IO N S  P R E S E N T S ...

•  Le 12 juillet devant l’ancien Vélodrome d’Hiver avec 
l ’Association des Anciens Déportés Juifs pour commé- 
morer les raffles du 16 juillet 1942 ;

•  Le 28 août à l’Etoile avec l ’ANACR à la cérémonie de 
la flamme ;

•  Les 9 et 11 septembre, à la grande synagogue, pour les 
cérémonies du souvenir en hommage à nos morts ;

•  Le 18 septembre, le matin, au Mémorial du Martyr Juif 
Inconnu et l ’après-midi avec l ’Union des Sociétés Juives, 
à Bagneux, devant notre monument aux morts :

•  Le 25 septembre à l ’assemblée générale annuelle de 
l ’UFAC départementale de la Seine.

•  Les 1er et 2 octobre à l ’assemblée générale annuelle de 
l ’UFAC nationale.

•  Le 19 octobre, à l ’Arc de Triomphe, avec VAmicale des 
Anciens Déportés de Buna-Monovitz, pour raviver la 
Flamme.

L'Assemblée constate que le pro- 
jet de budget qui devra être voté 
dans quelques jours et hâtivement 
par l'Assemblée Nationale traduit 
seulement les refus opposés par le 
Gouvernement à la plupart des ter- 
mes de la Motion votée dans les 
Assises Nationales du Monde 
Combattant Français, approuvée 
par les quelque 4 millions d'An- 
ciens Combattants et Victimes de 
Guerre représentés dans le Comité 
de Liaison à la date du 3 octobre 
1965 ;

Constate même que les propo-

dans les commissions, et à la 
réunion plénière furent souvent 
passionnés mais le sentiment 
de défendre une cause juste ani- 
mait tous les dirigeants des 
associations.

Nos amis Mafini et le Dr Go- 
rovit, présidents, y représen- 
taient l’UGEVRE.

B. Pons et Isi Blum, respec- 
tivement président et secrétaire 
général de notre Union, ont as• 
sisté à ces assises.

Nous publions ici de larges 
extraits des résolutions adop- 
tées par l’Assemblée générale.

L’Assemblée générale annuel- 
le de l ’UFAC a eu lieu les 1er 
et 2 octobre derniers dans les 
salles de la Mairie du 14e arron- 
dissement sous la présidence de 
M. Paul Manet.

Cette assemblée qui réunit 
un grand nombre de délégués 
venus de toute la France se dé- 
roula dans une atmosphère de 
camaraderie et les diverses ques- 
tions de l ’ordre du jour furent 
examinées avec tout le sérieux 
qu’elles méritent.

Les débats aussi bien au sein 
du Conseil d’administration que

P O U R  LA P AI X  AU V I E T N A M

C ette m o tio n  rappelle  les pro- 
positions que l’UFAC a  form u- 
lées depuis sa c réa tio n  en  1945 
p o u r  a ssu re r  la  paix  dans le 
m onde tro u b lé  p a r  un e  s itu a tio n  
in te rn a tio n a le  ten d u e  e t confir- 
m e ses positions en  faveu r

י—  d ’u n  d ésarm em en t général, 
s im ultané, p rog ressif e t contrô- 
lé ;

— de la  renonc ia tion  aux  so- 
lu tions de force avec l’établis- 
sem en t d ’une coexistence paci- 
fique en tre  les pays de régim e 
d iffé ren ts dans le u r  respec t mu- 
tue l ;

— de la  m ise en  application , 
dans to u te s  les nations, des prin- 
cipes de la  C h arte  des N ations 
Unies e t de la  D éc lara tion  Uni- 
verselle des D ro its  de ?H o m m e;

— du  d ro it des peuples à  dis- 
p ose r d ’eux-m êm es e t  de la  non  
ingérence dans les a ffa ires inté- 
r ieu res  d ’u n  pays ;

— de la  lib re  c ircu la tio n  des 
idées e t des hom m es ;

—■ de l’in te rd ic tio n  des expé- 
riences nucléa ires ainsi que de 
la  fab rica tio n  e t de l ’u tilisa tion  
des arm es atom iques, bactério- 
logiques e t de d es tru c tio n  mas- 
sive avec anéan tissem en t sous 
con trô le  in te rn a tio n a l des stocks 
ex is tan ts  ;

— du  respect de l ’égalité de 
to u te s  les nations ;

— de la  conclusion d ’u n  pac te  
de sécu rité  p o u r  l’E u ro p e  avec 
la  co n s titu tio n  d ’une E u ro p e  
unie, indépendan te  e t pacifique, 
é tendue à  to u te s  la  nations euro- 
péennes ;

jeur à la coopération internatio- 
nale ;

Estime nécessaire, pour que la 
négociation s'engage :

1” — que cessent immédiate- 
ment les bombardements du Viet- 
nam ;

2° — qu’à cette négociation 
soient associés tous ceux qui se  
battent ainsi que les signataires 
des accords de Genève de 1954 ;

Confirme ses positions anté- 
rieures en insistant pour la stricte 
application de ces accords, ce qui 
implique la cessation des hostili- 
tés, le retrait des troupes étran- 
gères et pour le peuple vietnamien, 
le droit à disposer de lui-même 
sous garantie et contrôle interna- 
tionaux.

loppement de la guerre au Vietnam 
qui, de jour en jour, prend une 
violence accrue et peut amener 
une catastrophe universelle anéan- 
tissant l’humanité ;

Condamnant tous les actes d’ex- 
termination des hommes et de des- 
truction de leurs moyens de vivre.

Souligne que la lutte armée ne 
peut apporter aucune solution sur 
les plans militaire et politique et 
que des raisons de prestige ou 
d’idéologie ne doivent pas en jus- 
tifier la prolongation ;

Considère, en conséquence, qu’il 
devient de plus en plus urgent de 
parvenir à un règlement négocié 
qui, mettant fin aux indicibles 
souffrances du peuple vietnamien, 
apaiserait la conscience du monde 
entier et écarterait un obstacle ma-

(L’UFAC) exprime l’angoisse qui 
étreint tous les anciens combat- 
tants et victimes de guerre grou- 
pés en son sein, devant le déve-

U N E
D E L E G A T I O N  
DE L'U.F.A.C. 
E N  U.R.S.S.

confiants, sur la nécessité, pour 
les anciens com battants de tous 
les pays, de se mieux connaître et 
d ’unir leurs efforts pour renforcer 
la sécurité en Europe, pour sauve- 
garder la paix du monde.

Dans cet esprit elles considèrent 
que le danger le plus immédiat 
découle de la situation dans le sud- 
est asiatique — où sévit la guerre 
du Vietnam. En conséquence, elles 
demandent de cesser les bombar- 
dements du Vietnam du Nord, la 
stricte application des accords de 
Genève de 1954 ce qui implique : la 
cessation des hostilités, le retrait 
des troupes étrangères et, pour le 
peuple vietnamien, le droit de dis- 
poser de lui-même sous garantie 
internationale.

Le règlement rapide de ce conflit 
assainirait considérablement le cli- 
m at international et perm ettrait 
de s ’acheminer vers un désarme- 
ment général, moyen essentiel de 
garantir la paix du monde et d ’as- 
surer à tous les peuples un avenir 
meilleur.

Pour le Comité Soviétique des 
Anciens Combattants : S. TI- 
MOCHENKO, président maré- 
chai de l'Union Soviétique.

Pour la délégation de !'Union 
Françaises des Associations des 
Anciens Combattants : Paul 
MANET, président de l'U.F.A.C.

Moscou le 15 septembre.

Sur invitation du Comité Sovié- 
tique des Anciens Combattants, une 
délégation de l'U.F.A.C. s'est ren- 
due en U.R.S.S. où elle a séjourné 
du 5 au 12 septembre. Conduite 
par MANET, président de l'U.F. 
A.C., la délégation comprenait éga- 
lement : Georges MOREL, GRAS- 
SEAU, LUCIBELLO, vice-prési- 
dents ; MERICANT, membre du 
Bureau.

Des entretiens ont eu lieu entre 
la délégation de l'U.F.A.C. et les 
représentants du Comité Soviétique 
des anciens com battants à la suite 
desquels a été publiée la déclara- 
tion commune ci-après :

Sur l’invitation du Comité So- 
viétique des Anciens Combattants, 
une délégation de l’Union Fran- 
çaise des Associations d ’Anciens 
Combattants groupant cinquante 
et une associations nationales, soit 
plus de trois millions de mem- 
bres, s ’est rendue en U.R.S.S. où 
elle a séjourné du 5 au 17 sep- 
tembre 1966.

Les deux délégations se félicitent 
de la continuité des relations éta- 
blies depuis 1957 et poursuivies, 
à plusieurs reprises, tan t à Mos- 
cou qu’à Paris. Ces relations ont 
contribué au renforcement de l’ami- 
tié traditionnelle entre le peuple 
de France et de !’Union Sovié- 
tique.

Elles sont tombées d'accord, au 
cours d ’entretiens amicaux et

CONFERENCES
EUROPEENNES

L ’U.F.A.C. réunie en A ssem - 
blée Générale le 2 octobre 1966, 
rappelle ses positions antérieu- 
res concernant :

1° — la créa tion  au sein de 
la F.M.A.C. d’une C om m ission  
des A ffa ires européennes s’atta- 
chant, en tre autres, à réaliser 
une en ten te  en tre tous les An- 
ciens C om ba ttan ts et V ictim es  
de G uerre de tous les pays euro- 
péens dans une E urope pacifi- 
que ;

la conclusion p — ״2 o u r l’Eu- 
rope d’u n  pacte de sécurité  or- 
ganisant celle-ci e t favorisan t 
la co n s titu tio n  d’une E urope in- 
dépendante et pacifique étendue  
à to u tes  les na tions européen- 
nés ;

C onsidérant, d ’une part, l’im- 
portance que, dans cet esprit, 
p ourra it revê tir  l’organisation  
d ’une rencontre in ternationale  
en tre  représen tan ts des associa- 
tions d’A nciens C om battan ts de 
to u s  les pays d ’E urope ;

Charge son B ureau  d’étud ier  
et de poursu ivre  sa réalisation ;

C onsidérant, d ’au tre  part, Vin- 
té rê t que présen tera it p o u r as- 
surer la sécurité  et la coopéra- 
tion  en Europe, de réunir une  
Conférence Générale européen- 
ne ;

D em ande au G ouvernem ent 
d’agir en vue  de la réussite de 
ce p ro je t.

Le nouveau bureau de l’UFAG 
pour 1966-1967

P résid en t : P au l M anet ;
V ice-présidents : P ierre  Décou- 

sus, G rasseau, Lucibello, M ettas 
e t E tienne N ouveau ;

S ecré ta ire  général : Louis 
C ast ;

S ecré ta ires généraux ad jo in ts  : 
R.P. F errand , Fournier-B ocquet, 
Jou rd a in , S am uel ;

T réso rier général : Fagnen  ;
T réso riers  généraux a d jo in ts  : 

D om  e t  G eorges M orel ;
A rchiv iste  : H usson.
A ssesseurs : A m blard , Delpor- 

te , F iévet, Jo ineau, L argeault, 
A lbert M orel, M éricaut, S an to t, 
Théus, Je an  Volvey.

is׳vw vvvvv0A A /vvvo/\^ v׳/vvvaa'vvarv'\AArw\/O/vwv1r\n/\׳vvvv1/vv0/v׳ ^

f Samedi 29 Octobre, à 11 heures j 
C E RE M O N I E DU SOU V EN lR

I  A  LA MEMOIRE DES COMBATTANTS DE L’ARMEES ET DE LA RESISTANCE I
|  D’ORIGINE ETRANGERE «MORTS POUR LA FRANCE» f

| organisée par I'U.C.e.v.r.e.
! devant la plaque de l'HOTEL des INVALIDES (Galerie du 1er étage) f
!  RASSEMBLEMENT DES DELEGATIONS à 10 h. 30 du matin dans la Cour §
|  d’Honneur de l’Hôtel des Invalides. |
|  Notre Union appelle les anciens combattants Juifs à assister nombreux à cette |
|  manifestation patriotique. |
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N O T R E  M A I S O N  D E  R E P O S  A T O U J O U R S  DU S U C C E S
L a  v i e  d e  ! 'A m ic a le

AGISSONS
p a r  P IE R R E  BLAN C H ET

s ’accroît de jour en jour de nou- 
veaux membres ; nous allons bien- 
tô t j ’en suis certain sur la deu- 
xième centaine d ’adhérents.

De nombreux témoignages vien- 
nent confirmer l’intérêt porté à 
la Maison de Repos de Levens 
ainsi qu’à notre Amicale qui en 
est le prolongement. Tous les 
espoirs nous sont donc permis. 
Toutefois, un grave danger nous 
menace c’est l ’inaction, la passi- 
vité. En effet, il ne suffit pas de 
verser une cotisation, par ailleurs 
modeste, d’avoir sa carte de mem: 
bre pour que notre Organisation 
survive et progresse. Ce qui est 
essentiel c ’est que grâce au tra- 
vail e t à l ’activité d ’un plus grand 
nombre, les différents projets que 
nous avons formés prennent corps. 
A ce propos, nous demandons à 
chacun d ’entre vous qui serait dé- 
sireux de participer aux travaux 
du Conseil de bien vouloir se faire 
connaître soit en nous écrivant, 
soit en donnant leur nom lors de 
notre Assemblée Générale. Nous 
acceptons toutes les bonnes volon- 
tés.

Parmi nos projets figurent des 
rencontres, des sorties familiales 
qui perm ettront de multiplier les 
contatcs indispensables pour 
atteindre un des buts principaux 
que nous nous sommes fixés à 
savoir le rapprochement des Com- 
munautés le maintien et le déve- 
loppement des liens amicaux qui 
se sont

En effet, à quoi bon s’indigner 
des multiples manifestations ra- 
cistes qui chaque jour alimentent 
l'actualité si chacun de nous reste 
enfermé dans son égoïsme et ne 
saisit pas l’occasion qui lui est 
donnée de m ontrer au grand jour 
les sentiments fraternels qui sont 
en lui.

Certes, il n ’est pas donné à 
tout le monde d ’être un Gandhi, 
un pasteur King ou un Dr Schwei- 
tzer ; mais qui de nous ne peut 
faire l’effort nécessaire pour sor- 
tir  de lui-même et aller vers 
l’Autre, celui qui n ’est pas de sa 
race, de sa religion ou de son 
parti. Celui qui, bien que diffé- 
rent est un homme qui nait, lutte, 
souffre et meurt.

Vous êtres amicaliste, vous avez 
donc déjà fait un pas dans cette 
voie. Alors, vous prendrez une 
part toujours plus active à la vie 
de notre organisation ; vous verrez 
ainsi, à notre échelle ce que peut 
faire la Tolérance, la Compréhen- 
sion, l’Amitié, la Solidarité. Ainsi 
ce que nous souhaiterions voir sur 
une échelle plus vaste, celle des 
Peuples, réalisons-le plus modes- 
tement au sein de notre Amicale. 
C’est à la portée de votre main 
et, puis-je le dire, à  la portée de 
votre cœur.

Venez nombreux le Dimanche 
6 novembre Salle Lancry à 9 h. 15 
Nous comptons sur vous tous.

.
viens vous livrer quelques réfie- 
xions :

Après les balbutiements du dé- 
but, notre association vit et

Le « Patriote de Nice » du 29 Septembre 1966 publie un reportage sous le titre :

A la Maison de Repos de TE. D. F. 
les pensionnaires des « Lauriers Roses » 
de Levens, ont été amicalement reçus 
par les Gaziers-Electriciens.

Les
Anciens
de
Levens
se retrouveront 
le

dimanche 
6 novembre 
1966
à 9 h. 30 du matin

Salle Lancry
10, rue de Lancry

fraternité efface ou atténue les 
souffrances passées. C'est ce que 
dira M. Haussmann, dont nous 
savons qu’il est titulaire de la 
croix de guerre avec palme et che- 
valier de la Légion d’honneur.

Il n ’est pas possible de citer 
tout le monde, mais nous garde- 
rons l’expression de bonheur de 
notre ami Mentonnais, Marc Ro- 
senberg, l'un des promoteurs de 
la sortie, et l'intellectuel plaisir 
d’une longue conversation avec 
Didier Daix, journaliste au « Figa- 
ro ».

Il est 17 h 30, au bout des jar- 
dins Biovès, proche du Casino, le 
car s’approche, nos amis de ce 
jour montent. C'est le retour...

P. L.

reuse qui associe ces gens, venus 
d'horizons divers, à la bonne mar- 
che de la maison.

Nous retrouvons, parm i les gens 
du voyage, un cheminot, Aimard, 
sous-chef de gare principal à Mi- 
ramas ; il y a même un E.D.F. ! 
Voici Constant Bardot, ancien com- 
m andant F.T.P.F., animateur du 
Mouvement de la paix. Il a connu 
un jeune résistant, Marcel Korsec, 
fusillé à 18 ans, en septembre 1943. 
Une rue de Marseille perpétue sa 
mémoire, et son père est ici, par- 
mi nous.

M. Chlewicki, lui, faisait par- 
tie du tout premier convoi de 
déportés pour Auschwitz ; c'est 
un des rares survivants.

Mais, aujourd'hui, cette belle

M E R C I  E N C O R E  
A NOS C A M A R A D E S  

E T  A M I S
SZUSTER Jankiel ............  273.20
TCHURZ ..............................  100,00
WOLFMAN ........................... 50,00
ZILBERTIN ........................... 10,00

L E T T R E S  R E Ç U E S  
PAR NOTRE COMMISSION SOCIALE

Je vous écris po u r vous remer- 
cier de la peine que vous avez 
prise à la m aladie de m on  m ari, 
pour vo tre  dévouem en t et vo- 
tre  gentillesse. A  p résen t ça va  
m ieux.

M me E R LIC H
Je su is très touché de vo tre  

atten tion  si gentille par laquelle 
vous m ’avez souhaité la bonne  
année. I l  e s t agréable e t récon- 
fo r ta n t de savoir que le senti- 
m en t de cam araderie dans  
l’Union s’exprim e par des pen- 
sées heureuses qui vo n t dro it 
au cœ ur.

FARKAS
Je tiens par la présen te  à vous  

rem ercier de to u te s  les m arques  
de sym pa th ie  que les m em bres  
de l’Union m ’o n t tém oignées lors 
de m on  hospitalisation, ainsi que 
p o u r le colis qui m ’a été o ffe r t.

Léon AKERBERG

Le D ire c te u r  : I. C LEITM A N  

Abécé, 21, rue  Ju lie tte-D odu »Paris-10 ,׳

de pouvo ir vous aider dans vo- 
tre  noble entreprise.

KELM AN C haisric
J’ai reçu vo tre  colis et une  

fo is  de p lus je  vous exprim e  
tou te  m a gra titude e t m es p lus  
v ifs  rem erciem ents.

NUSSENBAUM
N ous venons de recevoir vo- 

tre  colis qui nous a fa it un  très  
grand p la isir e t nous a été bien  
utile.

M m e BRAUN

Je vous envoie ci-joint 
un  chèque de 20 F com m e  
co tisa tion  annuelle.

I l  va sans dire que je  
reste  m em b re  fidè le  de vo- 
tre  A ssocia tion  en n ’ou- 
bliant e t ne cessant pas 
de vous être reconnaissant 
de ce que vous avez déjà  
fa it po u r m oi.

J. LAU FER  
Boulogne-sur-Seine

Notre commission sociale dé- 
ploie une activité permanente en 
faveur des plus infortunés. Chaque 
fois qu’un cas lui est signalé d’un 
adhérent hospitalisé ou d’un ma- 
lade à la maison, la commission 
délègue immédiatement un de ses  
membres pour s ’informer à son 
sujet. Le camarade en question 
ressent la solidarité de notre Union 
et se réjouit de savoir que les 
anciens combattants ne l’oublient 
pas.

La satisfaction des intéressés 
s ’exprime dans les multiples lettres 
que nous recevons.

Nous en publions quelques ex- 
traits aujourd’hui.

M es m eilleurs rem erciem ents  
à la com m ission  sociale de vo tre  
Union po u r le sou tien  m ora l et 
les fréquen tes v is ite s  qu’ils m ’on t 
fa ites  pendan t m o n  sé jo u r à 
l’hôpital.

Je m e trouve actuellem en t en 
convalescence et espère retrou- 
ver rap idem en t m a  santé, afin

Les dons continuent à être ver- 
sés pour nos œuvres par de 
nombreux camarades et amis en 
!econnaissance de l’action perma- 
r.ete menée par notre Union pour 
la défense de leurs intérêts.

ANKIER   300,00
AURBACH   50,00
AZEN   5,00
CHLEWICKI   100,00
CHNEOUR   2 0 0 ש,
CZARNECKI   50,00
FOGEL   100,00
GIMEL   50,ש
GOLDHECHT   50,00
HARDY   400,00
ITIC   430,00
JAWORSKY   100,00
KARAS   350,00
KIBEL   106,00
KLARFELD   100,00
KRAWIEC   200,ש
LEHRHAUPT   250,00
Docteur LEVY   20,00
LEWKOWICZ   100,00
LOBL   250,ש
MARTINI   140,00
MESYNGIER   100,00
MICHELOIG   10,ש
ORGAN   100,00
ORLIK ............... .........  50,00
OSTROWSKI   25,00
RAD   150,00
RAPAPORT   50,00
ROTBERG ............  50,ש
ROTERMAN   10,00
SANCHIS   100,00
SIENNICKI   100,00
SILBERTIN   1 0 0 ש,
SOSIEWICZ   10,00
SODSSAN   10,ש
SZARFAJZEN   50,00

Ensemble, travaillons pour un 
maximum de bien-être, dans la 
liberté et dans la paix.

E x p l o s i o n  aussi spontanée 
qu'enthousiaste, les applaudisse- 
ments saluent la péroraison du 
discours de bienvenue de M. Be- 
del, directeur de l'Annonciata », 
maison de repos des œuvres so- 
ciales de l'Electricité et du Gaz 
de France.

Que se passait-il ?
Dans sa fraternelle simplicité, 

une réception, mieux, une ren- 
contre, avec tout ce que cela 
contient d'amical, unissant les pen- 
sionnaires des « Lauriers Roses » 
e t ceux de l'Annonciata ».

Les « Lauriers Roses » ? C'est le 
magnifique établissement créé par 
l'Union des engagés volontaires 
et anciens com battants juifs (U.E. 
V.C.J.), à  Levens. Une réalisation 
splendide, qui témoigne des pos- 
sibilités de la solidarité. Aucune 
discrimination, tous les conva- 
1escents répondant à des conditions

îédicales déterminées, y sont 
admis.

Au reste, il n ’est que de consul- 
ter l’agrément conféré par des 
organismes aussi divers que la 
Sécurité sociale, la Caisse de pré- 
voyance de la S.N.C.F., La Mutuelle 
agricole des Alpes-Maritimes, le 
ministère des Anciens combattants 
et d'autres, pour s'en convaincre.

Dans un cadre remarquable, 
à l'altitude idéale de 550 mètres, 
les convalescents du sexe mascu- 
lin ont à leur disposition un confort 
très étudié, des loisirs intelligem- 
ment accessibles et, naturellement, 
des soins attentifs.

Non moins remarquable est la 
situation de la maison de repos 
de l'E.D.F., et M. Nathan Sapir, 
directeur des « Lauriers Roses », ne 
manquera pas de le souligner dans 
son allocution de remerciements. 
Il dira tout ce que représente d ’ef- 
forts soutenus l'institution et la 
gestion d'une telle entreprise, œuvre 
des travailleurs au bénéfice des 
travailleurs.

Ainsi donc, par cette belle mati- 
née du 26 septembre, légèrement 
brumeuse comme il se doit en ce 
début d'automne, voile très vite 
dissipé par le soleil toujours pré- 
sent, une quarantaine de pension- 
naires des « Lauriers Roses », 
conduits par leur directeur, M. 
Sapir, accompagnés (il faut tout 
prévoir) par Mme Arrighi, infir- 
mière attachée à l'établissement, 
e t  leur président M. Bernard Guil- 
lot, partent, non pas à l’aventure, 
mais à la découverte.

Franchis les escarpements aux 
roches entamées par l’industrie de 
l’homme, la mer est atteinte, et 
c’est Monaco. Le rocher célèbre : 
palais, ruelles, musée océanogra- 
phique. En bas, le port. Monte- 
Carlo plus monstrueuse que mo- 
numentale, avec ses falaises, mai- 
sons de béton... La côte, le cap 
Martin, langue de verdure, Men- 
ton...

Nous voici au sommet de cette 
colline ■de l'Annonciade, entre Bor- 
rigo et Careï, promontoire d ’où 
la vue s’étend du cap Martin à la 
frontière et découvre l’admirable 
massif montagneux du cirque de 
Menton.

C'est l ’étape.
Après le repas, visite très libre 

de Menton. Pour le moment, cha- 
cun goûte ces minutes d'heureuse 
détente. Nos deux directeurs, le 
docteur Bach, Mlle Rodary, infir- 
mière, devisent. Il y aura une pe- 
tite entorse d'un quart d'heure à 
la nécessaire discipline du repos 
vespéral. Une fois n 'est pas cou- 
tume !

Il n ’est que d’aller de table en 
table pour recueillir les témoi- 
gnages de satisfaction.

Mme Arrighi est satisfaite du 
« moral » de ses pratiques ; Ber- 
nard Guillot, jeune électronicien, 
découvre chaque jour, et encore 
plus aujourd'hui, l'intérêt de 1a 
collectivité. Il est, rappelons-le, le 
président du comité des conva- 
lescents, élu par les pensionnaires. 
C'est là une initiative très heu



MU■■s tO c

q u e  i t ù u â

Taux trimestriels des pensions
au I er O ctobre 1966

M ontan t 

to ta l 

en  NF.

294.84 
442,28 
589,68 
737,12
996.84 

1.165,32
1.326.78 
1.495,28 
1.656,72 
1.825,20 
1.993.68 
2.162,16 
2.330,64 
2.499,12 
2.667,60
3.432.78 
4.387,50
3.664.44 
5.229,92 
4.029,48
6.121.44 
4.408,56 
7.020,00

T ota l

des

indices

42
63
84

105
142
166
189
213
236
260
284
308
332
356
380
489
625
522
745
574
872
628

1000

Statut
d e s

grands
m uti-

lés

Allocations 
aux grands invalides

200

300 

'400 

" 500'

N* S
(indl-
ces)

5 bis a 
(indi- 
ce») 
★

N* »
(indi-
ces)

NT** 1,
2, 3, 4 
(indl- 
ces)

124
64

154
77

204
102
256
138

Pension

p rin c ip a l•

(indices)

4S
63
84

105
142
166
189
213
236
260
284
308
33a
356
380
361
361
368
368
370
370
372
372

T au x  d ’invalid ité

10 %
15 %
20 %
25 %
30 %
35 %
40 %
45 %
50 %
55 %
60 %
65 %
70 %
75 %
80 %
85 %
avec s ta tu t  
90 %
avec s ta tu t  
95 %
avec s ta tu t  
100 %

% avec s ta tu t

20
25

40
45

85 %

90 % 

95 % 

100

Pension" 
de veuve 
de guerre

Pension d'ascendant

N atu re Indice M o n tan t

Au taux  
normal . . . . . 451,5 3 169,56

Indices Francs
Taux plein .............................

Plus de 65 ans ou infirmes et (n- 
curables de plus de 60 ans

200
100

1.404,00
702,00

Taux plein ............................
Demi-taux .................................

220
110

1.544,40
772,20

M ajoration p a r  en fan t décédé 
ouvran t droit à pension à  par- 
t ir  du  2« inclusivem ent .......... 40 280,80

Les indemnités a l lem and es
à 304 DM à dater du 1.1.1966 et 
à 316 DM à dater du 1.10.1966.

** *
Les divers bénéficiaires des 

pensions reçoivent depuis un cer- 
tain temps déjà de !’Administration 
Allemande des formulaires destinés 
à justifier de leur existence (for- 
mulaire bleu) ainsi que d ’autres 
formulaires concernant le m ontant 
de leurs revenus pour l’année 1965 
(formulaire rose).

Nous rappelons à nos lecteurs 
qu’ils risquent de voir suspendre 
le paiement des pensions s’ils ne 
remplissent pas dans les délais 
raisonnables les formalités exigées.

En ce qui concerne le certificat 
de vie, il suffit de se rendre avec 
son livret de famille à la Mairie 
de son domicile, de s’y faire établir 
une fiche individuelle d'état-civil 
avec la mention « Non Décédé » et 
d’expédier cette fiche avec la feuille 
bleue reçue de !'Administration 
allemande au Consulat Allemand 
compétent de leur résidence (pour 
Paris : 6, av. Franklin-Roosevelt - 
Paris-8e).

Quant à la déclaration des res- 
sources pour l’année 1965, elle doit 
être remplie avec soin, signée et 
réexpédiée à !’Administration des 
Pensions (Pour la plupart de nos 
lecteurs : Landesrentenbehôrde N. 
W. — Tannenstrasse 26 — 4 DUS- 
SELDORF — Allemagne Fédérale).

Précisons que c’est le revenu 
MENSUEL qui doit être indiqué 
et non le revenu annuel, car nous 
avons constaté qu’il y a eu fré- 
quemment des méprises préjudi- 
ciables aux intéressés.

H. KENIG, 
Avocat à la Cour

Le 3ury de notre prix littéraire
MM, Jean PiERRE-BLOCH 

Henri BULAVKQ 
!si BLUM 
René CASSIN 
J. FRIDMAN 
G. KENIG 
Bernard LECACHE 
Pierre PARAF 
B. PONS, 

et M. SCHUSTER.
Dr SLOVES 
Pierre VILLON

EGALITE DU DROIT
pour toutes les 

victimes du nazisme
La F N D IR P  m ène u n e  cam- 

pagne p o u r  l’égalité du  d ro it à  
rép a ra tio n  p o u r  to u te s  les vie- 
tim es du  nazism e.

E n  effet, d it le dép lian t publié  
p a r  ce tte  o rgan isa tion , deux sta- 
tu ts  so n t prom ulgués... D eux 
sta tu ts... D eux cartes... D es d ro its  
d iffé ren ts d iv isen t la  g rande fa- 
m ille de la  « N u it e t du  Brouil- 
la rd  », de l’un ivers concen tra tion - 
n a ire  h itlérien .

♦  Un dépo rté  po litique ayan t 
une invalid ité  égale à  celle d ’u n  
d ép o rté  ré s is tan t p erço it une 
pension  de 50 % in férieu re  ;

♦  A la  fam ille d ’u n  d ép o rté  
po litique ex term iné l’E ta t  n ’ac- 
co rde qu ’u n  seul voyage g ra tu it 
su r  le lieu de la  d isparition . Les 
ayan ts cause d ’u n  d ép o rté  résis- 
ta n t o n t d ro it à  u n  voyage cha- 
que année ;

♦  Les p a trio te s  in te rnés des 
années d u ra n t dans les geôles 
des com plices d ’H itle r  ne peu- 
ven t o b ten ir  rép a ra tio n  équita- 
ble des p ré jud ices de san té  ;

♦  Les d ép o rté s  po litiques 
é tra n g ers  n ’o n t aucun  d ro it à  
pension.

Le tex te  se te rm ine  p a r  la  de- 
m ande de supp ression  de ces 
in justices.

Nos camarades savent déjà que 
notre Union a décidé de créer un 
prix littéraire annuel de 3.000 F 
portant le nom de Maurice Vani- 
koff.

Ce prix sera accordé à l’auteur 
d'une œuvre qui fera ressortir di- 
rectement ou indirectement la par- 
ticipation des Juifs dans la lutte 

l contre le nazisme et leur contrï- 
\bufion à la victoire des Alliés.
\ Le Jury présidé par M. Jacques 
^Vladaule est ainsi composé :

i l  y  a  io  a n s  
H. F A L IN O V E R  
n o u s  q u i t t a i t

Il y a 10 ans, le 26 juin 1956, d isparaissait 
notre camarade Henri FALINOVER.

Engagé volontaire dès 1939, il s ’engage 
à nouveau dans les rangs de la Résistance 
et se  distingue par sa  bravoure dans les 
combats contre l’occupant nazi. A la fin 
de la guerre il a le grade de lieutenant. 
M ilitant honnête e t dévoué à la cause du 
mouvement, ancien combattant, il fut un 
des fondateurs de notre Union.

Falinover aim ait son organisation à 
en mourir. Il jouissait «le l’estim e général.

10 ans après sa mort il reste  toujours 
vivant dans le cœ ur de se s  innombrables 
Camarades e t Amis.

militaire aux enfants 
morts dans les camps
Service M ilitaire les jeunes gens 
don t u n  proche paren t est m o rt 
en déporta tion , ce qui est le cas 
de m o n  père M ordka ARM , enga- 
gé vo lontaire polonais en 1939 
dans le 22e R ég im en t de Mar- 
che des Volontaires E trangers, 
p u is déporté en ju ille t 1942. Je 
m e p erm e ts  h u m b lem e n t de vous  
fé lic iter du  succès de vos dé- 
m arches. A insi, grâce à vous et 
à vo tre  geste si généreux e t dé- 
sintéressé, je  viens d’être  libéré 
de m es obligations m ilita ires la 
sem aine dernière après avoir 
passé sep t m ois sous les dra- 
peaux. J ’ai appris la réussite  de 
vo tre  in terven tion  par le jour- 
nal « Le M onde  » du 24 ju in  1966 
et j ’ai im m éd ia tem en t in s tru it  
m on  dossier auprès du Minis- 
tère des A rm ées. Le 9■ août, j ’ai 
été dém obilisé. C’es t donc avec 
le p lus p ro fond  respect e t la 
p lus grande adm ira tion  pour  
l’Union que je  vous écris ce tte  
le ttre  de rem erciem ents.

E n  vous exprim an t une nou- 
velle fo is  to u te  m a gra titude, je  
vous prie d ’agréer, M onsieur le 
Président, l’expression de m es  
sen tim en ts  reconnaissants et res- 
pectueux.

Jean Serge A R M  
Paris-9e

Exemption du service 
des déportés étrangers

Les dispositions de la loi du 
9 juillet 1965 exemptant du ser- 
vice militaire les jeunes gens dont 
le père, la mère, un frère ou une 
sœur est « mort pour la France » 
ou eh ■■ service commandé » sont 
maintenant applicables grâce à l’in- 
tervention de notre Union à ceux 
dont un proche parent est mort en 
déportation, même s ’il était de na- 
tionalité étrangère.

Les intéressés qui se  trouvent 
actuellement sous les drapeaux 
seront immédiatement libérés.

S’adresser au ministère des A.C. 
et V.G. 1er Bureau de l'Etat-Civil 
et des Recherches, 139, rue de 
Bercy à Paris-12e.

Voici une lettre de remercie- 
ment d’un jeune soldat qui a été 
libéré grâce à ces nouvelles dis- 
positions :

Lettre d'un soldat libéré
Paris, le 18 août 1966 

M onsieur le Président,
C’est avec ém o tion  que je  

viens par la présen te  vous re- 
m ercier du fo n d  du cœ u r  de 
vo tre  in terven tion  auprès du  
M inistère des A rm ées en ce qui 
concerne la loi d ispensant de

< ATTENTION ï Expiration de la levée ן
| des forclusions pour les déportés et internés |

S Le décret n° 65-1055 du 3-12-1965 a accordé un délai de UN AN 5
C pour le dépôt des demandes de cartes de déporté résistant, d ’in- ç
5 terné résistant, de déporté politique et d’interné politique. 5
ç De ce fait, le délai de UN AN prévu par ledit décret doit venir ^
> à expiration le 31 décembre 1966 et les intéressés retardataires n’ont 5
\  plus que deux mois pour présenter leur demande. s
?  En cette occasion, nous réaffirmons avec toutes les organisa- ?
5 tions d ’anciens combattants qu'en tout esprit de justice et du 5
£ respect des droits, la levée définitive de toutes les forclusions s’im- 5
S pose. s

^VVOA/VVVVOAr\/V^AAA/V\/VVVt/Vt׳VV,\AAAAA/VVVV\A'VV /̂VV>/VVVVVVVVV^

Le Service des pensions de Dus- 
seldorf a été fermé au cours du 
mois de septembre afin de per- 
m ettre au personnel de calculer 
les nouveaux taux de rente appli- 
cables, en vertu des diverses dispo- 
sitions administratives et législa- 
tives.

Certains bénéficiaires de rente 
ont d’ailleurs déjà reçu la notifi- 
cation de la décision modifiant le 
taux qui leur a été accordé.

A la date du 1.9.1965, le tableau 
dès salaires des fonctionnaires 
allemands, qui servait de base au 
calcul des pensions pour les vie- 
times du nazisme, a fait l’objet 
d ’un im portant remaniement.

Cette modification a entraîné 
pour certaines catégories de béné- 
ficiaires, compte-tenu de leur âge 
et de la classe dans laquelle ils ont 
été assimilés, des majorations fort 
importantes.

Pour d ’autres ces majorations 
sont minimes, pour d'autres encore 
inexistantes, sans qu'il soit possi- 
ble de donner une explication sim- 
pie des modalités de ce changement.

Mais pour tous les bénéficiaires 
de pension le taux ainsi fixé à 
dater du 1er septembre subit une 
première majoration de 4 % à dater 
du 1.1.1966, puis une seconde ma- 
joration de 4% à dater du 1.10.1966. 
Ces majorations sont, s’il y a lieu, 
payées rétroactivement.

Les taux minima des pensions 
de santé ont également été majo- 
rés de la façon suivante :

Incapacité du 1.1.66 à partir
imputable au 30.9.66 du 1.10.66

aux persécutions

de 25 à 39 % 153 DM 159 DM
de 40 à 49 % 191 DM 199 DM
de 50 à 59% 229 DM 238 DM
de 60 à 69 % 266 DM 277 DM
de 70 à 79 °/0 304 DM 316 DM
de 80 % et plus 380 DM 395 DM

De même les pensions vieillesses 
ont été portées à dater du 1.1.1966 
à 354 DM et à dater du 1.10.1966 
à 368 DM.

Quant aux pensions de veuves 
qui subissent les majorations géné- 
raies de 4%  au 1.1.1966 et au 
1.10.1966 le minimum en a été porté

Notre camarade $. Miller 
n’est plus

Le camarade Szlama MILLER, membre 
du Bureau de notre Union depuis son 
retour de captivité, e s t mort subitem ent 
le 28 ju ille t dernier.

Notre camarade MILLER éta it parmi ceux 
de nos m ilitants qui se  dévouent corps 
e t âm es pour !’organisation qu’ils aiment.

En contact permanent avec des cen- 
ta ines de personnes, s e s  anciens cama• 
rades du front ou du stalag, il é ta it un 
fervent propagandiste de notre Union.

Par sa  sim plicité e t son extrêm e mo- 
destie  il acquit la sym pathie de tous 
ceux qui le côtoyaient e t ce sont surtout 
s e s  cam arades du Comité qui l’avait en 
estim e.

Que sa  femme, sa  famille endeuillées 
sachent que Sa douleur qui les  frappe 
e s t  partagée par le s  innombrables am is 
de MILLER qui ne sera  jam ais oublié.
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CONTRE LA PRESCRIPTION
Lors de sa dernière session tenue׳ 

à Bruxelles, le Congrès juif mon- 
dial a exigé du gouvernement de 
la République fédérale Allemande 
« que le délai de prescription n ’em- 
pêche pas les procès pour crimes 
de guerre et crimes commis contre 
l’humanité ».

Le congrès a demandé que ces 
procès soient encore conduits après 
1969. (Il est rappelé qu’à cette date 
les crimes nazis doivent bénéficier 
de la prescription en R.F.A.).

TERRORISME NEO-NAZI 
DANS LE HAUT-ADIGE

Le gouvernement italien déploie 
actuellement de grands efforts 
pour tenter d ’éviter une crise ma- 
jeure entre l’Italie et la R.F.A. à 
propos du Haut-Adige.

Les groupes néo-nazis qui opè- 
rent en Autriche, mais qui ont 
leurs bases en Allemagne de l'Ouest, 
ont tout fait pour empêcher un rè- 
glement négocié pouvant seul abou- 
tir à l’établissement d’un statut 
particulier pour la minorité de 
langue allemande de cette pro- 
vince italienne. En attendant, les 
attentats continuent et le Haut- 
Adige est devenu une sorte de ter- 
rain de manœuvre du terrorisme 
néo-nazi qui pourrait élargir de- 
main, son champ d ’action à d'au- 
très contrées européennes.

minimiser le mérite de ceux qui 
ont fait preuve d’une autre gran- 
deur d’âme, en décidant de lutter 
jusqu’à la mort, de livrer bataille 
tout en sachant d’avance qu'ils pé- 
riraient — là disproportion des 
forces ne leur laissant aucun es- 
poir. E t on a eu raison de rappe- 
1er qu'il y a eu des soulèvements 
non seulement dans le ghetto de 
Varsovie, mais aussi dans une di- 
zaine d’autres ghettos, qu’il y a eu 
des combats non seulement à Tre- 
blinka mais dans sept autres 
camps réservés aux juifs. Que les 
uns soient allés jusqu’au bout de 
la souffrance, que les autres soient 
tombés en héros, ils appartiennent 
tous au martyrologe du judaïsme, 
nous les englobons dans un même 
hommage, nous les unissons dans 
une même prière.

Si douloureux que soit le rap- 
pel du monstrueux génocide et de 
tous les autres crimes abominables 
perpétrés par le nazisme, ce rap- 
pel est toujours nécessaire afin que 
le monde ne soit jamais tenté de 
prendre à la légère l’effrayante 
menace que signifie pour l’huma- 
nité entière et non seulement pour 
les juifs toute réapparition de 
l’idéologie maudite. Veillons pieu- 
sement sur la mémoire de ceux 
qui en ont été les malheureuses 
victimes et notre fidélité au sou- 
venir des m orts sera une sauve- 
garde pour les vivants.

« La cité engloutie ». L’auteur, qui 
a été lui-même déporté, a assisté 
avant sa propre déportation, der- 
rière une fenêtre du ghetto de Var- 
sovie, à un départ de juifs pour 
Treblinka. Il décrit la longue file 
des déportés contrastant avec le 
nombre des soldats et des policiers 
qui les encadraient, mais il ne 
manque pas d’ajouter, car cela fait 
partie aussi de la vision réelle des 
choses : « Il n ’y avait aucun 
moyen d ’échapper. Au moindre 
soupçon d’évasion, le suspect était 
tué net par une balle. » Il se de- 
mande si les victimes savaient ce 
qui les attendait quelques heures 
plus tard, si elles en avaient le 
pressentiment. Quoi qu’il en soit, 
souligne-t-il, elles ne pouvaient se 
soustraire à leur sort. Mais ce qui 
l’a impressionné surtout, c’est le 
calme qui émanait de cette foule 
en marche vers la mort. E t voici 
ce qu’il écrit à ce sujet : « Le 
monde les avait oubliés et avait 
toléré leur sacrifice. E t ces gens 
avaient préféré aller tous ensemble 
dans le calme et le recueillement 
au-devant de leur sort inévitable... 
Il était impossible de ne pas se 
soumettre. E t cette résignation... 
était empreinte d’une telle gran- 
deur que devant elle toute parole 
humaine n ’est que profanation. » 

La constatation et l’exaltation de 
la grandeur morale de ces mar- 
tyrs n ’est nullement de nature à

E t nous allions ainsi, accablés 
d'une tristesse indicible au sou- 
venir des êtres chers que nous 
avons perdus, à l'évocation des 
souffrances endurées par tous les 
déportés, et aussi à la pensée que 
de tels crimes ont été possibles 
en plein vingtième siècle, à la 
face du monde qui l’a su, qui n ’est 
pas intervenu pour y m ettre un 
terme ou tout au moins pour en 
contrecarrer la systématique exé- 
cution.

Mais à aucun moment ne nous 
a effleurés l'idée de m ettre en 
cause les malheureux déportés eux- 
mêmes. C’est pourtant un sujet 
qu’on n ’a pas craint de discuter 
au cours de l’année écoulée, dans 
des controverses publiques et pas- 
sionnées. S'il est une question qui 
m érite d'être traitée avec objecti- 
vité et compréhension, c’est bien 
celle-là, mais pour la traiter de la 
sorte il faut avoir fait soi-même 
l’expérience de la persécution nazie 
pendant l’occupation. E t même 
cette tragique expérience, je  ne 
pense pas qu’elle permette de por- 
ter un jugement autorisé sur les 
réactions diverses des déportés dans 
l’enfer de la vie concentration- 
naire. Il faut de plus avoir vécu 
dans cet enfer. J ’ai relu récem- 
ment dans le dernier numéro de 
la Revue du Centre de Documen- 
tation Juive Contemporaine des 
extraits du livre de Michel Mazor,

Nous reproduisons ici le texte 
de l’allocution prononcée au Tem- 
pie de la rue de la Victoire, le 
11 septembre dernier, par M. Jacob 
Kaplan, grand Rabbin de France 
et publiée par la PRESSE NOU- 
VELLE HEBDOMADAIRE.

L’année dernière, alors que se 
déroulait dans notre synagogue la 
même cérémonie, une délégation 
du Judaïsme français se trouvait 
à Auschwitz. Elle avait voulu, pour 
le vingtième anniversaire de la 
libération des camps se rendre en 
pèlerinage dans les lieux où les 
déportés avaient souffert leur épou- 
vantable m artyre et, de l’endroit 
même où ils descendaient des 
trains, refaire le dernier chemin 
qu’ils avaient fait ici-bas, les uns, 
dès leur arrivée, vers la plus atroce 
des m orts dans les chambres à 
gaz et les fours crématoires, les 
autres vers le plus odieux des 
esclavages avant de périr à leur 
tour de la même m ort affreuse. 
Dans ce camp d ’Auschwitz, c’était 
la solitude et la désolation. Le 
temps s'était assombri ; sous le 
ciel gris, la pluie ne cessait de 
tomber. Notre petit groupe avan- 
çait lentement sur cette terre, 
poussière et cendre, comme s’il 
suivait pas à pas le cortège sans 
fin de nos frères et de nos sœurs, 
livrés sans défense à la bête nazie.

Encore un scandaleux 
acquittement à Vienne 

le bras droit 
d'Eichman 

FRANZ NOYAK 
EST LIBERE

C’e s t avec u n  se n tim en t de 
p ro fonde  ind ignation  que les an- 
ciens c o m b a ttan ts  ju ifs  de Fran- 
ce o n t ap p ris  l’acqu ittem en t le 
6 o c to b re  1966 à  Vienne, de l’an- 
cien H a u p ts tu rm fü h re r  S. S. 
F ran z  N ovak, p a r  des m a g is tra ts  
au trich ien s qui lib è ren t systé- 
m atiquem en t des g rands crim i- 
nels de guerre.

NOTRE MOTION DE PROTESTATION 
CONTRE LA GRACE DE J. BARBIER

Baldur von Schirach, ancien chef 
criminel de guerre, aujourd'hui libre.

CROIX GAMMEES 
EN SARRE

Une croix gammée « décore » de- 
puis au moins trois ans une salle 
de classe de l’école Rômer à Dillin- 
gen en Sarre. Le directeur de: 
l’école, un ancien membre du par־; 
ti nazi a déclaré à un membre du 
Conseil des parents que l’emblème: 
national-socialiste était « nécessaire1 
pour des raisons pédagogiques ». 
La croix gammée a été enlevée. 
Mais le maire de Dilligen, Eduard 
Jakkob, a donné l’ordre de la re- 
m ettre en place.

A BERLIN-OUEST
Grâce à la vigilance d ’employés'■ 

des chemins de fer allemands, la. 
police a arrêté l’un des trois hom- 
mes qui avaient peint dans la salle 
de la gafe de Zoo des slogans antï- 
sémites et des croix gammées. 
Lorsque la police arriva sur les 
lieux, deux complices avaient déjà 
pris la fuite.

ANTISEMITISME A GRAZ
Des tracts antisémites ont été 

récemment distribués à Graz (Au- 
triche). Le texte repris d’une édi- 
tion de juillet du « Deutchen Natio- 
nal und Soldaten Zeitung » qui pa- 
raît en R.F.A.

A l'ombre du Fuhrer 
des ieunjsses ־ hitlériennes,

béra tion  pu is une seconde fo is  
en ju ille t 1965 par la Cour de 
Sûre té  de l’E ta t.

I l avait été à nouveau  condam- 
né à m o r t en avril 1966 par une  
au tre C ham bre de la m êm e  
Cour, le p rem ier arrêt ayant été  
cassé.

La m esure de clém ence prise  
à l’égard d’u n  crim inel de guerre, 
responsable d’innom brables e t 
odieux crim es, a suscité  à ju s te  
titre  une pro fonde ém o tion  et 
une v ive indignation parm i les 
anciens com ba ttan ts et v ic tim es  
du nazism e.

L ’Union des Engagés Volon- 
taires et A nciens C om battan ts  
ju ifs  1939-1945 qui co m p te  dans 
ses rangs de n o m b reu x  anciens 
résistan ts et déportés, s’associe 
aux p ro testa tions des organisa- 
tions, con tre la grâce accordée 
par le P résident de la Républi- 
que à Jean B arbier condam né  
à m o r t le 28 avril dernier.

A ncien  che f de groupe du  
P.P.F. de Jacques D orio t pour  
l’Isère e t auxiliaire de la Ges- 
tapo dans ce tte  région, Jean Bar- 
bier su rn o m m é le « boucher de 
G renoble » avait été condam né  
à m o rt par contum ace à la Li

L a m ise en  lib e rté  de F ranz 
N ovak, b ra s  d ro it d ’E ichm ann, 
p rin c ip a l responsab le de la  m o rt 
de 400.000 ju ifs  hong ro is a  bou- 
leversé la  conscience univer- 
selle.

D ans u n  m om en t où  ta n t  
d ’anciens d ig n ita ires  nazis relè- 
v en t la  tê te , où  des m anifesta- 
tions néo-nazies se m u ltip lien t 
à  tra v e rs  le m onde, la  lib é ra tio n  
d ’u n  F ranz N ovak ne p e u t qu ’en- 
co u rag er ceux qui o n t la  nos- 
ta lg ie  de l’époque h itlérienne e t 
a sp ire n t à  la  revanche.

N ous élevons la  p lus véhé- 
m e n te  p ro te s ta tio n  e t faisons 
n ô tre  le souha it de la  F édéra tion  
In te rn a tio n a le  de la  R ésistance 
que dans chaque pays la  législa- 
tio n  en  v igueur p e rm e tte  de châ- 
t ie r  com m e ils le m é rite n t de 
te ls  crim inels, leu r acq u ittem en t 
ne p o u v an t que p ré se n te r  les 
p lu s  g rands dangers p o u r  l’ave- 
n ir  pacifique des peuples ca r il 
co n stitu e  u n  encouragem ent à  
des hom m es et des idées qui o n t 
d é jà  un e  fois p longé l’h u m an ité  
dans le p lus som bre des dra- 
mes.

Rencontre des S.S., le 18 Septem- 
bre dernier près de Rendsbojrg 
à  Osterronfell. Ils festoyaient sans 
être nullement génés.

(Photo ci-contre)

M. Jacob KAPLAN, Grand Rabbin de France :

La fidélité  au souvenir des morts 
une sauvegarde pour les vivants

Il n'est- pratiquement׳ pas possible de mentionner tous les faits 
qui se sont produits depuis la parution de notre dernier journal, fin 
juin, manifestant de plus en plus, la recrudescence du nazisme dans 
le monde.

Nous nous limiterons donc à en signaler quelques-uns seule- 
ment pris au hasard, mais qui sont suffisamment éloquent pour que 
les rescapés, anciens combattants, résistants et déportés, continuent 
à rester vigilants et poursuivent leur action afin d'endiguer la menace 
grandissante.

Le scandaleux verdict de clémence au deuxième procès d'Au- 
scbwitz, où les bourreaux se sont vus infliger des peines dérisoires ; 
les fleurs offertes par le bourgmestre de Berlin-Ouest M. Willy 
Brandt, à la sortie de prison de Spandou du criminel de guerre nazi 
Speer ; l'acquittement à Vienne de l'adjoint d'Eichmann, Franz 
Novak, coupable de la déportation de 400.000 juifs ; le comporte- 
ment scandaleux des frères Maurer jugés comme criminels de guerre 
en Autriche proférant des slogans antisémites sans que le tribunal 
réagisse etc... sont des faits révoltants, vingt ans après les fours 
crématoires et les chambres à gaz.

Si la jeune génération insuffisamment informée ne réagit pas 
avec la vigueur nécessaire, ceux qui ont directement souffert de la 
sinistre période hitlérienne continuent à alerter l'opinion et à l'appe- 
1er à la riposte.



X e  C o m i t é  d e  v i g i l a n c e  
pour le respect de la déportation  

et de la résistance
demande le retrait du PRIX de la RESISTANCE 

attribué à J.-F. Steiner

Célébration du 50e Anniversaire 
du "FEU" d'Henri Barbusse

un acte de courage et de clair- 
voyance.

Nous nous permettons d'espérer 
que cet appel, qui exprime les sen- 
timents de la quasi-unanimité des 
anciens résistants et déportés juifs, 
sera entendu.

Ce Comité compte un grand 
nombre de personnalités dont : 
MM. ACKERMANN ancien F.F.L. ; 
Ch. ARONSON, Critique dA rt ; 
Mme BLOCH, ancienne déportée ; 
M. BULAWKO, écrivain, Secrétaire 
Général de l'Amicale des Anciens 
Déportés Juifs ; R. FEIGELSON, 
écrivain, Secrétaire Général de 
lAmicale des Juifs Anciens Résis- 
tants ; Dr GINSBOURG, Secrétaire 
Général de ÎA.M.I.F. ; Mme GUT- 
NIK, ancienne déportée ; Docteur 
GREIF, Vice-Président de lAmicale 
d'Auschwitz ; M. IDELS, Ingé- 
nieur, Secrétaire Général de l’As- 
sociation des Vilnois ; V. JANKIE- 
LEWICZ, Professeur à la Sor- 
bonne ; Roger MARIA, journaliste, 
Président de ]'Amicale de Montlu- 
çon ; Professeur R. MISRAHI, 
assistant à la Sorbonne ; Mme NO- 
VITCH du Musée des Combattants 
des Ghettos en Israël ; L. POLIA- 
KOFF, Historien ; S. POZNANSKI, 
Vice-Président du Cercle Bernard 
Lazare ; M. SCHULSTEIN, Poète ; 
W. SPITZER, Artiste Peintre, ancien 
déporté ; M. DÉLYTECUCIANO, 
Secrétaire Général de l'Association 
des Pharmaciens Juifs de France ; 
J. WEINBERG, Ecrivain, Président 
de l'Association Indépendante des 
Anciens Déportés Juifs de France ; 
Professeur G. WELLERS, Maître de 
Recherches au C.N.R.S. ; M. VI- 
TALE, Architecte ( M o n u m e n t  
dAuschwitz) de Rome.

Le Comité de Vigilance pour le 
respect de la Déportation et de la 
Résistance demande le retrait du 
Prix de la Résistance attribué à 
J-F Steiner.

Au cours de la Cérémonie du 
Souvenir qui s’est déroulée récem- 
ment au Temple de la Victoire, le 
Grand Rabbin de France, M. Jacob 
Kaplan, a définitivement condamné 
les errements de l'auteur de « Tre- 
blinka » — Jean-François Steiner.

Au delà des déformations de la 
vérité contenues dans ce livre, son 
auteur s’est permis de tenir des 
propos offensants pour la mémoire 
des victimes du Nazisme, injuste- 
ment désignées par lui comme les 
complices de leurs bourreaux.

Le jugement émis par la plus 
haute autorité spirituelle du Ju- 
daïsme français devrait m ettre un 
terme à la controverse regrettable 
suscitée par les excès d’une cam- 
pagne publicitaire ne reculant de- 
vant aucune provocation.

Cette intervention du Grand Rab- 
bin de France devrait en tous cas 
faire réfléchir ceux d'entre les 
membres du Jury du Prix Litté- 
raire de la Résistance qui, en un 
temps où peut-être ils n'avaient 
pas connaissance de toutes les 
pièces du dossier, ont décerné ce 
prix à ce jeune usurpateur d'une 
gloire qu’il ne méritait sûrement 
pas. Ce serait à leur honneur de 
revenir sur leur choix (obtenu par 
5 voix contre 4) et d'annuler une 
décision qui apparaît aujourd'hui 
des plus contestables.

Il y a quelques années, un autre 
Jury Littéraire a décidé de revenir 
sur un choix malheureux. Ce fut

L E S  G A G N A N T S  
DE NOTRE TOMBOLA

Les numéros : 14.591, 00.463 et 
19.541 gagnent un appareil photo.

Les numéros : 05.606, 09.355, 19.269, 
00.679, 19.647, 01,288, 25.955, 06.706, 
24.882 et 5.276 gagnent un moulin 
à café électrique.

Tous les numéros se term inant 
par 340 gagnent une montre-brace- 
let.

Tous les numéros se terminant 
par 068 gagnent un parfum.

N O S  VGEUX

Nos sincères félic ita tions à 
n o tre  cam arade K aufm an  e t son 
épouse, à  l ’occasion du  m ariage 
de leu r fille N icole avec Mon- 
sieu r Alan. Tous nos vœ ux aux 
jeunes m ariés.

Félic ita tions à  n o tre  cam arade 
e t M adam e S am  H erszkow iez, 
à  l’occasion de la  naissance de 
leu r petit-fils F ranck  G oldm an.

Voici la liste des numéros ga- 
gnants de notre tombola annuelle, 
qui a été tirée publiquement, le 
29 juin dernier, salle de !'Entrepôt 
à Paris, par un jury désigné par- 
mi l’assistance.

Les lots qui ne seront pas retirés 
avant le 30 novembre 1966 resteront 
à la disposition de l’Union au pro- 
fit de ses œuvres sociales.

11.859 — un voyage en Israël.
18.924 — un voyage en Pologne.
12.945 — un voyage en Tchécoslo-

vaquie.
02.859 — un voyage à Levens.
19.621 — un voyage à Levens.
24.429 — un voyage à Levens.
23.512 — un téléviseur.
11.673 — un téléviseur.
21.334 — un magnétophone.
02.941 — un rasoir électrique.
09.461 — un tourne-disques.
11.681 — un tableau de Maître.
09.675 — un tapis.
20.949 — un tapis.
15.146 — un transistor.
00.874 — un transistor.
10.525 — un transistor.
01.304 — un rasoir électrique.
06.571 — un rasoir électrique.

plus terrib les com bats, il d isait 
par la vo ix  de son  héros, le ca- 
poral B ertrand , clam ant la né- 
cessité de la victo ire de la Fran- 
ce « D eux arm ées qui se ba tten t, 
c’es t une grande arm ée qui se 
suicide ».
ser la réconciliation entre les 
nations déchirées. A u  cœ u r  des

Le FEU est d’abord u n  docu- 
m en t, un  docum en t irrécusable. 
Il es t un  rom an avec une diver- 
sité  de types psychologiques qui 
s’accusent encore, dans le p e tit  
univers de l’escouade, sous l’uni- 
fo rm e  couleur de terre  du fan- 
tassin, avec ses p ro jections sur  
l’arrière et ses faiblesses qui 
fo n t m ieu x  ressortir le désert 
farouche de l’avant.

LE  FEU est u n  poèm e où, aux  
dernières pages, alors que s’achè- 
ve la p lus im pénétrable des 
n u its , une tim ide raie de lum ière  
v ien t rappeler aux h o m m es que 
le soleil existe.

C’es t bien dans l’A rto is qu’il 
convient de célébrer, dans l’Ar- 
tois des travailleurs de la m ine  
im m orta lisés par celui qu’il te- 
na it po u r son m aître  E m ile  ZO- 
LA, en cet A rto is  où son génie 
d’écrivain, sa conscience d ’hom- 
m e a m ûri. A uprès des cama- 
rades de son  escouade, il éta it 
tém o in  des dram es personnels  
qui frappa ien t p lus am èrem en t 
les soldats du  N ord  do n t la fa- 
m ille é ta it là to u te  proche de 
l’au tre cô té de la ligne.

E t c’est l’A rto is  qui, 25 ans 
plus tard, deva it connaître tan t 
d’épreuves e t ta n t de gloire dans 
les rangs de la R ésistance fran- 
çaise.

Il im p o rta it qu’u n  te l appel 
à la paix surgit, un  demi-siècle 
après, en ce d im anche de sep- 
tem b re  où ta n t d’om bres de nos 
cam arades nous accom pagnent, 
de la vo ix  d’un  grand écrivain  
de France, d’un  en fan t du  der- 
nier siècle, élevé au soleil de 
V ictor HUGO, vo lon ta ire à p lus  
de 40 ans au rendez-vous de la 
m o rt et qui m on ta  par les tran- 
chées de l’E n fe r  à la Clarté.

I l fa lla it que ce fû t  su r  ce 
vaste  c im etière où les anciens 
o n t le sen tim en t que leur jeu- 
nesse est ensevelie e t que ce 
fû t  dans l’A rto is  de G E RM IN A L.

N o tre  pèlerinage, a u tour d ’eux  
e t H enri B A R B U SSE , qui leur  
est à jam ais associé n ’est pas 
un  sim ple  acte de fo i en la vie, 
po u r que les jeunes n ’aient ja- 
m ais à m ener que les com bats  
généreux de la paix à la lu- 
m ière révélatrice, rédem ptrice  
du FEU d ’H enri B A R B U SSE .

L'allocution
de

PIERRE 
PARAF

travers les rendez-vous de la 
m ort, de la ténèbre à la lum ière, 
le langage fa it de locutions d’ar- 
tisans et de dialectes régionaux  
qui constitua ien t le langage poi- 
lu. L E  FEU d’H enri Barbusse.

H enri Barbusse, le poète  par- 
m i les ouvriers, les paysans de 
son escouade, avait ju ré  à ses 
cam arades de to u t dire. I l a 
ten u  son serm ent.

C om m e on ne p eu t parler de 
la guerre de Troie sans H om ère, 
des guerres de la R évo lu tion  e t 
de l’E m p ire  sans les poètes ro- 
m antiques qui chantèren t la 
gloire des vo lonta ires de 1792 
et de la Grande A rm ée, à la 
guerre de 1914 est à jam ais lié 
LE FEU d’H enri B A R B U SSE .

Les écrivains contem porains  
fu re n t presque unanim es à res- 
sen tir  le choc de ce tte  œ u vre  
extraordinaire.

Dans les fam illes politiques, 
philosophiques, religieuses les 
plus diverses que n ’atte ignaien t 
pas les préjugés, les haines par- 
tisanes de certa ins hom m es de 
l’arrière dérangés dans leur  
confort, H enry B A T A IL L E  et 
FeŸnand GRECH, H enri DUVER- 
N O IS , E d m o n d  R O ST A N D  entre  
beaucoup d’autres, lui témoi- 
gnaient leur adm ira tion . Le 
poète de C Y R A N O  louait LE  
FEU  « ce grand poèm e tum ul-  
tueux, adm irab lem en t ordonné. 
Visionnaire et inspiré, vous êtes  
les deux, lui disait-il. C’es t vo tre  
chef-d’œ u v re  qui habituera  le 
public  à la vérité  ».

Ce ju g em en t des m eilleurs, la 
postérité  l’a consacré. Ce ne 
son t pas seu lem en t les m illions  
d’exem plaires vendus que nous  
soulignerons ici. C’est le rayon- 
n em e n t durable, to u jo u rs  crois- 
sant du FEU dans to u tes  les 
parties du  m onde, ses éd itions  
nouvelles, ses traductions, les 
études critiques, les thèses de 
doctora t don t il es t l’o b je t en  
1966. C’est l’im m ense créd it dont 
l’œ u v re  bénéficie chez ceux-là  
m êm es qui fu re n t nos ennem is, 
que B A R B U SSE  avait ici en face 
de ses tranchées. L u i qui consa- 
cra ses dernières forces à com- 
ba ttre  les hon tes du  nazism e, 
à exhorter les hom m es à s’un ir  
contre lui, ne cessa de préconi-

Le 18 septembre dernier à l'ap- 
pel de l’ARAC un vaste rassemble- 
ment d’anciens combattants a eu 
lieu dans l’Artois pour célébrer le 
50s anniversaire du « Feu » d'Henri 
Barbusse.

De nombreuses personnalités 
sont venues s ’associer a l’hom- 
mage rendu au grand écrivain et 
l'illustre combattant de la paix.

Au cours de ces manifestations 
prirent la parole MM. Jacques 
Meyer, historien de la grande 
guerre ; Alfred Soufflet, président 
de l'UFAC du Pas-de-Calais ; An- 
dré Tourné, député, président de 
!’ARAC et notre ami Pierre Paraf, 
président du Comité des Amis 
d'Henri Barbusse.

Parmi les personnalités qui 
étaient présentes aux cérémonies 
avec les dirigeants de !'Associa- 
tion, Lucibello, Esnault, Touchard, 
etc. nous avons noté : Pfeifer et 
Compiègne, Président et Secrétaire 
Général de l’UFAC ; Mafini, Prési- 
dent de l'UGEVRE etc.

Nous reproduisons ici quelques 
passages du discours prononcé 
par M. Pierre Paraf.

La grande œ u v re  que ce pèle- 
rinage v ien t célébrer, c’est celle 
d’un  rom ancier déjà  connu, ad- 
m iré, dégagé par sa san té de 
to u te  obligation  m ilita ire active  
s ’engageant dans l’in fan terie  dès 
les p rem iers jours  d’aoû t 1914, 
qui exprim e avec une force, une  
nouveauté , un  lyrism e inoublia- 
ble les sou ffrances de ses hum - 
bles cam arades qu’il a pendant 
deux  ans partagées, dans l’eau 
boueuse, sous la fla m m e des 
grenades et des obus, fixa n t 
dans son  Jo u rn a l de l’E scouade, 
com m e dans un  m arbre v ivan t 
de l’étern ité , la lourdeur m ono- 
tone des corvées, les n u its  de 
garde e t les patrouilles, l’heure  
H  de l’assaut, les cris de dou- 
leur des blessés français et aile- 
m ands dans le Poste de Se- 
cours. T ou te  la guerre dépouil- 
lée de ses m ensonges apparais- 
sait dans son  âpre vérité, les 
pensées m u ltip les e t contradic- 
toires des so ldats s’élevant à

■ f

chaleureux  les m érites de chacun  e t leu rs  o n t souhai- 
té, eh levant u n  verre , bonne san té , longue vie e t 
trav a il fru c tu eu x  au  p ro fit de n o tre  œ uvre .

A N N I V E R S A I R✓ w w v v w v v 'v v a /v v v v v w v v w v v v v w

célébré !’ann iversaire  de six cam arades in fluen ts de 
la  d irec tion  qui se dévouent depuis p lus de 20 ans, 
à  la  cause des anciens c o m b a ttan ts  ju ifs.

B. Pons e t Is i B lum  sou lignèren t en quelques m ots

La sobrié té  n ’a pas du to u t em pêché la séance du 
C om ité D irec teu r du  19 sep tem bre  dern ier, de revê tir 
u n  ca rac tè re  solennel.

E n  effet, au  cours de ce tte  réunion , nous avons

I. RECHENSTENNE 
50 ans

F. HERSZKOWICZ 
50 ans

S. HERSZKOWICZ 
60 ans

t .  GUTENSTEN 
60 ans
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יעולעכער אונדזש־
באר ־ נאכם

 מארק בעו פואפ.
 ליידן יידישע מן היסטאויקער דעו

אבווה ײדישע און
 פראפ. פיון טויט פריצײטיקן מיטן

 פױלן אין ײדן די האבן מאדק בער
 אנגע־ זײערע פון אײנעם פארלוירן
 און רעפרעזענטאטױוסטע זעענםטע,

 אלס פערזענלעכקײטן. קאלירפולסטע
 באגאבטער רעדנער׳ גלענצענדיקער

 ליטעראטור־קדיטי־ און פובליציסט
 די פאר באקאנט זיך ער האט קער

 אי־ װײט יאר צענדליק צװײ לעצטע
 געבוידנ־ זײן פון גרענעצן די בער

 אײנ־ און גרויס גאד אבער לאנד.
 פון פאדדינסטן די זיינען ציקארטיק

 פון געביט אויפן מאדק בער פראפ.
 פון היסטאריקעד דעם אלם געשיכטע,

 הע־ ײדישן פון און לײדן ײדישע די
 פזילך פון געטאס די אין ראאיזם

 אומדעדמיד־ און גרינדער אלס און
 היס־ ײדישן פונעם דירעקטאר לעכער

װארשע. אין אינסטיטוט טארישן

 הים־ גרויסע די פון אומקום נאכן
 — ײדנטום פוילישן פון טאריקער

 יצחק ד״ר באלאבאן, מיר פדאפ.
 א און דינגעלבלום עמנואל שיפער,

 מארק בער האט — אנדערע דיי
שלי הייליקע די זיך אין דערפילט

 און ווערק זייער פאדזעצן פון חות
 אומפארגעסלעכן דעם פון באזונדערס
 געטא, ווארשעווער פונעם כראניקער

 וועלט־ צווייטע די רינגעלבלוט. ד״ד
 פארענ־ געווען נאכנישט איז מלחמה

 אין זייענדיק האט, ער ווען דיקט,
 וועגן בוד זיין אנגעשריבן מאסקווע,

 ער געטא־אויפשטאנד. ווארשעווער
 אויפלא־ ש־פעטערדיקע די אין האט
 דער־ כסדר געשיכטע דאזיקע די געס

 אויס־ מאטעריאלן, פרישע מיט גענצט
 טעותן׳ אומפארמיידלעכע געבעסערט

 צום נענטער וואס זיין צו באמיט זיך
אמת. היסטארישן

 גע־ נישט האט מארק בער פראפ.
 זיינע אלע צווישן רו. קיין פון וווסט

 און געזעלשאפטלעכע פארשידענע
 תמיד ער האט ארבעטן ליטערארישע

 דאס ארט ערשטן אויפן געשטעלט
 יידי־ דער פון געשיכטע די פארשן

 העלדיש־ און מאדטיראלאגיע עער
 ער וועלט־קריג• צווייטן בעתן קייט
 אונ־ זוכונגען די מיט אנגעפירט האט
אויפ־ האט ער געטא־חורבות! די טער

 פון גביית־עדות טויזינטער גענומען
 סתם פון און קעמפער לעבנגעבליבענע

 איי־ די איבער געפארן איז ער יידן.
 ישראל, קיין און לענדער ראפעאישע

 פרט, יעדן פארצייכנט האט ער ווו
 און ארויסצוברענגען מסוגל איז וואם

 אי־ גבורה יידישע די פאראייביקן צו
 דער אין פעריאד גרױליקסטן נעם

פאלק. אונדזער פון געשיכטע
 יארן, זינט שטאדק־קראנקער א

 פולשטענ־ דערנאך את האלב־בלינד
 לעצטע די ביז ער האט בלינד, דיק
 ארבעטן, צו אױפגעהערט נישט טעג

 עסייען, ארטיקלען, זיינע דיקטירנדיק
 אנ־ און אפהאנדלונגען געשיכטלעכע

אינסטיטוט. היסטארישן מיטן פירנדיק
 וועמען מיט — מארק בער פראפ.

 פריינטשאפט א פארבונדן מיך ס׳האט
 מענטש אלם זיך האט — יאר 35 זינט

 הארציקייט זיין מיט אויסגעצייכנט
 פאר חוש זעלטענעם זיין מיט און

גע־ אים האבן וואס אלע׳ די הומאר.

 פאר־ נישט קיינימאל אים וועלן קענט,
געסן.

 אז דערמאנען, איד דייל סוף צום
 אין אפט זייענדיק מארק, בער פראפ.
 אינ־ גרויס אריוסגעוויזן האט פאריז,
 קאמבא־ יידישע געוו. די פאר טערעס
 זיי־ פוך אײנער בעת איז ער טאנטן•

 פראנקרייך אין באזוכן לעצטע נע
 דורך אפיציעל געווארן אויפגענומען

 זיין אין האט און פארבאנד אונדזער
 נאענט ווי אונטערגעשטראכן, רעדע

 פאריזער חברים די אים זיינען עס
 פריי־ אלס סיי קאמבאטאנטן, יידישע
 היטלעריזם, קעגן קאמף אין וויליקע

 זייער אין געבוירענע, יידן, אלס סיי
פוילן. אין רוב,

קעניג ג.

פאלע-דאו פון

א ה. )0ג  ו1ל
ט ■או 75 ל א

־ נזאסלער, ח׳ אונזער עזי ר פ ך ר  ע
על, פון הענט טי ס מו ענ מ ע ־ וו רינ טג  מי
ען, איז ער דער עוו ט פב-יערט ג צ  אי
קן 75 דעם ארי אג. י ט ח־ בוי ע ג

על דער טי אט מו ד ה  יו־ דמם לכבו
אנ ל ט בי בנגעארדנ שמחה. יא אנ

ד דער אנ רב א קט פ ס דרי  די אוי
טע ס ע שן ב ט ט פון ווונ עזונ ד און ג א  ל

ארן גיע ע י כ ע טל פ א ש על עז ט. ג קיי טעטי

ו ע ז ד נ ו ע א ש י ו א ו ע ט י ע ל י מ ע ו פ
 גע־ װי אפ שאצן און קענען אלע
 פון אויפטוען וויכטיקע די העריק

 פון געביט אויפן פארבאנד אונזער
 געוו. די פון רעכטן די פארטיידיקן

 ספע־ )און פראנט־קעמפער יידישע
 קריגס־געפאנ־ געוועזענע די פון ציעל

גענע(.
 געהעריק ווי שאצן און ווייסן אלע

 סא־ ברײט־פארצװײגטע אונזער אפ
ד די און אקטיוויטעט ציאלע  קרוי

 — פארבאנד אונזער פון דערגרייכונג
לעווענס. אין אפרו־הויז דאס

 די און מיטגלידערשאפט, אונזער
 שאצן עפנטלעכקײט, יידישע גאנצע

 און װאכזאמקײט די אפ געהעריק ווי
 פארבאנד אונזער פון שלאגפערטיקייט

 פון פארטיידיקונג פון געביט אויפן
 די קעגן קאמף פון רעכט, ײדישע

 נאציזם, פון איבעררעשטן דראענדיקע
 קסענאפא־ און אנטיסעמיטיזם קעגן
 ווויל־ און זיכערקייט די פאר ביע,

ישראל. מדינת פון שטאנד

 די פון פאן אלגעמיינעם דעט אויף
 אויפ־ און ארבעטן וויכטיקע גאר אלע

לעצטע די אין האבן וועלכע טוען,

ט א י ר ס ש י ו ו א נ
 ארגא־ אונזער וואס דערפאלגן׳ די

 פאר־ אויף דערגרייכט האט ניזאציע
 די ספעציעל און געביטן, שידענע

 אונ־ פון רעאליזאציע מוסטערהאפטע
 האבן לעווענס, אין אפרו־הויז זער

 צענ־ פון חברים אונזערע באפליגלט
 אידייען נייע מיט טראל־קאמיטעט

 דארפן מיר ווייל שאפונג, און בוי פון
 מיט בלויז באגעניגענען נישט זיך

 די מיט אויפטוען, סאציאלע אונזערע
 דער מיט און סאלידאריטעט־זישעסטן

 הונדער־ די ברענגען מיר וואס הילף,
 קאמבאטאנטן הונדערטער אייך טעד
ת און  פארטײדיקן ביים קריגסקרבנו
רעכט. פערזענלעכע זייערע פון

 זענען טעטיקצט אונזער אין אמת,
 אונ־ ווי געביטן אנדערע פיל פאראן

 טעאטער, יידיש פאר טערשטיצונג
 לעצ־ איז וואס פרויז, ליטערארישער

א.א.וו. געווארן געשאפן טענס

 נישט אלץ נאך איז דאס אבער
 דארף ארגאניזאציע אונזער גענוג.

 פלאץ אנגעזען מער א נאך פארנעמען
 געזעלשאפטלעכקייט יידישער דער אין
 קולטור־ אויפן באזונדערס גאר און

געביט.
 קאמבאטאנטן־ אלס דארפן מיר

 דער־ עס ווען רעאגירן ארגאניזאציע
 דעם פארשװעכן װאס ביכער שײנען

 מאר־ און העלדן אונזערע פון אנדענק
 אונזער הערן מאכן מוזן מיד טירער.

 בלו־ דערלאנגט וועדן עס ווען ווארט
 וואס קריגס־פארברעכער׳ פאר מען

תפיסה. די פארלאזן
 קולטור־קאמיסיע ניי־געשאפענע די

 דערי־ זיך האט פארבאנד אומער ביי
 צו אויפגאבע אן פאר געשטעלט בער

 אנ־ קולטור־טעטיקייט די אנטוויקלען
 ווי קרייז ענגערן אן פון הויבנדיק

פאר קאמיטעט דער למשל איז עס

 אוועקגעשטעלט אפט רועלן עס וועלכן
 ליטעראריש־װיסענ־ אקטועלע ווערן

 צוגעפאסטע פראבלעמען שאפטלעכע
קאמבאטאנטךארגאניזאציע. א פאר

 פראגראם אין אז פארשטענדלעך
 עפנט־ גרעסערע פארויסגעזען ווערן
 וועלבע וועגן אונטעדנעמונגען לעכע

 גע־ דער צו געמאלדן ווערן וועט עם
צייט. העריקער

 פאר, קומט אוונט ערשטער דער
 דעם פרייטיק לאקאל, אײגענעם אין
 פון אנטייל מיטן אקטאבער, ־טן21

 רעפע־ וועט וועלכעך דיאמאנט, דוד
 די פון באדייטונג דער איבער רירן

 פארשטארבע־ לאנג נישט פון ווערק
 געשיכטע־ דער פאר מארק, בער נעם,

 און העראאיזם יידישן פון פארשונג
אומקום.

בלום ש.

 אנ־ גרעסטן דעם פארלאנגט יארן
 כוחות אנפירנדיקע אלע פון שטרענג

 פאר־ ווייניק נישט איז פארבאנד׳ פון
 װיכ־ גאר איין געווארן נאכלעסיקט

היסטאריאזא־ ד דע — געביט טיקעד

פישער.

 צוריק יארן מיט האבן מיר אמת,
 בוך, פראכטפולן א ארויסגעגעבן

 אנ־ יידישן דעם אילוסטרירט וועלכער
 און מלחמה לעצטער דעד אין טייל

 מיד ווידערשטאנד־באוועגונג. דעד אין
 אנטוויקלט ווייטער נישט אבער האבן

 פלאנ־ א אויף ארבעט דאזיקע די
 א בלייבט דאס און — אופן מעסיקן

 פאר אויפגאבע אקטועלע און וויכטיקע
פארבאנד. אונזער

 בייטראג דעם סטימולידן צו בכדי
 און גרויסער אט־דער צו יחידים פון

 באשלאסן איז אויפגאבע וויכטיקער
 א פארבאנד ביים גרינדן צו געווארן

 פראנק, 3000 פון פרעמיע יערלעכע
 פאראײביקן גלייכצייטיק זאל וועלכע

 פארשטאר־ פריצייטיק פון נאמען דעם
 פון פרעזידענט קעמפערישן בענעם,

 קאמ־ ײדישע די פון פעדעדאציע דער
 וועלט־מלחמות, בײדע פון באטאנמן

אוו, מאריס ק אני  קומען לאזן און וו
 שפיגלען וועלכע ווערק אויסדרוק צום
 קעגן קאמף אין גבורה ײדישע די אפ

 דורך באשריבן און געזען — נאציזם׳
מחברים. באזונדערע

 געדאנק גליקלעכער דאזיקער דער
 פארווירקלעכט אין איצט »וין האלט
 איז באשלוס מיטן הסכם אין ווערן.

 געלונ־ שוין פרייז־קאמיסיע אונזער
 קאמפעטענ־ א קאנסטיטואירן צו גען
 ליטעראטן, באקאנטע פון ״זשורי" טע

 פארטרע־ ווידדיקע און פובליציסטן
 רע־ און קאמבאטאנטן דער פון טער

זיסטאנטךמשפחה.

 געפינען וועלן לייענער אונזערע
 צו־ דעם זייטן פראנצויזישע די אויף

 וועלן און ״זשורי" פון זאמענשטעל
 קאנסטאטידן קאנען באפרידיקונג מיט

אל זש»ק אז אד עפטירט;אקצ האט מ

 זי אז און פארזיצער איר זײן צו
 װיכ־ רײע א פון אים, חוץ באשטייט,

 גיבן װעלכע פערזענלעכקײטן, טיקע
 באזונדערע גאר א ענין דעם צו

חשיבות.

 די צו ווארט דאס געהעדט איצט
 ווידער, איצט, יי ז זאלן !מחברים

 ווערטפולע ערנסטע, זייערע דורך
 װערן צו שטרעבן נאר נישט וועדק

 ליטערארישעד דער פון לאורעאטן
 בלױז נישט קאמבאטאנטךפרעמיע,

 פון געשיכטע רומפולע די בארייכערן
 און פאשיזם קעגן קאמף ײדישן

!קנעכשאפט

 אונזער סטימולירן אויך זיי זאלן
 אפצו־ זיך פארבאנד שטארקן גרויסן

 מיט אופן סיסטעמאטישן א אויף געבן
 באוואפנטן יידישן פון געשיכטע דער

 בכדי גבורה, יידישער פון און קאמף
 להבא אויף מאכן צו מעגלעך נישט
 וועלכע די, פון טומל און רומל דעם

 קומען צו מוט טרויעריקן דעם האבן
 אונזערע פון קברים די אויף שפײען
מארטירער. און העלדן

פרידמאי יוסף
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 ! אלץ פאסירט מענטש א מיט וואס
 זיעען געוואלט האב איך ווי לאנג שוין
 אונדזער אױגן אײגענע מײנע מיט

 לע־ אין ראז״ ״לאריער אפרו־הויז
 אלם זעען געוואלט עס כ״האב ווענס.
ה ווי גאסט  צוליב זאגט, מען ווי אוי

 מיט־ אלס סיבות״, ״פראפעסיאנעלע
 פרעסע״, ״נייע י־עד פון ארבעטער

 מיט האט וועלכע צייטונג, יידישע דיי
 באריכטעט סימפאטיע ווארעמסטעד

 איניציא־ נאבעלע די דערמוטיקט און
 מיטארבעטער און טוער די פון טיוו
 א שאפן צו פארבאנד אונדזער פון

ם און דויערנדיק תי ווערק. סאציאל ג

 אבער איז דעאליזירן ביז וועלן פון
 פאדשידענע צוליב מהלך. שטיקל א

 אפגע־ באזוך דעם איך האב סיבות
 אליין כ׳בין ביז לאנג׳ אזוי לייגט.

 ״לעװענ־ דער פון בידגעד א געווארן
 זעקס גאנצע אויף רעפובליק״ סער

 גאסט אלם נישט זיד פאדשטייט וואכן.
 א נאד קאנוואלעסצענט אלס נאד

קדאנקהייט, לאנגער

 ווארעמען זייער שיינעם, א אין
 אל־ איד׳ ביו יולי׳ סון* פון פרימארגן

 וואק־ ניסער אויפן אויסגעשטיגן זיא,
 סיוד־ אנגענעמער ערשטער דעד זאל.
 אויפשריפט דעד מיט אויטא אן :פריז

 קאמבאטאנטן, יידישע פון ״אפרױהויז
 ווארט לעווענס״, אין דאז״ ״לאריער

וואקזאל. פארן אונדז אויף שוין

״גרינע״ 5 — מיד זענען אט און
 גלייב־ איז וואס שאפער, דער און

 — ראז״ ״לאריער פון קיכער צייטיק
 איר נאר לעווענס. קײן וועג אויפן

 דער פון הייזער לעצטע די פארלאזט
 ווונדערלעכע א אן זיך הויבט שטאט,

 שלענגלט וועג דער בארג־פאנאראמע.
 ראנד יעדער און אויפהער אן זיך

 נייע אייך פאר אנטפלעקט זײנער
 זיל באװײזט אויג אייעד פייזאזשן.

 פולער דער פון איינצוזעטיקן נישט
 ווי נאטור־שיינקייט׳ פארכאפנדיקער

 שיינעד דעד פאר זיך געפינט איר
 איי־ אין געהאלטן שטרענג געבײדע,

 אלפ־ פון שאלעט־סטיל גענארטיקן
 אײנ־ אינגאנצן איז וועלכע מאריטים,
זונעךליכט. אין געטונקען

 צוערשט אויף: אונדז נעמען עס
 דער־ גלײך און קדאנקךשװעסטער ד*י

 ה׳ הויז פונעם דירעקטאר דער נאד
 דער מיט סיי קאנטאקט דער סאפיר.

 אנדערע די מיט ווי ״נאטשאלסטװא״
 אן. שנעל זיד קניפט קאנוואלעסצענטן

 אינגאנצן היימיש, זיך פילט מען און
 געוויינטלעד איז דאס ווי אנדערש

ארט. פדעמד א אין אנקומען ביים

 דעד קלינגט דערנאד צייט קורצע א
 מיטאג. פון צייט די איז עם גלאק.

 נאד־ געניגנדיק, באמת איז עםן ךאם
 1 פון געקאכט. געשמאק און האפט

אפרו אבליגאטארישער דריי ביז

 דערנאך צימערן. די אין )סיעסט(
 און שפילט לייענט, אייך, שפאצירט

 אוונט־עסן. ביזן ווילט איר וואם טוט
 צייט איר האט עסן נאכן אוונט אויך

פארברענגען. און שפאצירן צו

 צופאל, א געווען זיכער איז עס
 אונדזער פון טאג זעלבן אין וואס

 אר־ א געהאט מיד האבן אנקומען
 פארזאמלונג אלגעמיינע דענטלעכע

ד וועלכע קאנוואלעסצענטן, די פון  ק
 איין מינדעסטנס נאדמאל פאר מען
 בא־ און ראל ער:זיי חודש. אין מאל

 הויז פונעם פירונג דעד פאר דייטונג
 שטאנד־ פונעם וויכטיק, זייער איז

 פארברענגט וואס יעדער אז פונקט,
 מיט־באלעבאס א ווי פילן זיך זאל דא
 פארן מיטפאדאנטווארטלעכער און

 אונדזער פון אנטוויקלונג און הויז
ווערק. אלגעמיינעם

 געזאגט האבן עם וואס דעם פון
 פארזיצער דעד פארזאמלונג דער אויף

 קאנוואלעס־ די פון קאמיטעט פונעם
 הויז פונעם דירעקטאד דעד צענטן,

ד זיך האט דיסקוטאנטן, די און ק א  ב
 וואם נאר אלע ביי ווי מיר, ביי מען

 פון בילד איינדרוקספול אן געקומענע,
 וואס איניציאטיוון, און אקטיוויטעטן

 זעלבסטגע־ און געזונט אויפן ווירקן
 די ווי ווייניקער נישט יעדן פון פיל

 לופט מהיהדיקע די דערנערונג׳ גוטע
צימערן. זוניקע די און

 עקסקודסיעס די דערמיט מיין איך
 באזוכן די געגנט, ארומיקער דעד אין
 אויסשטע־ אנדערע און בילדעד־ פון

 ״אלימפיאדעס״ פילם־םעאנסן, לונגען,
 פארטראגן די שפילן, פארשידענע פון

 וועגן פראבלעמען, אלערלײ וועגן
 שלום־ וועגן למשל ווי שדייבער,

גל. ד. א. עליכם

 גע־ געשאפן איז וואס הויז דאס
 ארגאניזאציע אונדזער דודך ווארן

 קול־ פון צענטער א ארום אזוי איז
שך פון טור־אויסשטאטונג און מענט

 און — ווייל פעלקער־פריינטשאפט.
מאמענט עקדדיקער א זיכער איז דאס

 זיך געפינען ראז״ ״לאריער אין —
 און יידן פריינטשאפט און לעבן אין

נישט־יידן.

 דער־ ווערטער, די שרייב איך ווען
 פון ארויסטריט דער מיר זייך מאנט

 אונדזער אויף ״אפאנענט״ געוויסן א
 צוויי מיט פארזאמלונג אלגעמיינער

 ״מען לאנקרי־זאל. אין צוריק יאר
הויז״ דאס בויען באדארפין נישט האט

 אומזיניק ווי געטיינעט. ער האט —
 ״עצות״ דאזיקע די היינט קלינגען

סקעפטיקער. און קעגנער פאר אפילו

 בא־ הײנט שוין איז דאז״ ״לאריער
 קאמפעטענטסטע די דודך טראכט
 בעסטע די פון איינס אלם קרייזן

 אין אפדו־הײזער מוסטערהאפטסטע
פראנקרייך.

 איז וואם הרז דאס הויז׳ אונדזער
 גדאשנס די מיט געווארן געקויפט

 דעד בעת — קאמבאטאנט יידישן פון
 ענלעכע׳ און זשװיף״ סאציאל ״פאנד

ד ריזיקע מיט דיספאנירן וועלכע  ס
 שום קיין עשאפן;ג נישט האבן מעם

ישוב אונדזער פאר ווערק דויערהאפט
בלי. פולן אין איז —

 א פאדאן נאך זענען עם געוויס,
 דאס באזונדערס פראבלעמען, ריי

 צימערן, איינצעלנע פון פראבלעם
 צאל. גענוגנדיקע א נישט זענען וואס
 זיי וועג אויפן שוין אבער זענען מיר

לייזן. צו

 נישט װײט מיינע רעזומירנדיק
 די פון איינדרוקן אויסשעפנדיקע

 וואכן און טעג פארגאנגענע שנעל
 מיר אז איך גלויב ראז״, ״לאריער אין

 ווערק, דעם מיט שטאלץ זיין קאנען
 פאר בלויז נישט כבוד א איז וואס

 אויך נאר ארגאניזאציע אונדזער
לאנד. אונדזער אין ישוב ײדישן פארן

גאלדפינגער ה.

 ביבליאטעק יידישער א פאר
״לאויע־ראז״ אין

ווירדי־ א אויפצושטעלן ציל מיטן
 הויז אינעם ביבליאטעק יידישע קע

 האבן לעווענם, אין ראז״, לאריע ״לע
 און מיטגלידער פיל איצט ביז שוין

 קאמבאטאנטךפארבאנד פון פריינט
ביכער. צאל גרעסערע א געשפענדעט

אנ־ אן בלויז נאך עם איז זיכער

טן און ראסיסטן די ווען מי ע ס טי טן אנ פן האקן־קרנבץ טי  אוי

רן ארעם טי פעס אני ער און ב-ידן קעגן מ עג קע אין נ רי ע מ א

u

 עם וואם דאס נישט ווייט און פאנג
ווערן. דערגרייכט געקענט וואלט

 בא־ דעריבער האט פארבאנד דעד
 יידישע אלע צו ווענדן צו זיך שלאסן

 פרי־ צו און פארלאגן אינסטיטוציעס׳
 פראנק־ אין גוט אווי פערזאנען וואטע

 לענדער אנדערע אלע אין ווי רייך
 ישובים, יידישע עקזיסטידן עם ווי
 די רעאליזירן צו העלפן זאלן זיי אז

איניציאטיוו. נאבעלע דאזיקע

 דא־ דער פון אפטיילונג יידישע די
ם אזוי וועט ביבליאטעק זיקער ת  א
 טויזנטער און טויזנטער ציילן קענען

 יידי־ דעד פון גוט אזוי עקזעמפלארן
 קלאסישער אוניווערסאלער און שער

ליטעראטור. מאדערנער און

: פארבאנד צום שרייבן
U. E. V. A. C. J.

58, rue du Château d’Eau, Paris-X

ן מ י ן מ ק י ט כ ע ו ח פ ה - ו ו פ  א

 פאובאנד דעו זיו האט
 אנעוקעמנג די פאודינם

פואנקוייך איו ישוב ״וישן פון
 אינעם לעווענס, קײן אנקומענדיק

 קאמבאטאנטך ײדישן פןן אפדדהויז
 זאגן: כל קודם זיך וויל פארבאנד

 אויסגע־ האבן וועלכע די כה ישר א
 עם ווו ארט ווונדערבארע דאם פונען

 דער ״פארפלאנצט״ געווארן איז
 ראז״, ״לאריע פון בנין פרעכטיקער

 אײנ־ אן פאר זיך מיט שטעלט וואס
מאנומענט. דרוקספולן

 קבלת דעד איז אנקומען ביים גלייך
 געפינט איר און הארציקער א פנים
 פריינט פון סביבה א אין באלד אייך

 יידישע פראצענט 60 באקאנטע. און
 באקאנט אייך מאכן וואס נאענטע,

 פענ־ יידישע נישט אנדערע די מיט
 מער נישיט דויערט עם און סיאנארן

 זיך שאפט עם און שעה פאר א ווי
 צווישן פארברידערונג פולקומע א

 גוטע די קאנוואלעסצענטן. אלע
 שוין זייך זענען הויז פון מאכלים

 רעדט יעדער און געווארן קונה־שם
 ערשט־ געשמאקער גוטער, דער וועגן

קוך. קלאסיקער

 מוסטער אלם דינט אפרדהויז דם
 ענלעכע די פאד ביישפיל אלם און

ד אומזיסט נישט און אינסטיטוציעס  ק
 ״סע־ דעד פון פארשטייער אפט מען

 קאמבא־ פון און סאציאל״ קוריטע
אינס־ צו זיך כדי טאנטךמיניםטערױם

 מאדערנע פארשידענע די פון פירירן
איינריכטונגען. באקוועמע און

 געשאפך איז וואס ביבליאטעק׳ די
 פון איניציאטיוו דער אויף געווארן
 שוין ציילט קאמבאטאנטן, יידישע

 פארשידענע אין ביכער, 1500 ביי
 געזאמלט טייל גרעסערן אין שפראכן,

 פון פריינט און מיטגלידער צווישן
פארבאנד.
געניסן. ביבליאטעק, דעד אויסער

 אנדערע פון קאנוואלעסצענטן די
 טעלעוויזיע, : פאדגעניגנס גייסטיקע

 קאנפע־ פילם־פארשטעלונגען, אפטע
 ליטעראריש־ פארשידענע אויף דענצן

 קארטן׳ טעמעס, וויסנשאפטלעכע
א.א.וו. פינג־פאנג שאך,
 פול איז אתם, באפעלקערונג, די
 און אפרדהויז. פארן סימפאטיע מיט

 פא־ אזוי שוין איז אינסטיטוציע די
 ״טודיםטך די אין אפילו אז פולער,

 : אפישירט ווערט ניס פון אזשאנסן״
כט אזו אלע ב-ידישע די ב ־ סאצי טי ס  אינ

ע צי ם. אין טו עו לעוו
 וואס חודש, דעם ווארט, איין מיט
 האט לעווענם, אין פארבראכט כ׳האב

 דעד אז' איבערצייגט׳ מער נאך מיך
 האט קאמבאטאנטן־פארבאנד יידישער

 אנערקע־ אלגעמיינע די פארדינט זיך
פראנקרייך. אין ישוב ײדישן פון נונג

שעכטער
^WVVVVtA/\AAA/\AyVA/\A/UV\AA/VV\y1AyVVV\yVVV\/>A/tAyV\/V\^^

ז א ו ־ ע י ו א ל
ט זון מיט ק לדי א אג ק ב רין בערגי  ג
ט עס חי צי ר צו א  אהין די

ט העל ט בא ען מי מל בלוי  א! הי
שאטא פון ווערק שנ-ינעם צום א״ ״ ד׳

קע, דו ע דו שיינינ ק טי כ  צי
ראז״ מב-ין ע־ רי ע נױ-ין ״לא ק טי כ  לי
ט ק ביז ט האסט שב-ין, זוני  חן טויזנ
קע מיין "לארייע־ראז״, מיין עכטי !פר

ט יערער צו יאר, פולן א  ציי
מט מען ר צו קו עדער פון די ט י  וויי
ד קנ־ין ^ ש ר ע ט  יונג צי אלט, צי אונ

סט דא ג און לב-יכט לעבן ראם פלי נ רי ג

ע דו שנ-ינינקע, דו ק טי כ .צי . .

שט ט, ני קאנ ען גע עוו ך ג מד זי  פרע
ט אג עז ך ג ט ׳שלום, זי ג אנ רל ע ט די ד ענ  ה

שלאסן ט גע אפ ש ט ריינ ר אין פ ע  הויז אונז
ד, א ער, א יי צויז א שפאני אנ ר פ

ע דו ש^־ינינקע, דו ק טי כ .צי . .

ען, וועסט דו ך שיינ קסן זי א  צעוו
ק ווערן וועסט דו ם מעכטי  גרוי
לט עם ך ווי כן זי ריי  העכער העכער, ג
ט צו ד ע ד הונ ט ״ Î הויז״ א שטאק טויזנ

 אנטועכא אין ,יו! ״י 26 זעם אוונט גערונגעשו
טאמבאלא די געוואון געצויג! איז עס וועלכן בעת

 פארגעקומען איז יוני ־טן29 דעם
 די אנטרעפא, זאל פול־געפאקטן אין

 טאמבאלא יעדלעכער דעד פון ציאונג
פארבאנד. אונזעד פון

 גע־ אויסגעוויילט איז זשורי דעד
 אויפן אנוועזנדיקע די צווישן ווארן
 פאר־ האבן טריבונע דעד אויף זאל.

 דעד פון מיטגלידער די פלאץ נומען
 קא־ דעד פון און קאמיסיע סאציאלער

 די אדורכגעפירט האט וואס מיסיע
 אויפן: גלענצנדיקן א אויף אקציע

סא־ שטאבאוויטש, ראש, ווייצמאן,

 האיט־ ליליענשטיין, פרוי דאווסקי,
 אוריעוויטש, זימעט, בלום, ש. מאן,

גוטענשטיין. קרעמסקי,

 האט טשאדני נ. וואס דעם נאד
 האט פראצעדור, די אויפגעקלערט

 ציאונג די אדורכגעפירט זשורי דעד
 נומערן, געווונענע די געמאלדן און

 דעד אין פארעפנטלעכן מיר וואס
 היינטי־ דער פון טייל פראנצויזישער

צייטונג. קער

 פיל־ די פון פראזשעקטירן פארן
שפא־ ״דער און העצמאות״ ״יום מען

 וויצע־ דעד האט סאלדאט״, פון ציר
 שולץ, ג. פארבאנד פון פרעזידענט

 פרעזיידענט דער גלײכצײטיק איז וואס
 אין קאמיסיע, סאציאלער דער פון

 די ארויסגעברענגט רעדע קורצער א
 פאר־ פון אקטיוויטעט פארצווייגטע

 טע־ זיין פון נוצלעכקייט די און באנד
 אינטע־ די לטובת גוט אזוי טיקייט

 ווי קאמבאטאנטן יידישע די פון רעסן
ישווב. יידישן פארן בכלל
 נומערן געווונענע די פון ליסטע די

 פראנצויזיש אין פארעפנטלעכט איז
.4 זייט אויף



Que 1967
soit une année 
de bonheur 
pour tous 
nos camarades 
et amis

n o i r e  v o l o n t é

Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1919-1945
58, rue du Château-d’Eau - PAKIS-10» - T él.: 607.49.26

A P R E S  LES IN Q U IETAN TS SUCCES DU N .P .D .
A U X  ELECTIONS DE H ESSE ET  DE BAVIERE.
LES ANCIENS C O M BA TTA N TS IUIFS ONT RETROUVE L'UNION  
POUR RIPO STER EN COMMUN CONTRE LA  POUSSEE DU 
NEO-NAZISM E EN ALLEM AGNE FEDERALE

R é p o n d a n t à  r a p p e l  de  nos deux  Associations

Plus de 2000 parisiens sont venus 
le 22 novembre à !,Hôtel Moderne 
dam er leur indignation e t protester 

contre la montée du nazisme.
(Voir compte rendu eh pages 4, 5 et 6)Notre cliché de tête : une vue partielle de la salle.

LA SITUATION
AUX FRONTIERES D1SRAEL

L'O.N.U.
nous répond

Nous avons publié dans le dernier 
numéro de « Notre Volonté » le texte 
de la lettre que nous avions adressée 
au secrétaire général de l׳O.N.U. pour 
exprimer l ’inquiétude des Anciens 
Combattants Juifs sur la situation pé- 
rilleuse aux frontières d’Israël, lui de- 
mandant d’user de son autorité pour 
sauvegarder la paix dans cette région 
du monde extrêmement vulnérable.

Voici la réponse de l ’O.N.U. :

F O R C L U S IO N S  :  l e  31 d é c e m b r e  1966,
D E R N I E R  D E L A I  POUR LES DEPOTS DES  
DEMANDES D 'ATTRIBU TIO N DE L A  C A R T E  
D E  D E P O R T E  O U  D ' I N T E R N E

du Ministère des Anciens Combattants les 
demandes doivent être adressées aux services 
de la Direction interdépartementale des Anciens 
Combattants et victimes de guerre du domicile 
du demandeur.

Le délai ouvert par le décret du 3 décembre 
1965 pour le dépôt des demandes d’attribution 
de la carte officielle de déporté ou interné 
résistant ou politique prendra fin samedi 31 
décembre. Comme le rappelle le communiqué

VENEZ
NOMBREUX

à notre

22e Bal 
annuel

qui aura lieu

le  SAMEDI 
24 DECEMBRE

dans les 

G rands Salons
du

P A L A I S
D ' O R S A Y
(métro Solférino )

de 22 h à l’aube

2 Orchestres  
ATTRACTIONS

TOMBOLA
BUFFET

SOUPER

Réservation :
58, r. Château-d’Eau 
Paris-Xe - 670-49-26

(Voir page 3)

U N IÛ W  M U  ç . A

Monsieur le Président,

Je suis chargé d’accuser réception 
de votre lettre en date du 12 octobre 
1966, que vous avez adressée au Se- 
crétaire Général, concernant la ques- 
tion palestinienne.

Votre lettre sera mentionnée dans 
la prochaine liste des communications 
relatives aux affaires politiques sou- 
mises au Conseil de Sécurité.

Veuillez agréer, etc.

Depuis l’envoi de notre lettre à 
l'O-N.U., la situation aux frontières 
d Israël n 'a fait, hélas, que s'aggraver. 
C'est avec une émotion et une an- 
goisse compréhensibles que les an- 
ciens com battants juifs suivent les 
événements du Moyen-Orient

Afin d'empêcher qu'un incendie ne 
s'allume, la recherche par les grandes 
puissances d une soEution pacifique du 
problème s'impose, pour que soient 
assurées la sécurité et l'existence 
mêmes d ’Israël.

Le 19 Novembre 1966 fut une grande journée 
d'union du monde combattant.

(Suite en page 2)

D’abord le budget de 1967 n’apporte strictement rien aux 
A.C. et victimes de guerre hormis les quelques points accordés 
aux veuves. De plus M . Sanguinetti a inauguré une méthode

de dialogue avec les organisa- 
tions d’anciens combattants 
pour le moins agressive et tout 
à fait inhabituelle. Dans une 
brochure répandue à grands 
frais et au cours de réunions 
de propagande en province, il 
se livre à des attaques en règle 
contre les dirigeants d’associa- 
tions d’A.C .V.G . et leurs dé- 
fenseurs au Parlement. Accu- 
sant les uns et les autres de 
faire de la vulgaire démagogie 
il présente son dossier comme 
le meilleur qui soit en France.

Pour la première fois aussi 
un ministre des Anciens 
Combattants déclare sur un 
ton fracassant, qu’il n’est pas 
le représentant des A.C. auprès 
du gouvernement mais bel et 
bien le délégué du gouverne- 
ment auprès des A.C.

On comprendra, dans ces 
conditions, le ressentiment du 
monde combattant déjà sensi- 
bilisé par la continuelle dégra- 
dation des lois existantes, de la

La manifestation du 19 novembre 1966 à la Mutualité a 
véritablement été conditionnée par un ensemble de faits parti- 
culièrement irritants.
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Il f a u t  m e t t r e  f in«3 ici g u e r r e  
d u  V ie tn a m
déclare M. THANT,

réélu Secrétaire Général de l'O. N. U.
Le 3 décembre dernier, l ’Assemblée générale de l ’O.N.U. 

a confié un nouveau mandat de cinq ans à M. Thant à 
son poste de Secrétaire général.

C’est par 120 voix contre zéro et un bulletin nul que 
M. Thant a été désigné.

Prenant la parole devant l ’Assemblée, le Secrétaire 
général a déclaré à propos du Vietnam :

« La nécessité impérieuse d’entreprendre de nouveaux 
efforts de paix est mise en relief par la constante intensi- 
fication de la guerre. Ce problème, vous le savez, était au 
premier plan de mes préoccupations depuis longtemps 
et —  est-il besoin de le dire ? —  continuera de l’être 
durant les mois à venir. »

Le mouvement ancien combattant suit avec angoisse les 
événements du sud-est asiatique et a à maintes reprises 
condamné l ’escalade américaine mettant en danger la 
paix du monde.

Nous ne pouvons que souhaiter que les vœux de 
M. Thant sur ce problème douloureux soient réalisés au 
plus vite afin que finissent les souffrances du petit peuple 
héroïque du Vietnam.

!’Amicale des Anciens de Levens 
UNE BELLE ASSEMBLÉE 
novembre dernier, Salle Lancryle 6

G R A N D E  J O U R N É E  D ' U N I O N
Ce fut en effet une magni- 

fique démonstration d’unité que 
ce rassemblement. La salle 
s’avéra très vite insuffisante 
pour contenir les délégations 
venues de toute la France et il 
y eut bientôt des milliers de  ̂
manifestants aux abords.

Sous la présidence de Paul 
Manet, président de l ’U .F.A .C ., 
prirent successivement la parole 
JO IN E A U , pour les déportés ; 
SC H U LER , pour la F.A .R . 
A.C. ; Paul C U IS IN IE R , pour 
la Fédération nationale des 
P.G . ; Etienne N O U V EA U , 
pour l ’U FA C  et le Comité 
d’Entente des Grands Inva- 
lides ; P IE R R E T  - G ERA RD , 
pour ! ’Union fédérale ; GRAS- 
SEA U , pour l ’U.N.C. ; LUCI- 
B E L L O , pour l ’ARAC , et Al- 
bert M O R EL, pour la Semaine 
du Combattant.

Puis les parlementaires, dé- ̂  
putés et sénateurs : le président 
BR O U SSE  pour la Haute As- 
semblée ; Fernand DARCHI- 
CO URT ; André TO U R N E et 
B R U M A IR E  apportèrent leur 
soutien total d’élus de la nation 
et des groupes qu’ils représen- 
taient.

Le manifeste, dont nous pu- 
blions des extraits par ailleurs 
et qui résume parfaitement 
l ’union profonde et une volonté 
déterminée de poursuivre un 
juste combat, a été voté sous 
les acclamations.

Maurice G R IN B E R G .

MEMBRESDE NOMBREUX 
DES

(Suite de la page 1)

notion d’assistance se substi- 
tuant de plus en plus au « droit 
à réparation ».

Finalement, comme cela était 
dit au cours du meeting du 
19 novembre, M . Sanguinetti 
aura été le catalyseur pour 
l ’unité׳ du mouvement combat- 
tant.

rons. I l  paraîtra au début, sans 
date fixe, mais suivant les besoins 
d’information.

CREATION D’UN COMITE 
« NICE-COTE D’AZUR » :

L ’une des premières tâches du 
nouveau Conseil sera de recher- 
cher les moyens de constituer à 
Nice un comité local des « Anciens 
de Levens ». En  effet, les adhé- 
rents domiciliés dans le Sud-Est 
sont nombreux. I l  est indispen- 
sable de les réunir ; étant plus 
près des « Lauriers Roses » que 
nous-mêmes, ils seraient à même 
de participer activement à la vie 
de cette Maison. Notre Vice-Prési- 
dent, M. Geminel, devrait prendre 
la tête de ce Comité qui travaille- 
rait autant qu’il le pourrait en 
liaison avec nous.

Nous avons la conviction que 
la création de cette section « Nice- 
Côte d’Azur » est une nécessité ab- 
solue. Elle  permettra à un plus 
grand nombre de nos amis de 
prendre une part active à la vie de 
notre Amicale et par là même en 
favoriser son développement.

ADHESIONS :

Nous enregistrons toujours de 
nouvelles adhésions. Nous sommes, 
si j ’ose dire, « condamnés » au 
succès. Aussi, nous vous deman- 
dons de participer activement à la 
vie de notre association. E t comme 
toute vie ici bas est liée aux 
questions matérielles, nous vous 
demandons également de chercher 
avec nous les possibilités de nous 
procurer les fonds nécessaires à 
la poursuite et à l ’intensification 
de notre action.

Pour conclure, nous pouvons vous 
assurer que le nouveau Conseil 
fera tout ce qui lui est humaine- 
ment possible de faire pour mener 
à bien l ’œuvre entreprise. Mais 
n’oubliez pas qu’il compte sur cha- 
cun de vous, car privé de votre 
concours son action manquerait 
totalement d’efficacité.

tra la réalisation de ce qui avait 
été projeté.

Nous vous signalons l ’initiative 
de notre camarade Nacache qui, 
étant ébéniste de son métier, offre 
quatre sièges de sa fabrication 
qui seront vendus au profit ue 
l'Amicale vraisemblablement lors 
du bal de fin d’année au Palais 
d’Orsay.

Ce numéro étant le dernier de 
l'année, nous vous souhaitons à 
tous, Anciens de Levens et Amis 
de l’Union, une bonne fin d’année 
et formulons des vœux pour que 
1967 vous apporte ce que vous pou- 
vez désirer.

Le compte rendu détaillé de 
!'Assemblée Générale de l ’Amicale 
des Anciens des Lauriers Roses de 
Levens qui s'est tenue le 6 no- 
vembre 1966 paraîtra dans le pro- 
chain numéro de ce journal ainsi 
que la composition du nouveau 
conseil.

Nous pouvons déjà vous dire que 
tous les points de l’exposé de M. 
P. Blanchet que vous lirez ci-des- 
sous ont été approuvés à l'una- 
nimité.

Nous remercions tous ceux qui 
ont fait preuve de générosité en 
répondant à l’aopel « Jour de l'An 
aux Lauriers Roses » qui permet-

LE DISCOURS DE Pierre BLANCHET
Président de l ’Amicale

L'année nouvelle approche, le 
geste de l'Amicale pour les fêtes 
de fin d'année a été chaleureuse- 
ment accueilli. Nous devons le re- 
nouveler et en faire une tradition. 
Nos moyens, l'année dernière, 
étaient faibles, ils le sont encore 
aujourd'hui. Nous comptons donc 
sur votre aide pour que ce geste 
ne soit pas simplement symbo- 
lique.

I l  faudrait que chaque convales- 
cent présent à Levens aux fêtes 
de fin d'année, et par là même 
séparé de sa famille et en proie 
au « cafard » reçoive de la part 
des « Anciens » un témoignage de 
sympathie. I l  est hors de doute 
que ce geste contribuera à ren- 
forcer le climat fraternel et joyeux 
que la Direction de Levens sait, 
sur place, créer à l'occasion de ces 
fêtes. Nous sommes sûrs que vous 
approuverez, unanimement ce pro- 
jet et que vous nous donnerez les 
moyens de le mener à bien.

INFORMATION

La nécessité d’éditer un bulletin 
de liaison se fait sentir. Dans un 
très proche avenir, nous le réalise-

ANCIENS DE LEVENS
ONT RESERVE 
LEUR SOIREE 
DU 24 DECEMBRE 
POUR ALLER AU

22e BAL ANNUEL 
de l’U. E. V. A. C. J.

QUI AURA LIEU 
COMME PAR LE PASSE 

DANS LES SALONS 
DU PALAIS D’ORSAY

Une bonne occasion est offerte 
ainsi de se revoir.

Le manifeste 
du monde combattant
adopté par le !Rassemblement du 19 novembre 1966

bant à l’Office national et à ses services 
départementaux ;

— la reconnaissance de la qualité de combattant 
aux militaires ayant combattu en Afrique du 
Nord dans les zones opérationnelles g

— l’application de l ’article 55 de la loi de finances 
pour 1962, cependant officiellement publiée à 
l ’époque sous les signatures du Chef de l'Etat 
et du Premier ministre.

Devant cette situation faite au Monde combattant 
de ce pays, le Comité national de liaison, après 
avoir remercié sincèrement les parlementaires, 
députés et snateurs, qui à la tribune des Assem- 
blées ont toujours soutenu et défendu nos droits 
légitimes et justes, dénonce comme dmagogique et 
)fallacieuse la déclaration du ministre des A.C. qui, 
selon lui, a présenté devant le Parlement « un des 
meilleurs dossiers de la nation française ».

Forts de l’unanime et amicale confiance de leurs 
mandants, les délégués nationaux, départementaux et 
locaux des associations représentatives des trois 
générations de combattants et victimes de guerre, 
s ’engagent à demeurer étroitement unis pour conti- 
nuer, dans tout le pays, à rétablir la vérité auprès 
de l’opinion publique, par tous moyens leur appa- 
raissant les mieux appropriés à la defense des 
droits de leurs camarades.

Soucieux, autant que quiconque, de la VERI- 
TABLE GRANDEUR DE LA FRANCE, qu’ils ont 
défendue les armes à la main, PARTOUT où la 
nation a dû faire appel à eux dans les circons- 
tances dramatiques de son histoire contemporaine, 
ils continueront, comme ils l’ont toujours fait, à 
promouvoir une action sociale, efficace et utile à 
tous, et à s’orienter dans une action civique, natio- 
nale et internationale, basée sur le rapprochement 
des hommes et des peuples, indispensable à la 
construction d’une paix durable vers laquelle 
tendent tous les efforts des hommes de bonne 
volonté.

Ils voudraient toutefois être convaincus que leur 
incontestable dévouement au service du pays, dans 
les guerres comme dans la paix, que leur désinté- 
ressement total et sans arrière-pensée partisane 
dans la défense des droits matériels et moraux les 
plus sacrés de leurs camarades, des veuves, des 
ascendants et des orphelins de leurs morts, ne 
seront plus à l ’avenir caricaturés, déformés, et 
présentés à la nation, soit comme étant le reflet 
d’un passé périmé, soit comme étant des rrianifes- 
tâtions de mauvaise humeur de quelques dirigeants 
non mandatés et non investis de la totale appro- 
bation de leurs adhérents.

Confiants dans les destinées de la France, cer- 
tains de traduire les sentiments profonds des 
anciens combattants et victimes de guerre una- 
nimes, ils font le serment de continuer le combat 
engagé jusqu’à la victoire finale de la Vérité, du 
Droit et de la Justice.

VIVE LA FRANCE !
VIVE LA REPUBLIQUE !

Réunis à Paris, au Palais de la Mutualité et 
jusque dans les rues avoisinantes, le 19 novembre
1966, à l’appel du Comité national de liaison,

Les délégués nationaux, départementaux et lo- 
eaux de plus de 3 millions d’anciens combattants 
et victimes de guerre de France, toutes générations 
et toutes catégories fraternellement unies,

Tiennent solennellement à rappeler à une opi- 
nion publique, trop souvent abusée par les porte- 
parole du gouvernement solidaire, qu’ils n’ont 
AUCUNE revendication nouvelle et essentielle à 
formuler.

Ils s’élèvent avec indignation contre la légende, 
qui les représente devant les nouvelles générations 
comme d’éternels mécontents et de sempiternels 
revendicateurs.

ILS EXIGENT SEULEMENT, avec une fermeté 
inébranlable, LE RESPECT par le pouvoir exécutif 
des lois dites de réparation du préjudice subi au 
service de la nation, votées par le Parlement dans 
son unanimité ou avec une majorité imposante, et 
qui furent supprimées, méconnues ou violées 
depuis le 30 décembre 1958.

En agissant ainsi, les gouvernements au pouvoir 
depuis cette date ont pris seuls la RESPONSA- 
BILITE de créer et d’aggraver sans cesse un 
contentieux qui porte non sur des problèmes 
catégoriels et marginaux, comme l ’affirme l’actuel 
ministre des A.C. et V.G., mais bien sur les prin- 
cipes FONDAMENTAUX de l’égalité des droits et 
du respect des lois et des engagements pris.

Le Comité national de liaison constate et enre- 
gistre que le budget du ministère des A.C., pour
1967, dernier de cette législature, hormis quelques 
points d’indice supplémentaires pour les pensions 
des veuves de guerre à partir du 1er juillet 1967, ne 
contient AUCUNE des mesures minima tendant à 
amorcer un règlement de ce contentieux, et qu’il est 
même en deçà des promesses publiquement faites 
à la tribune de l’Assemblée nationale, le 1er juin 
1966, par M. Alexandre SANGUINETTI.

Dans ce budget, il n ’y a rien concernant :
— le rétablissement de l ’égalité des droits à 

réparation pour tous les titulaires de la carte 
du combattant, quelle que soit la guerre 
qu’ils aient faite ;

— le rétablissement de la parité entre les pen- 
sions de guerre et les traitements des agents 
de la fonction publique, cependant clairement 
affirmée dans la loi sur le « rapport cons- 
tant », mais qui a été détournée par le ? י׳ י - 
vernement avec les décrets du 26 mai 1962, 
ayant par un artifice indigne de la France, fait 
subir un préiudice de 9.3 % à toutes les pen- 
sions, allocations et retraites relevant du code 
des pensions militaires d’invalidité ;

— la levée de toutes les forclusions nour l ’ever- 
cice des droits des déportés, internés et résis- 
tants ;

— le retour au 8 mai, fête nationale, jour férié 
et chômé :

— la reconnaissance des tâches nouvelles incom-

Après les divers exposés qui 
vous ont été faits, il me revient 
d'en faire la synthèse.

Tout d'abord nous devons nous 
montrer positifs et reconnaître nos 
faiblesses. Le bureau quant à lui a 
fait avec les moyens dont il dis- 
posait, ce qu’il a pu. Les réunions 
fréquentes qu'il a tenues ont été 
des réunions de travail, Malheu- 
reusement, certaines défections 
parmi les membres du Conseil sont 
à déplorer ; c’est pourquoi il nous 
faut rapidement remédier à cet 
état de chose et nous vous de- 
mandons, à vous, qui désirez œu- 
vrer avec nous d’une façon suivie, 
de poser votre candidature.

Nous aurions été particulière- 
ment heureux de recevoir de nos 
membres quelques encouragements. 
C’est pourquoi nous vous renou- 
vêlons notre proposition de venir 
à nos réunions de travail, désireux 
que nous sommes d’avoir plus de 
contacts avec vous et de recueillir 
ainsi vos suggestions et vos cri- 
tiques.

A C T IV IT ES  FU TU RES :
Nos activités pour l ’exercice pro- 

chain devraient consister en l'orga- 
nisation de nouvelles sorties fa- 
miliales dont les _ dates seraient 
soigneusement choisies. Nous pen- 
sons particulièrement à une grande 
sortie courant mai, période plus 
favorable pour la réussite d'une 
telle expérience.

Nous pourrions organiser une 
soirée fam iliale mensuelle. Nous 
pourrions organiser une soirée fa- 
m iliale mensuelle. Nous tenterons 
également l’expérience de sorties 
en groupe afin de voir certains 
spectacles ou expositions.

Enfin, en accord avec l'U .E.V . 
A.C.J. et la Direction des Lauriers 
Roses un grand rassemblement 
annuel des « Anciens » pourrait 
avoir lieu à Levens.

ACTION SOCIALE:

Sur le plan social, nous vous 
demandons votre collaboration. 
Faites-nous connaître le nom des 
Anciens de Levens qui pourraient 
être hospitalisés afin que nous 
puissions les visiter.

Vous aviez voté lors de notre 
dernière Assemblée la création 
d’un fonds d’entraide destiné à ve- 
n ir en aide aux Amicalistes en 
grande difficulté. A ce jour, nous 
devons constater que ce fonds 
n’existe pas encore. Nous faisons 
donc appel à votre sens de la soli- 
darité afin que ce projet devienne 
réalité.

PRESENCE DE L’AMICALE 
AUX « LAURIERS ROSES » :

En  cours d'année et suivant la 
décision qui avait été prise lors 
de notre edrnière assemblée, nous 
avons procédé à l’achat et à l’expé- 
dition d’un magnétophone qui 
rend de grands services, notam- 
ment en permettant l ’enregistre- 
ment des conférences de diffé- 
rentes personnalités séjournant à 
Levens ainsi que des manifesta- 
tions qui s’y déroulent.

Carte d’adhérent 
pour 1967

En vue du renouvellement de la 
carte d’adhérent de nos membres 
pour l’année 1967, nous les prions 
de bien vouloir nous envoyer deux 
photos d’identité ou bien les pré- 
parer pour notre encaisseur qui le 
prendra lors de sa visite.

Merci d’avance !



C/N CONSEIL : Si vous voulez avoir une place pour
le souper, n'attendez pas le dernier jour. 
Téléphonez 607 49-26

N O S  VOEUX
Nos félicitations à notre cama- 

rade
Elie GOLDENBERG

qui vient de se voir attribuer la 
médaille de vermeil de la Société 
« Arts, Sciences et Lettres ».

Toutes nos félicitation à notre 
camarade WAINTRAUB David et 
à son épouse, à l'occasion du 
m a r ia g e de leur petite-fille 
Annie KALIKA avec M. Gérard 
CHEVRIER.

NOUVELLE LISTE de JDONS
Mydiarz ............................. 300,00
Nisky ..................................  50,00
Nouveautex .......................  100,00
Obarjanski .......................  8,27
Prjikorski ...........................  150,00
Raphaël ............................. 200,00
Rybak ................................  200,00
Schwarz ...........................  100,00
Touret ............................... 500,00
Wajsberg ...........................  150,00
Zederman .........................  50,00
Anonyme ...........................  100,00

Les dons continuent à nous par- 
venir. Nous en remercions vive- 
ment tous nos camarades et amis 
qui manifestent ainsi leur attache- 
ment à notre organisation.

Brokman ...........................  50,00
Davidovski ........................ 100,00
Gombeau ...........................  10,00
Kamelher .........................  30,00
Kraus ................................  44,00
Lew ....................................  50,00

Venez tous ! 
Vous y 
passerez 
une nuit 
dans une 
atmosphère 
de joie et 
d’ambiance 
fraternelles

UN VOYAGEM E N A G E RR A D I O TELEVISION ־ 

K O L  R Ï N A
E T  S O N  E N S E M B L E  I S R A E L I E N

EMPLACEMENT!׳ SUR 
DU STAIAG III B 

EST EN PRÉPARATION
Dans le cadre des voyages- 

pèlerinages organisés, chaque 
année en été, par l’A.C.P.G. de 
la Seine, 14, place du Havre, 
un voyage sur remplacement 
du stalag III B - Furstenberg/s./ 
Oder, Francfort/s./Oder, Gou- 
ben, etc... est actuellement à 
l’étude.

D’ores et déjà les inscrip- 
tions sont prises pour tous les 
participants qu’un tel voyage 
intéresse, aux P-G. de la Seine 
à l’adresse sus-indiquée, soit 
par téléphone : TRInlté 53-21.

CONCESSIONNAIRE DES GRANDES MARQUES

W A  ld iJf-V I  Jf !10 N j
Réduction importante aux Membres de l ’Union ■

9, R U E  DU FA U BO U RG -D U -TEM PLE - PARIS-10'

Métro : REPUBLIQUETéléph. : 797 (PYR.) 85-25

CENTRE DE DEPANNAGE RAPIDE
Dirigé par Mr. CHAJES, Membre de !'Union 

STATION-SERVICE RADIOLA

; l ====!B = = = l.............. =■ ■־2 = ■= = =  l = = ~ l ï

T E R E S A
GRANDE VEDETTE DE LA CHANSON

— POUR LA DEFENSE DE VOS DROITS,
— POUR LES RENSEIGNEMENTS CONCERNANT L’ADMISSION AUX ־ 

« LAURIERS ROSES », |
NOTRE UNION EST A VOTRE DISPOSITION TOUS LES JOURS DE Z

14 A 18 HEURES, ||
58, rue du Château-d’Eau, Paris-Xe 

Tél. 607-49-26.

Le plus grand bal de l'année
♦  LA PLUS BELLE FÊTE DES ANCIENS COMBATTANTS JUIFS ♦

Le 24 décembre au Palais d'Orsay entrée 18 heures

B U F F E T
S O U P E R

TOMBOLA

M IC© D OINA
E T  S O N  E N S E M B L E  T Z I G A N E

JA C K  â l f  et N IC K Y
et leur Orchestre

FERONT DANSER LES JEUNES
J U S Q U ’ A L ’ A U B E
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Face à Sa poussée néo-nazie en Allemagne Fédérale confirmée par les récents succès du N. P. D.

Plws fie ü 060 Anciens C om battants, Résistants e t Déportés Juifs fraternellem ent unis
le 22 novembre à l'Hôtel Moderne ont exprimé leur indignation et leur détermination de lutter contre le nouveau danger

rangs de la Résistance les Ju ifs étaient 
fraternellement unis dans les combats et 
sont morts pour la même cause. Dans 
les camps d’extermination, ils étaient 
tous, sans distinction de leurs convictions 
politiques ou philosophiques, tous en- 
semble condamnés à mort par l'ennemi 
sanglant. Les cendres d’Auschwitz, de 
Treblinka et d’ailleurs, sont les cendres 
de nos pères, de nos frères et sœurs.

Si nos divergences, nos conceptions 
politiques différentes ne nous ont nulle- 
ment gênés, hier, pour mener en com- 
mun le même combat, si ces faits n'ont 
pas empêché les bourreaux nazis de nous 
envoyer tous ensemble dans les chambres 
à gaz et les fours crématoires, pourquoi 
nous gêneraient certaines divergences au- 
jourd'hui, à rester unis pour combattre 
plus efficacement le péril qui nous me- 
nace tous sans distinction ?

Nous sommes les derniers témoins 
d'une génération qui a vécu ce terrible 
cauchemar. Nous devons sans cesse ra- 
conter à nos enfants, à la jeunesse, à la 
nouvelle génération, les années drama- 
tiques que le monde et, plus particuliè- 
rement le peuple ju if, ont endurées.

Il  faut leur dire que le danger est 
permanent, qu’ils doivent rester vigilants 
et poursuivre le combat de leurs pa- 
rents, pour qu’une telle tragédie, plus 
jamais ne se reproduise.

L ’issue victorieuse de ce combat, de 
laquelle nous sommes persuadés, assu- 
rera la paix dans le monde, la sécurité 
sur les frontières d’Israël et la survie du 
peuple juif.

Unissons-nous et agissons avant qu’il 
ne soit trop tard !

Isi BLUM
(notre Secrétaire général)

Unissons-nous pour défendre notre 
cause commune.

La montée du néo-nazisme est la consé- 
quence d’une certaine politique ; une 
politique de pardon, une politique de 
clémence envers les anciens dignitaires 
nazis et criminels de guerre, une poli- 
tique qui encourage les néo et anciens 
nazis par les scandaleux procès qui 
s'achèvent par des verdicts dérisoires, 
sinon par l'acquittement complet des cri- 
minels.

Nous nous trouvons aujourd'hui de- 
vant cette situation périlleuse parce que 
les puissances qui surent s’unir pour 
vaincre les armées hitlériennes, se sépa- 
rèrent dès le lendemain de la victoire, 
au lieu de veiller en commun pour que 
les clauses de l’armistice soient respec- 
tées, pour que l’Allemagne ne redevienne 
plus jamais une puissance m ilitariste et 
pour que plus jamais ne surgissent sur 
son sol, des partis racistes, revanchards. 
La division des alliés permit à l’Alle- 
magne Fédérale de devenir la force mi- 
litaire la plus importante de l ’Europe 
Occidentale et aux nazis de se montrer 
de plus en plus arrogants.

I l  est vrai que les victimes du nazisme 
elles-mêmes, alors que leur union s’im- 
posait après tant de souffrances endu- 
rées en commun dans les camps d’inter- 
nement et de la mort, alors que l’union 
des combattants et résistants scellée dans 
les durs combats pour la liberté devait 
se poursuivre une fois la paix revenue, 
leur division, hélas, favorisa, elle aussi, 
la recrudescence du nazisme.

Quant à nous, nous avions des raisons 
particulières de rester unis et vigilants, 
car notre compte avec les nazis était 
d’une dimension telle, un tiers de notre 
peuple ayant été exterminé, que nous 
n’avions pas le droit de nous diviser et 
de nous combattre mutuellement.

Sur les champs de bataille en France, 
et dans les armées alliées ; dans les

Déportés et de victimes du nazisme agis- 
sent ensemble pour que notre force qui 
pesa dans la victoire du 8 mai 1945 ne 
puisse plus être ignorée.

Seule notre union peut agir pour que 
les puissances alliées victorieuses du 
nazisme, organisent la sécurité collective 
pendant qu'il en est encore temps, et 
prennent ensemble les mesures qui bri- 
seront dans l’œuf cette résistible ascen- 
sion du nazisme.

Mais l’histoire ne se répétera pas deux 
fois et les peuples d’Europe solidaires 
de leurs résistants et de leurs déportés 
sauront empêcher les fantômes de Nu- 
remberg d’allumer à nouveau le brasier 

et des crématoires.

Ralph FEIGELSON
(Secrétaire général de I’A.J.A.R.)

Il faut briser dans l’œuf cette résistible
ascension du nazisme.

C’est un avertissement car on a vu, 
jadis, comment « les autres » se sont 
ralliés à cette minorité pour faire le 
plein des voix dans les plébiscites hi- 
le danger de ce parti d’extrême-droite 
qu’est le N.P.D. qui réunit les nostal- 
giques du nazisme. Mais ce qui est in- 
quiétant c’est qu'il recueille aussi l ’adhé- 
sion des jeunes, c’est l'état d'esprit 
d’amertume et de déception qu'il exploite 
et qui fut déjà une composante du 
national-socialisme. Ce qui est inquiétant, 
c’est que ce retour vers le passé se 
développe à l'ombre d'une puissante ar- 
mée qui réclame des armes nucléaires.

Le temps n’est plus à des protesta- 
tions répétées contre leurs agissements, 
mais à notre action unie et énergique 
pour stopper cette peste. Plus un seul 
rassemblement SS ne doit avoir lieu en 
Allemagne. Nous renouvelons notre appel 

pour que les associations de Résistants

Car depuis 3 ans, saut quelques brèves 
interruptions, je parcours l ’Allemagne.

Aller en Allemagne, faire une marche, 
pas seulement une marche de la paix, 
mais une marche de la Justice avec des 
pancartes, en pyjamas de déportés, nous 
les Ju ifs en premier lieu et des non- 
Ju ifs avec nous, et leur dire : A bas le 
parti néo-nazi ! A bas la prescription 
des crimes nazis !

M y r ia m  iO W S T C H
(du kibboutz Lochamé Haghetooth)

La même sorcière dans une autre 
toilette.

Je  serai très brève et, comme femme, 
je crois que nous, les femmes, nous 
sommes plus pratiques. Je  donnerai ici 
un petit conseil pratique pour impres- 
sionner un peu nos « chers » voisins les 
Allemands.

Si vous connaissez la montée du na- 
zisme, je ne sais pas pourquoi on ap- 
pelle cela le néo-nazisme : néo-nazisme,
« c’est la même sorcière dans une autre 
toilette ». Donc, c’est le nazisme, tout 
court.

S i vous connaissez la montée du na- 
zisme par des articles dans les journaux 
ou par des réunions comme celle de 
ce soir, eh bien ! moi je la vois croître, 
cette fleur empoisonnée, tous les jours.

Nous sommes allés à l’ambassade allemande pour faire trans- 
mettre au gouvernement de Bonn notre protestation.

Mous nous sommes adressés à l’U.F.A.C. nationale afin que le 
monde combattant réagisse devant la poussée néo-nazie. Nous 
avons saisi le C.R.I.F. dès le lendemain des élections de Hesse 
pour que l’organisme représentatif des Ju ifs de France fasse en- 
tendre sa voix. (Depuis notre démarche un mois s’est écoulé mais 
le C.R.I.F. est resté étonnamment muet.)

Notre action ne doit pas s’arrêter là. Quoi qu’en disent certains 
bons apôtres qui sont toujours là pour minimiser le danger afin 
de freiner la riposte, nous devons, conscient que nous sommes de 
la réalité des choses, poursuivre notre combat. En plus de nos 
propres initiatives, nous appuierons de toutes nos forces toutes 
celles qui tendent à barrer la route au nazisme.

C’est seulement par une vigoureuse et permanente action, par 
une action commune de tous les hommes dans tous les pays 
épris de liberté et de paix que nous parviendrons à stopper la 
montée inquiétante du nazisme.

voir. Le succès du parti néo-nazi N.P.D. en Allemagne Fédérale 
tira la sonnette d’alarme•

L’initiative que nous prîmes d’organiser avec l’association de la 
rue Saint-Lazare une manifestation afin d’alerter en commun 
l’opinion publique et d’exiger l’interdiction des groupements 
d’anciens et de néo-nazis de l’autre côté du Rhin, eut un reten- 
tissement considérable dans tous les milieux. Et c’est pourquoi 
le meeting du 22 novembre se transforma en une puissante mani- 
festaîïon d'union face au danger qui nous menace tous, sans dis- 
îincîion.

Les représentants les plus qualifiés de la Résistance française, 
de nombreuses organisations juives et non-juives ayant donné leur 
adhésion au meeting nous ont félicité d’avoir su réaliser l’unani- 
mité et réagi avec une rapidité qu’exigeaient les circonstances.

Nous reproduisons ici des extraits des discours prononcés. Nous 
publions également les messages reçus et la motion votée à 
!’unanimité par l’assistance.

L E meeting avait été convoqué pour 20 h 30 mais déjà, dès 
20 heures, la grande salle de l’Hôtel Moderne était archi- 
comble, plus une chaise, plus une place debout. La foule 

cependant continuait d’affluer et lorsque le président ouvrit 
rassemblée, des centaines et des centaines de personnes se 
bousculaient littéralement dans les couloirs, les escaliers et jus- 
qu’aux trottoirs de la Place de la République.

On estime à plus de 1.000 les personnes n’ayant pu pénétrer 
dans ia salle.

Cette foule était composée d’anciens combattants, résistants et 
déportés ayant personnellement vécu l’immense tragédie, et de plus 
Jeunes dont les parents furent les victimes du nazisme. Ils étaient 
Va ; les visages bouleversés exprimant à la fois l’angoisse et la 
détermination de réagir avant qu’il ne soit trop tard. Beaucoup 
d’entre eux ne croyaient pas jusqu’alors qu’il y avait réellement 
menace d’une résurgence du nazisme. Les élections de Hesse 
du 6 novembre et celles de Bavière, 15 jours après, ont subitement 
ouvert les yeux de ceux qui ne voulaient ou ne pouvaient pas

Bernard P O iS
(Président de notre Union)

SI faut agir avant qu’il ne soit trop tard.

le plus rapidement possible, élaborer un 
plan d'action pour entraîner avec les 
anciens, qui ont directement souffert du 
nazisme, les jeunes qui ignorent souvent 
l’immensité du calvaire subi par leurs 
parents.

Dans cette lutte, heureusement, nous 
ne sommes pas seuls ; les journaux de 
ce matin annoncent des manifestations 
et des protestations à New York, Jéru- 
salem et Varsovie et nous sommes 
convaincus qu'il ne s'agit que d'un début.

I I  faut agir avant qu'il ne soit trop 
tard. Il  faut faire en sorte que la route 
soit définitivement barrée à la bête nazie.

S i nous savons rester unis, face aux 
dangers qui nous menacent tous, nous 
saurons écarter le nouveau péril nazi.

Tous unis, je suis persuadé que nous 
gagnerons la bataille de la paix.

C'est un honneur pour les Associations 
d’Anciens Combattants Ju ifs d'avoir pris 
l'initiative, pour faire entendre la voix 
de ceux qui ont combattu, avec ou sans 
uniforme, contre un ennemi dont l'atro- 
cité a dépassé toutes celles que l'huma- 
nité connut durant les périodes les plus 
sombres, les plus barbares de son his- 
toire.

I l  était naturel que ce soient les An- 
ciens Combattants, les Résistants, les 
déportés, que ce soient les victimes du 
nazisme qui réagissent les premiers de- 
vant la poussée néo-nazie, dont la gra- 
vité n'échappe plus à personne.

Tous les orateurs ont confirmé sur 
cette tribune qu’il était interdit désor- 
mais de rester passifs, si nous voulons 
épargner à nos enfants le retour de la 
tragédie que notre génération a vécue.

I l  est certain que notre imposant 
meeting de ce soir n’est que le com- 
mencement d’une action, qui doit s’éten- 
dre et prendre de l'ampleur.

Toutes les organisations aussi bien 
juive que non-juives, doivent s'unir et 
tlériens. Non pas qu'il faille surestimer

IVierie Madeleine F0URCÂDE
(Présidente du C.A.R.)

il faut que la Résistance se retrouve 
unie comme aux heures sombres.

On sait, mes chers amis, qu'une char- 
nière est faite pour ouvrir une porte ; 
ici, ce n'est pas d'une porte dont il 
s'agit : c’est une vanne ! Nous n’avons 
pu, malgré tout ce que nous avons fait, 
éviter ce qui précède ;allons-nous pou- 
voir éviter ce qui va suivre ? I l  est 
certes trop tard pour nous immiscer 
directement dans les affaires d'un Etat 
redevenu souverain. L'expérience prouve 
que les Alliés ont renoncé beaucoup trop 
tôt à l'occupation de l’Allemagne, qui 
était le seul moyen d’opérer une com- 
plète dénazification, non pas par des 
représailles et par la terreur, mais par 
la persuasion et par l’exemple.

I l  ne nous reste plus qu'une lutte à 
mener, la lutte contre la falsification de 
l’histoire, la lutte contre la résurgence, 
où qu’elle se trouve, d’un nazisme, même 
déguisé, qui n'est pas mort.

E t cette lutte n'aura de poids et de 
valeur, mes chers camarades, et ceci je  
vous le dis avec force, que si la résis- 
tance se retrouve unie comme aux heures 
sombres, que si nous prenons l'engage- 
ment de dénoncer sans relâche et par 
tous les moyens dont nous disposons et 
qui seraient mis en commun, le danger 
qui menace les générations qui nous sui- 
vent et peut-être encore la nôtre.

Nous ne voulons pas la guerre ; nous 
ne voulons qu’une chose : c'est que la 
raison triomphe, alors sans doute les 
bons Allemands nous croiront, mais il 
faut le faire.

I l  n'y a pas que le vas de Von Thadden ; 
il y a aussi le cas de Kiesinger, désigné 
comme candidat chancelier, c’est plus 
délicat ! I l  n’y a pas de condamnation 
catégorique à son endroit ; ce serait, 
paraît-il, un nazi mou, ce Kiesinger ! 
Mais il m’est impossible de ne pas lier 
son cas à la montée du N.P.D. Il  m'est 
impossible d’oublier que Kiesinger était 
un adhérent volontaire au système nazi 
en 1933, il ne pouvait pas ne pas avoir 
lu « Mein Kampf ». Alors, au nom du 
comité des experts contre le néo-nazisme, 
que j ’ai l’honneur de présider, il m'est 
impossible de ne pas vous dire que 
nous ne pouvons voir poindre sans an- 
goisse un tel candidat avec lequel, s'il 
devenait chancelier, nous ne serions pas 
en mesure de lutter contre la montée 
en question. Cette montée qui, pour le 
Hesse seulement, comprenait 25 candi- 
dats du N.P.D. dont 8 élus de 40 ans 
de moyenne d'âge, c'est-à-dire qu'ils 
avaient 20 ans en 1945, avec parmi eux 
un officier de la Bundeswehr qui a subi 
l'influence directe de la « Hitlerjungend » 
et cette montée a eu lieu après qu'un 
président du N.P.D. pour la Bavière, 
vice-président pour le national, le dé- 
nommé Winter, eut démissionné en cia- 
mant bien fort qu'il abandonnait un 
repaire de nazis. Ceux qui ont donné 
leurs voix au N.P.D. n’ont donc pas pu 
ignorer pour qui ils votaient. C'est ainsi 
aussi, qu’en Bavière, le N.P.D. remplace 
le parti libéral et qu’il peut devenir en 
1969, lui parti de nazis, le parti charnière 
de la nation

les Organisations ayant 
donné leur adhésion 

au meeting 
du il  novembre dernier
Le C.R.I.F. ; le Congrès Juif Mondial ; 

l’U.J.R.E. ; la L.I.C.A. ; le M.R.A..P. ; 
l’Union des Sociétés Juives ; !’Amicale 
des Anciens Déportés Juifs ; l'A.J.A.R. ; 
l’A.R.J. ; l’U.N.A.D.I.F. ; l’Amicale de 
Buna-Manowitz ; les Etudiants Juifs de 
France ; ■^ociation c f l|p .G .  de la 
Seine ; r^m cale de Baraque 4 ;
l’U.G.E.V.R.E., etc.

Nous nous excusons de ne pouvoir 
citer tous les représentants des organi- 
sations et les personnalités présentes 
dans la foule, le service d’ordre, débordé, 
n’ayant pas pu les noter toutes.

v 0ir  en page 6 :
LA  M O TIO N  V O T EE ,
L E S  M ESSA G ES  
D ES PER SO N N A L IT ES .

Aujourd'hui, ce que nous disions ap- 
paraît vrai à ceux-là même qui croyaient 
que nous exagérions.

Franz Josef Strauss, qui apparaît au 
moins comme le dauphin du futur gou- 
vernement,^a prononcé lundi une phrase 
plus qu’in^^Btante : « 3 ^ n  csultats des־
élections wBRroises son^BRe réponse à 
tous ceux qui ont voulu traîner l’Alle- 
magne dans la boue ». Qu’est-ce à dire ? 
Que l’Allemagne se redresse grâce aux 
néo-nazis ?

Ne peut-on craindre que les succès néo- 
nazis n’encouragent ceux qui, comme 
Strauss, représentent, dans les autres par- 
tis, le même état d’esprit ?

Notre vigilance est bien justifiée — 
mais comment peut-elle s'exercer ?

D'abord, je crois, par notre union.
Les résistants, qui ont fait leur unani- 

mité absolue sur ces problèmes — ainsi 
que l'atteste la présence ici de Mme 
Marie-Madeleine Fourcade et de moi — 
saluent de grand cœur les initiatives 
communes des A.C. juifs et expriment 
leur certitude que de l'union de tous, 
peut résulter une action bénéfique de 
tous les autres Français.

Car la deuxième chose à faire est d'in- 
former, de dire le pourquoi des choses 
et d’appeler l ’opinion à se prononcer.

Mais je dirai au passage que nous de- 
vons déjà balayer devant notre porte et 
lutter pour empêcher de nuire les amis 
français des nazis, les groupes plus ou 
moins clandestins, de racistes et d’hitlé- 
riens, les anciens collaborateurs, les apo- 
logistes de la trahison.

Nous pouvons également demander à 
notre gouvernement de faire à Bonn, 
toutes les représentations diplomatiques 
nécessaires quand sont violées les dispo- 
sitions prises par le Tribunal de Nurem- 
berg, par exemple quand accèdent à des 
responsabilités publiques des anciens 
membres des formations déclarées crimi- 
nelles de guerre par ce Tribunal. En 
effet, il ne s'agit pas là de la politique 
intérieure de l'Allemagne, mais de la 
sécurité de ses voisins, ce qui justifie 
l'intervention des gouvernements alliés.

Nous avons contribué avec honneur à 
la Libération de la France et à la vie- 
toire contre l’hitlérisme en faisant notre 
union dans la clandestinité, en pleine 
guerre. Peut-être une union semblable 
dans les années 30, aurait-elle empêché 
la guerre.

C’est en nous unissant aujourd’hui, 
quand il en est encore temps, que nous 
pourrons conjurer le péril.

J. 0RF0S
(Président de l ’Association d'A.C., 

rue Saint-Lazare)

fl est tout à fait normal que Se monde 
juif soit inquiet.

manque ; nous sommes inquiets non 
seulement des résultats, qu’une flambée 
du néo-nazisme peut avoir comme consé- 
quence ici en France, nous sommes non 
seulement inquiets de ce que peuvent de- 
venir les Communautés juives à travers 
le monde mais nous sommes également 
inquiets des conséquences de cette pous- 
sée nazie pour Israël.

Alors rien d’étonnant que les Anciens 
Combattants Ju ifs de France se soient 
rencontrés.

Nous nous sommes unis sur un pro- 
gramme déterminé : lutte contre le néo- 
nazisme, lutte contre le néo-nazisme par- 
tout et en premier lieu en Allemagne et 
nous avons demandé à des personnalités 
de toutes tendances de venir à ce meeting 
pour apporter leur point de vue.

Déjà, un parti dont nous étions per- 
suadés que jamais plus il n'oserait mon- 
trer son hideux visage, prend la liberté 
de venir devant les électeurs allemands. 
Tout en ne voulant pas se reconnaître 
nazi, mais venant exactement avec les 
mêmes slogans que l'ancien parti nazi, 
il y a 30׳ ou 35 ans, et il trouve un écho 
pour lui plus que favorable et pour nous 
plus qu'inquiétant. 7 %  à 8%  de l ’élec- 
torat allemand lui donne sa préférence, 
ses voix.

I l  est tout à fait normal que le monde 
ju if soit inquiet. Oh ! des raisons d’in- 
quiétude, ce n’est pas cela qui nous

F0URNIER B0CQUET
(Secrétaire général de l’A.N.A.C.R.)

En nous unissant, nous pourrons 
conjurer le péril.

organisations de « réfugiés » qui deven- 
diquent le retour à l’Allemagne des pro- 
vinces naguère arrachées par elle à ses 
voisins. On a laissé les SS se regrouper 
et des officiers de la Bundeswehr se 
joindre à leurs défilés. On les a laissé 
diffuser leurs publications provocantes

vi a! une, nous ne sommes pas telle- 
ment surpris de cette évolution des 
choses. On a laissé là-bas fleurir les

Henri BULAWKO
(Secrétaire général de !’Amicale 

des Déportés Juifs )

Mous avons le devoir de dresser un 
front uni.

a abrogé en Allemagne la peine de mort, 
pour ne pas avoir à châtier les bour- 
reaux d’Auschwitz ; on a interdit le 
parti communiste ; on a poursuivi les 
associations des victimes du nazisme ; on 
a réarmé l ’Allemagne. Pendant le moment 
où nous croyions réellement qu’une nou- 
velle Allemagne pouvait naître après les 
horreurs dont nous avions été témoins 
et victimes, on jugeait les criminels 
nazis comme vous savez qu'on l’a fait, 
c’est-à-dire en ridiculisant les témoins et 
en acquittant les plus fieffés tortion- 
naïres, d’Auschwitz, de Treblinka et de 
Ma'danek.

Eh  bien ! si on nommait demain Kie- 
singer à la tête du gouvernement aile- 
mand, le masque serait jeté bas, nous 
saurions que nous avons devant nous la 
même Allemagne, nous saurons que nous 
avons devant nous une Allemagne héri- 
tière du troisième Reich et nous saurons 
que nous avons le devoir de dresser un 
front uni de tous les résistants, de tous 
les combattants, de tous les déportés, de 
tous les Ju ifs, de tous les démocrates ; 
face au « Horst Weissel Lied », nous sau- 
rons demain, s'il le faut, tous répondre 
par ces paroles glorieuses des combat- 
tants du ghetto de Vilno : « M ir Seinen 
do » — « nous sommes là » !

Georges WELLERS
(Vice-Président de I'Ü.N.A.D.I.F.)

La situation n’est plus la même 
qu’en 1933.

verez pas un autre cas, quand pour 
abattre un régime il fallait faire la 
guerre jusqu'au bout, c’est-à-dire aller 
jusqu’à occuper la totalité du territoire. 
C'est parce que jusqu’au bout, jusqu’au 
dernier kilomètre où on pouvait encore 
se battre, les Allemands se sont battus 
pour Hitler.

Quoi d’étonnant que, 20 ans après, 
il y a encore de l'hitlérism e et du 
nazisme en Allemagne ?

S ’il faut être très vigilant et s 'il faut 
bien montrer que l’on sera opposé à 
cette montée grave de l’hitlérisme au 
centre de l'Europe, je garde cependant 
la conviction que le monde actuel étant 
différent du monde dans lequel nageait 
si bien H itler, le nazisme n’aura pas le 
développement qu’il y  a eu, il y a 30 ou 
35 ans.

Je  vous apporte ici l ’adhésion totale 
de !’Union Nationale des Associations de 
Déportés, Internés et Familles des dis- 
parus et en plus de celles-ci, l ’adhésion 
de !’Amicale du camp de Buna-Manowicz.

H itler est arrivé au pouvoir avec les 
bulletins de vote ; il fut nommé chan- 
celier légalement ; il n’avait pas besoin 
de faire une révolution, il n ’avait pas 
besoin d’un coup d’Etat.

Vous chercherez en vain dans l ’histoire 
de l'Europe, tellement riche en diffé- 
rents événements, vous trouverez diffici- 
lement, je pense même que vous ne trou-

Je  tiens à vous signaler que je suis 
mandaté ce soir pour vous apporter 
l ’adhésion totale, à la fois de l’Amicale 
des Anciens Déportés Ju ifs de France et 
plus particulièrement peut-être, est-ce 
important pour nous, de nos jeunes amis 
de l'Union des Etudiants Ju ifs de France,

Ceci dit, je crois que je vais formuler 
une pensée qui va choquer un certain 
nombre d’entre les présents.

Je  suis personnellement partisan de 
l’élection de M. Kiesinger à la prési- 
dence du gouvernement allemand et je 
m’en explique : Depuis 20 ans, nos rela- 
tions avec l'Allemagne se sont trouvées 
placées sous le signe de l ’équivoque ; 
pendant 20 ans on nous a affirmé que 
de l ’autre côté du Rhin, prenait forme 
une nouvelle Allemagne ; pendant 20 ans 
nous nous sommes bercés d’illusion sur 
une démocratie qui allait enfin naître 
sur les ruines du 3' Reich et pendant 
que nous vivions dans cette illusion, on

L'amiral louis KAHN

Nous avons été à la pointe du martyre 
et notre devoir est d’être à la pointe du 
combat pour la vérité.

effort gigantesque sur la nation aile- 
mande elle-même, pour la créer. Auiour- 
d'hui l ’Allemagne possède la plus forte 
armée de l'Europe occidentale ; ce ré- 
sultat a déjà été acquis, il lu i a été 
donné, elle ne l'a même pas pris... Mais 
en fait, nous l'avons consenti, nous 
l'avons voté en 1953 et par conséquent 
nous lui avons donné à l'Allemagne, 
cette avance qu’elle n'avait pas en 1933.

C'est, je crois, en ce moment que les 
Allemands demandent l ’accès à l ’arme- 
ment nucléaire. Est-ce que l'on va le leur 
donner ? Je  n’en sais rien quant à moi.

Nous avons été à la pointe du mar- 
tyre et notre devoir est d’être à la 
pointe du combat pour la vérité. E t si 
un jour on vous dit : mais alors, vous 
avez comme une politique à vous, eh 
bien ! mes chers amis répondez que 
notre politique c'est le devoir de tous 
et qu’il n 'y a que les petites âmes qui 
ont trop de devoir !

Les Échos 

de la Presse
Parmi les journaux ayant rendu compte 

de la manifestation de l’Hôtel Moderne, 
citons « Le Monde », « France-Soir », 

״ 1',',ה״יוהי״״  », « [_a Presse Nouvelle 
Hebdomadaire », « Le Journal des 
Combattants », « Le Réveil des Combat- 
tants », etc.

Des reportages très détaillés sur le
déroulement du meeting ont été publiés 
dans les deux quotidiens yiddish « Naie 
Presse » et « Unser Wort ».

I l  y a un premier problème qui n’a 
pas été étudié suffisamment : qui vote 
nazi en Allemagne ? Qui paie le mouve- 
ment nazi en Allemagne ? Jusqu’ici on a 
cru que c’était les vieux fonds qui 
avaient été mis de côté au moment de 
la débâcle, les uns enterrés, les autres 
noyés dans quelque lac et la plupart 
émigrés à la faveur de complicité de 
banques, dans les pays d’Amérique du 
Sud et voire même en Suisse. I l  est 
tout à fait certain que ces fonds sont 
épuisés et que d’ailleurs les règles qui 
avaient été mises à la libération des 
comptes, en particulier la multiplicité 
des signatures, rendraient probablement 
leur récupération difficile. Ce qui me 
paraît l’hypothèse la plus vraisemblable, 
c’est que les fonds sont purement et 
simplement allemands. C'est que ce sont 
les mêmes hommes qui, pour des raisons 
d’intérêt immédiat, ont financé le na- 
zisme pour se défendre contre les craintes 
politiques, jouent à la fois la même 
manœuvre de leurs anciens qui sont 
quelquefois les mêmes et prennent une 
assurance pour le cas où, après tout, le 
N.P.D. réussirait.

Par conséquent, nous avons d’abord à 
bien savoir oui opère et c’est là que 
nous verrons le principal test, que l ’action 
tant allemande qu’extérieure qui pourra 
mesurer d’une façon claire, l'action à 
entreprendre.

C'est qu'en effet actuellement, le dan- 
ger est en avance sur le précédent ; 
auand en 1933 H itler est arrivé au nou- 
voir, l ’armée allemande en était effecti- 
vement réduite à l'armée de 1918, sans 
doute il y avait des plans pour en 
faire une autre... mais elle n’existait pas ! 
E t il a fallu de 1933 à 1939, au prix d'un

Dr KÂGAN0FF
Président de la Fédération 

d’A.C. Juifs des deux guerres)

Le danger n’est pas pour les Juifs 
seulement.

avait certainement pas que des jeunes.
Le danger néo-nazi n’est pas un danger 

pour les Ju ifs seulement. L'Europe en- 
tière n’a pas encore usé ses vêtements de 
deuil occasionnés par le régime nazi. 
Dans le monde entier les néo-nazis me- 
nacent la sécurité, le libre développe- 
ment des pays.

Nous réclamons de tous les pays et 
de l'Allemagne Fédérale en particulier la 
mise hors la loi des partis néo-nazis.

ou puuvdit iiuu . 1 oercer de consola- 
tions, quand les cimetières juifs étaient 
profanés, les murs des maisons de 
prières souillés par des croix gammées, 
que c'était le fait de quelques jeunes 
voyous non organisés.

Sur le nombre d’électeurs qui ont, di- 
manche dernier, voté en Bavière, il n’y



Le
Prix
Maurice vanikoff

le nazisme, aussi bien dans i’ar- 
mée que dans la résistance.

Article 3. —  Les candidats au 
Prix Maurice Vanikoff devront 
adresser leur ouvrage, imprimé ou 
manuscrit, chaque année avant le 
31 janvier ; le Jury devant se pro- 
noncer au plus tard le 31 mai sui- 
vant.

Article 4. —  Le prix sera dé- 
cerné par le Jury composé de 
personnalités des Lettres, Anciens 
Combattants et Résistants, repré- 
sentant les courants divers du 
monde combattant. Les décisions 
du Jury sont prises à la majorité 
absolue.

Article 5. —  Le Secrétariat du 
Prix Maurice Vanikoff est établi au 
siège de l’U.E.V.A.C.J., 58, rue du 
Château-d’Eau, Paris-10".

Les Membres du Jury
MM. Jacques MADAULE, Prési- 

dent, isi BLUM, Henry BULAWKO, 
René CASSIN, Dr Samuel DA- 
NOWSKI, MM. Joseph FRIDMAN, 
GROMB-KENIG, Bernard LECACHE, 
Pierre PARAF, Jean PIERRE- 
BLOCH, Bernard PONS, Maurice 
SCHUSTER, M' Henri SLOVES, 
M. Pierre VILLON.

Dans les précédents numéros 
de Notre Volonté nous avons 
parlé du prix littéraire Maurice- 
Vanikoff que notre Union avait 
décidé de créer.

Nous publions aujourd’hui 
le règlement de ce prix ainsi 
que la liste des membres du 
Jury.

Le prix littéraire annuel Maurice 
Vanikoff sera attribué à l’auteur 
d’une œuvre parue au cours de 
l’année, en français ou en yiddish, 
mettant en relief la participation 
des Juifs de France et particuliè- 
rement des volontaires étrangers 
ou d’origine étrangère, à la lutte 
contre le nazisme et leur contri- 
bution à la victoire des Alliés.

REGLEMENT

Article 1er. —  Il est créé, par 
décision du Comité Directeur, un 
prix littéraire annuel : « Prix Mau- 
rice Vanikoff ». Ce prix sera de 
3.000 francs (trois mille francs).

Article 2. —  Ce prix est destiné 
à couronner chaque année l’œuvre 
littéraire (artistique, scientifique ou 
philosophique) qui mettra en relief 
la lutte des Juifs de France, contre

NOTRE NOUVELLE SECTION 
dans les ALPES - MARITIMES#

Voici la composition du bureau 
provisoire :

A. GLOVICZOVER : Président.
JUTTNER : Vice-président et se- 

crétaire.
TRESSER  : Trésorier.
GOHBAUM, GLOBEN, LANDAU 

et TAIEB : Membres du Bureau.

Le 18 décembre 
au Père-Lachaise

CEREMONIE 
COMMEMORATIVE
du m
15 DECEMBRE 1941

A l ’occasion du 25e anniversaire 
de l’exécution de cent otages dont 
53 Juifs de Drancy, fusillés au 
MontValérien le 15 décembre 1941, 
l ’Amicale des anciens déportés juifs 
de France et l ’Amicale de Drancy 
organisent une grande cérémonie 
commémorative le dimanche 18 
décembre 1966, à 15 heures, au 
cimetière du Père-Lachaise, face à 
l'urne contenant les cendres d’Aus- 
chwitz.

Notre Union sera présente comme 
par le passé, avec son drapeau, à 
cette émouvante cérémonie.

Une lettre nous parvient de Nice 
nous annonçant qu’une nouvelle 
section vient d’être créée à Nice 
qui a commencé le recrutement 
des anciens combattants juifs, 
nombreux actuellement à demeu- 
rer dans les Alpes-Maritimes.

Un bureau provisoire s’est cons- 
titué qui cédera la place à une 
direction qui sera élue lors de 
l’assemblée générale constitutive 
prévue pour le mois de janvier 
1967.

Nous n’avons qu’à adresser nos 
félicitations aux auteurs de cette 
belle initiative en leur souhaitant 
plein succès.

Première riposte contre 
la poussee néo-nazie
(Après le meeting du 22 novembre)

Puissante 

manifestation de rue
LE 5 DECEM BRE 

PRES DE L’AM BASSADE 
ALLEMANDE

A l’appel du M.R.A.P., des milliers de 
Parisiens ont manifesté le 5 décembre■■ 
près de l’ambassade de l’Allemagne Fé- 
dérale en clamant leur indignation contre 
la résurgence du nazisme outre-Rhin.

La foule a scandé les slogans : « Le 
nazisme ne passera pas », « Interdiction! 
du N.P.D. », etc.

Pendant qu’une délégation composée 
de P. Paraf, Ch. Palant, J. Madaule, 
P. Bloch, Me Lederman et le Professeur 
Jankelewisch était reçue à l'ambassade 
de la R.F.A., les manifestants bloquaient 
la circulation et un puissant cortège re- 
monta les Champs-Elysées jusqu’à !’Etoile 
où la « Marseillaise » retentit sous l’Arc 
de Triomphe avant la dislocation.

De nombreux anciens combattants juifs 
étaient présents, répondant à l’appel de 
notre Union de se joindre à cette mani- 
festation.

LA MOTION 
ADOPTEE PAR ACCLAMATION

Répondant à l ’appel unanime des organisations d’Anciens 
Combattants Juifs de France, les Parisiens anciens combat- 
tants, résistants et victimes du nazisme, assistant au grand 
meeting tenu le 22 novembre 1966 à l’Hôtel Moderne archi- 
comble (plus de 2.000 personnes) ;

Expriment leur profonde inquiétude devant la poussée du 
néo-nazisme en Allemagne Fédérale, confirmée par les 
succès obtenus par le parti N.P.D. aux récentes élections 
de Hesse et de Bavière où pour la première fois depuis la 
défaite hitlérienne, les néo-nazis vont siéger dans les assem- 
blées parlementaires ;

Alertent l ’opinion publique sur la recrudescence du nazisme 
de l ’autre côté du Rhin, mettant en péril la paix du monde ;

Demandent que le N.P.D. qui groupe tous les anciens et 
les néo-nazis, ainsi que toutes les organisations d’anciens SS 
soient dissous et que le Parlement de Bonn adopte le prin- 
cipe du caractère imprescriptible des crimes de guerre, 
comme l ’a fait le Parlement français unanime ;

S ’engagent, restant fidèles au message posthume des 
millions de morts, victimes de la barbarie nazie, à pour- 
suivre la lutte dans l ’esprit d’union fraternelle, afin que 
le spectre hideux du nazisme soit à jamais écarté.

UNE DELEGATION A L’AMBASSADE 
DE L’ALLEMAGNE FEDERALE

Une délégation de nos associations, représentant l’ensemble 
des anciens combattants et engagés volontaires juifs de 
France, s ’est rendue lundi 28 novembre 1966 à !’Ambassade 
de la République Fédérale Allemande à Paris.

Au représentant de cette Ambassade qui l'a reçue, la délé- 
gation a demandé de transmettre au gouvernement de Bonn 
cette motion.

La délégation était composée de :
Dr KAGANOFF, Président de la Fédération des Associations 

d’Anciens Combattants Juifs des deux guerres ;
B. PONS, I. PERSTUNSKI et Isi BLUM, respectivement, 

Président, Vice-Président et Secrétaire Général de notre 
Union ;

J. ORFUS et RENDEL, respectivement, Président et Vice- 
Président de l ’Association des Anciens Combattants et Enga- 
gés Volontaires Juifs de la rue Saint-Lazare.

LES MESSAGES
Combattants et Volontaires Juifs, 
pour avoir organisé ce soir, 22 
novembre, un grand meeting afin 
d’alerter l’opinion devant la mon- 
tée du néo-nazisme en Allemagne 
et pour réclamer l’interdiction du 
parti N.P.D.

Nous nous associons d’autant 
plus à votre action que ,depuis 
de longues années déjà, nous ne 
cessons d’alerter non seulement 
les Français, mais tous ceux qui, 
en Europe et dans le monde, s’in- 
quiètent de la résurgence du néo- 
nazisme.

pourrait rappeler celle de l’hitlé- 
risme, elle est un défi à notre 
civilisation et un outrage à tous 
les combattants morts pour la li- 
berté.

M. Bernard LECACHE
(Président de la LICA)

Notre association, la Ligue In- 
ternationale Contre le Racisme et 
!’Antisémitisme (L-I.C.A.) félicite 
!’Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs ainsi 
que l’Association des Anciens

c j y & t z e  L a t t t e  à  L ,C U .  Ç fi. a 4 .  G ..

il ne faut pas, si nous ne vou- 
Ions pas revoir le spectre des an- 
nées tragiques de 1939-1945, com- 
mettre la même erreur.

Nous vous prions, Monsieur le 
Président, de prendre en considé- 
ration notre lettre et voir de quelle 
manière l’U.F.A.C. pourrait interve- 
nir efficacement contre la montée 
inquiétante du, nazisme, de l’autre 
côté du Rhin.

Combattants et Victimes de guerre, 
ne peut rester sans réagir.

Nous savons, hélas, par l’expé- 
rience douloureuse qu’a vécue 
notre génération, que le mouve- 
ment hitlérien à ses débuts n’a 
pas été pris au sérieux et que 
des millions d’hommes ont payé 
de leur vie pour avoir pris à la 
légère les menaces du nazisme.

U nion des organisation ju ives  
devant le danger néo-nazi

des Juifs Anciens de la Résis- 
tance, Intersyndicale Juive et 30 
sociétés mutualistes juives.

N O S  P E I N E S
Que les familles de nos cama- 

rades 
Simon COCHMAN 
Paul DUTKIEWICZ 
Charles KAPLAN 
Berezlik DAWIDOWICZ 
Henri SANDLARZ 
Maurice CZERESNIA 

trouvent ici l'expression de nos 
condoléances les plus sincères 
pour la perte cruelle qu'elles 
de subir.

Nos sincères condoléances â 
notre camarade TROP AU ER du- 
rement frappé par le décès de 
son épouse.

U.J.R.E., Cercle Bernard Lazare, 
Amicale des Déportés Juifs de 
France, Hachomer Hatzair, Union 
dse Sociétés Juives de France, 
Union des Etudiants Juifs de 
France, Fédération Générale des 
Artisans et Façonniers, Association

Un Comité groupant de nom- 
breuses organisations juives s’est 
constitué pour réagir en commun 
contre la poussée néo-nazie.

Ce Comité auquel nous avons 
donné notre adhésion, comprend 
déjà les organisations suivantes :

Premières initiatives prévues :

1°) Envoyer une large délégation auprès de !’Ambassade allemande.

2°) Lancer un Manifeste.

3°) Edition d’une affiche.

4°) Lettre à l’O.N.U. et aux 4 grandes puissances.

5°) Organiser un grand meeting avec la participation d’organisations et 
de personnalités juives et non-juives.

Imprimerie A. Schipper, Paris. Le Directeur: I. CLEITMAN.

Dès que furent connues les ré- 
sultats des élections de Hesse, 
nous avons publié une motion 
exprimant l’indignation des anciens 
combattants juifs devant la pous- 
sée néo-nazie e’ l’avons adressée 
à l’U.F.A.C. accompagnée d’une 
lettre demandant à !’Union Fran- 
çaise d’Anciens Combattants de 
poser ce problème qui concerne 
l’ensemble des anciens combat- 
tants et victimes de guerre de 
notre pays.

Voici le texte de la lettre adres- 
sée au président Paul Manet, le 
9 novembre dernier :

Monsieur,

Les dernières élections en Hesse, 
où 9 députés du parti néo-nazi 
N.P.D. viennent de rentrer à la 
Diète de cette province, n’ont fait 
que confirmer le danger que re- 
présente la renaissance du nazisme 
en Allemagne Fédérale.

Nous pensons que devant cette 
situation, l’U.F.A.C. qui représente 
la grande majorité des Anciens

UNE DELEGATION DU C.R.I.F.

A L’AM BASSADE D’AUTRICHE

Le C.R.I.F. nous communique 
qu’une délégation s’est rendue le 
22 novembre dernier à !’Ambassade 
d’Autriche à Paris pour protester 
contre la « singulière tolérance 
qui prévaut trop fréquemment en 
Autriche à l’égard des anciens 
nazis, et de nombreux criminels 
de guerre coupables des pires 
forfaits ».

Dr V. MODIANO
(Président du C.R.I.F.)

Je  suis désolé de ne pas être 
présent à la manifestation de ce 
soir. Un empêchement impérieux, 
me prive de manifester ma joie.

Depuis longtemps j ’attendais le 
jour, où les Anciens Combattants 
de toute nuance et de toute ori- 
gine seraient unis. Voici qu’ils le 
sont pour une action commune 
destinée à empêcher la menace 
d'un retour possible du nazisme.

De tout cœur ardent, je souhaite 
le succès à notre entreprise.

M. Pierre PARAF
(Président du M.R.A.P.)

Je  tiens à associer chaleureu- 
sement et totalement le Mouve- 
ment contre le racisme, l’antisé- 
mitisme et pour la Paix, à votre 
courageuse action pour alerter 
l’opinion contre la montée du néo- 
nazisme.

Les Anciens Combattants doivent 
être une fois de plus, à l'avant- 
garde du combat pour la Frater- 
nité.

Nous nous félicitons de leur 
Union et sommes de toute notre 
force, de tout notre cœur, avec 
eux.

M. D. JEFROYKIN
(Président de l’A .R.J.)

La discrimination raciale et reli- 
gieuse, l’antisémitisme, le nazisme 
enfin, font partie de la même fa- 
mille des crimes contre l’huma- 
nité.

C ’est pourquoi, une démocratie 
digne de ce nom ne doit pas au- 
toriser sur son territoire, l’acti- 
vite d’individus ou de groupes, 
dont l’objectif avoué est de créer 
un climat de haine, avec toutes 
les conséquences que cela com- 
porte, contre d’autres citoyens li- 
bres et égaux en droit.

Dans cette mesure, la mansué- 
tude dont font preuve à l’égard 
de la renaissance du nazisme, 
les autorités de la République Fé- 
dérale allemande, ne manque pas 
d’être angoissante. Elle ouvre la 
voie à une aventure meurtrière qui
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 ײדישן די פון װןן אויפן ענםפערנדיס
ארגאניזאציעם ־ סאמכאטאנםז

ט פון אםמאספ^ר א| אין קיי ץי שו. די פון פאובאװ פון אוגאן אי ד ג ש־קעמפער 1₪״ פוןן

 פראטעסטירן געקומען יידן 2000 איבער
נעא־נאציזם פון געפאר וואקסנדיקער קעגן

 האט פאריז אז לאנג, זייער ״שוין
 2000 ״איבער געזעך. נישט אזעלכעם

 די און זאל דעם איבערפולט האבן מאן
 ביז מאדערן״ ״האטעל פון קארידארן

 ריזן־עו־ ״א רעפובליק׳/ פלאץ אויפן
 מא־ ״האטעל צום געשטראמט האט לם

 די אפגערופן זיך האט אזוי אט דערך!
 פרעסע פראנצויזישע די און יידישע
 אונ־ וואם מיטינג, גראנדיעזן איבערן

 צו־ איינגעארדנט האט פארבאגד זער
 רי פון ארגאניזאציע דער מיט זאמען

 נאװעמבער ־טן22 דעם סען־לאזאר,
 דער קעגן פראטעסטירן צו כדי ,1966

 נעא־נא־ פון געפאר אנוואקסנדיקער
מערב־דייטשלאנד. אין ציזם

 געווארן אנגעזאגט איז מיטינג דער
 איז אזייגער 8 שוין אבער 8.30 אויף
 איבערפולט געווען זאל גרויסער דער
 מאםע די און ברעגעס די איבער ביז

 פאר־ ממש און געשטראמט כסדר האט
 און האטעל פון ווינקעלעך אלע פלייצט

גאס. דער אויף טראטוארן די
 עלטערע יידן געווען דא זענען עס

 פאלי־ אלע פון מענטשן יונגערע, און
 אן געווען איז עם האריזאנטן. טישע
 פראנט־קעמפער געוועזענע פון עולם

 אינטערנירטע ווידערשטענדלער, און .
 האבן וואם מענטשן דעפארטירטע, ויאון

 קאשמאר גרויליקן דעם אדורכגעמאכט
נאצי־עפאכע. טרויעריקער דער פון

 אויסגעדריקט האבן פנימער זייערע
 אבער באאומרואיקונג און אנגסט

 פון אנטשלאסנקייט אן גלייכצייטיק
 אנ־ דער קעגן ווידערשטאגד און קאמף

געפאר. וואקסנדיקער
 געענטפערט האבן פאריז פון יידן די

 יידישע די פון רוף אויפן מאסנווייז
 די װײל קאמבאטאנטךארגאניזאציעס,

 ביי־ אין און העסן אין וואלן לעצטע
 נ.פ.ד. פארטיי נעא־נאצישע די ווו ערן,
 באאומרואיקנדיקן א אפגעהאלטן האט
 שייגעם א אין דוגער א ווי האבן זיג,

אוי־ די געעפנט מיטאמאל טאג, זוניקן
 אין מענטשן ערלעכע מיליאנען פון גן

 ביז זיך האבן וועלכע וועלט, דער
 איז עס אז פארגעשטעלט, גישט איצט (

געפאר. ערנסטע אן פאראן באמת
 פאר־ אונזער פאר כבוד א איז עם
 מארגנם צו גלייך האט וועלכער באנה

 צו באשלאסן העסן פון וואלן די נאך
 אלאר־ צו כדי אינציאטיוו די נעמען
 קעגנאיבער עפנטלעכקיינז די מירן
 נאציזם ־ נעא פון פארויסמארש דעם
 פון פארבאט דעם פארלאנגען צו און
 באן־דײ־ אין ארגאניזאציעס אלע די

 און געוועזענע גרופירן וואס טשלאנד,
נאצים. נייע

 א פארעפנטלעכט גלייך האבן מיר
זיך און גייסט דאזיקן אין רעזאלוציע

באגריסונג
יאר 60 די צו

ו ד פ

. ב א ו ב ר ע ב

 איבערגע־ האט פארבאנד אונזער
 צום טעלעגראמע פאלגנדיקע ■שיקט

 פון ארגאניזאציע דער פון יפרעזידענט
ישראל, אין אנטי־נאצי־קעמפער ■די

בערמאן: אדאלף
 ־טן60 אייער מיט צוזאמענהאנג ״אין

 גע־ די איבער אייך שיקן געבוירנטאג
 בעס־ די קאמבאטאנטן יידישע וועזענע

 זעצט געזונט. און גליק פון ווונטשן טע
 אייער ענערגיע זעלבער דער מיט >פאר

 ווידערגע־ דעם קעגן קאמף מוטיקן
מי דייטשן פון און נאציזם פון בורט

 ליטאריזם.
)פרעזידענט( פאנס ב.

)גענעראל־סעקרעטאר( בלום איזי

 דעם צו און ״אופאק״ צום געוואנדן
 קאמבאטאנטך די גוט אזוי אז ״קריף״

 רעפרע־ דער ווי לאנד אין באוועגונג
 אין יידן די פון ארגאניזם זענטאטיווער

 אופן זיין אויף יעדער זאלן, פראנקרייך
 ערנסט־ די אויסדרוק צום ברענגען

געפאר. דער פון קייט
 גלייכצייטיק געוואנדן זיך האבן מיר

 יידישע די פון ארגאניזאציע דער צו
 כדי םען־לאזאר רי פון קאמבאטאנטן

 איינהייט־ אן איינצוארדענען צוזאמען
 צופרי־ מיט דארף מען מיטינג. לעכן

 הסכם דער אז פעסטשטעלן, דנקייט
 גלייך איז ארגאניזאציעס ביידע צווישן

געציילטע אין און געווארן רעאליזירט

 אדורכצופירן באוויזן מיר האבן טעג
 מאני־ איינהייטלעכע גראנדיעזע אזא

 פאריז גאנץ וועלכער וועגן פעסטאציע
היינט. נאך רעדט
 פראנ־ דער אין פארעפנטלעכן מיר

 א נומער היינטיקן פון טייל צויזישער
 מיטינג. דאזיקן פון באריכט גענויעם

 מוז מען אז צוגעבן, בלויז ווילן מיר
וואכזאם. שטארק בלייבן

 דייטשלאנד, אין אנטוויקלונגען די
 אבסערוואטארן קאמפעטענטע אלע

 אז אזעלכע, זענען פעסט, דאס שטעלן
 נ.פ.ה־ די קען צייט קורצער א אין

 פאקטאר מעכטיקער א ווערן פארטיי
לעבן. פאליטישן דארטיקן אינעם

 אונטער־ וועלכער פארבאנד, אונזער
 דער פון ערנסטקייט די נישט שאצט

 אלאר־ צו פארזעצן וועט סיטואציע,
 אלע אין באטייליקן זיך וועט און מירן

 נאר זאלן זיי וואנען פון איניציאטיוון,
 ציל א פאר האבן וואם קומען, נישט

נא פון געשפענסט דעם באזייטיקן צו
ציזם.

 טריי בלייבן ארום אזוי וועלן מיר
 און קדושים אונזערע פון צוואה דער

גבורים.
 אונ־ דערפילן ארום אזוי וועלן מיר

 וויר־ אלם און פאטריאטן אלם חוב זער
יידן. דיקע

בלום איזי

\m\ !־ אין אנפאל-אוטיקל א 
א אפרו־הויז אונזעו קעגן

 21 פון װארט״ ״אונזער צייטונג די
 אפשא־ אן אפגעדרוקט האט אקטאבער

 אין אפרו־הויז אונזער איבער צונג
 האט וואם פענסיאנער א פון לעווענם

 מ. חודש, א איבער פארברענגט דארט
ליכטשטיין.

 מיט פול ארטיקל בייזוויליקער א
 אלע אויפגערעגט האט וואם רכילות,

 געלעגנ־ די געהאט האבן וועלכע די,
 צוויי־יאריקער דער פון משך אין הייט

 דארט ״לאריע־ראז״ פון עקזיםטענץ
 אדער קאנוואלעסצענט אלם זיין צו

באזוכער. אלם
 וואם דערפון״ קומט אויפרעגונג די

 אי־ באמערקונגען אויםער היינט, ביז
 אומפארמייד־ טעכנישע, קליינע בער

 אפרופן אלע זענען שוועריקייטן, לעכע
 אן ענטוזיאסטישע און באגייסטערטע

 יידן פון שטאמען זיי צי אונטערשיד
 פאר פון מענטשן פון יידן, נישט אדער

האריזאנטן. פאליטישע שידענע

 דאם אז אוים געפינט ליכטשטיין ה׳
 האט ער און יידיש גענוג ניט איז הויז

 ײדי־ ״מײן װײל געליטן״ ״מוראדיק
 געבלוטיקט, האט באוווסטזיין שער

 צוזאמענשטויםנ־ זיך — ער זאגט —
 פאר־ ״יידישער פון גײםט מיטן דיק

 ״לאריע־ די באהערשט וואם מעקונג",
 האלב־ ווירדיקע נישט די אט ראז״,

 האלב־שמענד־ און אסימילאטארישע
/,איינשטעלונג ( ! )רעקישע

 אויף אפשטעלן נישט זיך וועלן מיר
מח פון //מארק־יידענע״־שפראך דער
 די פעלשן אזוי מען קען ווי אבער בר.

 דאך, ווייסן אלע ווירקלעכקייט. גענויע
 אהינצו־ דארט ממש זיך רייסן יידן אז

 אין טאקע פארברענגען צו כדי פארן
 ברידערלעכקייט פון אטמאספער אן

 זיך ביי ווי גלייכצייטיק פילן זיך און
 די איז יידיש ווו היים! דער אין

 ווילן און קענען וואם די, פון שפראך
 קאנפע־ רעפעראטן די ווו יידיש, רעדן

 זענען פילמען־פראזשקציעם רענצן,
 טעמאטיק יידישער אויף אפט זייער

א.א.וו.

 דאס געלויבט האט אליין ליכטשטיין
 ברענגען )מיר אריין הימל ביזן הויז

 צו־ א זיינם פון פאק־סימיל א ווייטער
 גע־ האט ער וואם בוך, אויפן שריפט
 פאר־ פארן דירעקטאר דעם שענקט

 פון אויסדרוק אלם הויז, דאם לאזן
דאנקבארקייט.

צו, אליין גיט אגב מחבר דער אבער,
בא־ זיינע אויף וואם באדויערט ער אז

 עפנטלעך האט ער וואם מערקונגען
 אײנ־אײנ־ קיין ביי ער האט געמאכט

 געפונען נישט קאנוואלעסצענט ציקן
 פארדרים־ מער אונטערשטיצונג. קיץ
 ״אונזער־ וואם פאקט, דער איז לעך

 פאר־ צו צוגעאיילט זיך האט ווארט״
 האט וועלכער ארטיקל, אן עפנטלעכן

 אונזער דיסקרעדיטירן צו ציל א פאר
 אריינגע־ האט זי ווען דאן פארבאנד,

 צענדליקער די אריץ קארב אין ווארפן
 איי־ אירע פון בריוו צענדליקער און

 גע־ אבער איז עם ווו לייענער״ גענע
 אומגעהויערע די אויסדרוק צום קומען

 קאנווא־ אלע די פון צופרידנקייט
לעסצענטן.

 פענסיאגערן די האבן איבעריקנם
 אין געוויילט האבן וואס הויז, פונעם

 ליכטשטיץ וואס צייט, זעלבער דער
 פרא־ א געשריבן און רעאגירט גלייך

ווארט" ״אונזער צו טעסט־בריוו
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 פון דרוק דער אז צוגעבן, דארף מען
 האבן וואס פענסיאנערן צאלרייכע די

 געווען איז צייטונג דער צו געשריבן
 האט ווארט" ״אונזער אז גרויס אזוי

 און ריקצוג געוויסן א מאכן געמוזט
 טייל א פון אויסצוגן אייניקע ברענגען

לייענער. דאזיקע די פון

 װונ־ דאס אז צוצוגעבן, איבעריק
 פאר־ אונזער פון אפרו־הויז דערבארע

 א ביי אדורך שוין זענען עס ווו באנד,
ווונדערלע־ איר פאר זעצט יידן, 500
 עם וואס גייסט, אינעם קאריערע כע

 ווערט עם וואם און, באשטימט האט
 אנפי־ דער דורך נאכגעפאלגט כסדר
 וועלכע ארגאניזאציע, אונזער פון רונג

 פארן אחריות גאנצע די אליץ טראגט
 ווערק סאציאלן ווונדערבארן דאזיקן

פונקציאנירונג. זיין פון אופן פארן און

h׳6 b~ ר ~ / /

 צאלרייד קומען וועט איר
סן ־טן22 דעם אויף גרוי

נאכפ-כאל
פארבאנד אונזער פון
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סאלאגען
דאוסעי פאלע פון

 באויגםונו א
אוקעסטעו חשאז

גרויסער א

ציגיינער־
אוקעסטעו

וועדעטן די און

טערעזא
גרופע די און

קרל־ריבה
 נזיט אייך באזארגט

 איינטריטס־קארטן
גלייר באשטעלט און

 צום פלעצער אייערע
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אייביקייט דער אין אונז פון אוועק
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אײביקײט דער אין אונז פון אװעק

 פארטײדיקן פאר קאמיםיע
פענםיעם ־ אינװאלידן

 7.30 ביז 6.30 פון מאנטיק יעדן
 קריגס די לטובת פערמאנענץ אװנט

 אין זיך נויטיקן װאם אינװאלידן,
 פראנצױזײ דער בײ אינטערװענצן

אדמיניסטראציע שער
58, rue du Château-d’Eau, 

Paris-Xe.

ט״ן ש ט כ ! * לי *Jר ע קונםט־קרי ײדישער גרויסער ד
r  l ,אראנזאן. כיל טיקער ׳

v â tA

□

' J
•

I  r o J /V é T

,?V p M l/ tô V û

 באזונ־ געווען איז אראנזאן כיל
 געוו. די צווישן פאפולער דערס

 האט ער און קעמפער ־ פראנט
 ווארע־ זיינע ארויסגעוויזן שטענדיק

 פאר־ אונזער צו סימפאטיעם מע
באנד.

 זענען עם ווו לוויה, דער אויף
 הונדער־ און הונדערטער געקומען

 פארשידענע פון מענטשן טער
 ווי באפעלקערונג, דער פון שיכטן

 קינסטלער, צאל גרעסערע א אויך
 מיט צוזאמען באטייליקט זיך האבן

 ארגאניזאציע, דער פון טוער די
קאמבאטאנטן. יידישע צאלרייכע

״אוזשעװר" מיטן איןאיבװאלידן־הויף
 אינ־ אקטאבער, ־טן29 דעם שבת,
 אינ־ אינעם פארגעקומען איז דערפרי,

 זײ־ אבער באשיידענע א װאלידן־הויף
 ביים צערעמאניע ווירדיקע א ער

 קעמפער געפאלענע די פון לזכר טאוול
 נאציא־ פארשידענע פון פרייוויליקע
 דער בעת זיך האבן וואס נאליטעטן,

 פאר־ אויף געשלאגן מלחמה לעצטער
 פראנק־ פאר שלאכט־פעלדער שידענע

בעסטיע. נאצישער דער קעגן און רייך

!

 איז אנדענק־צערעמאניע דאזיקע די
 ״אוזשעװר״ דורכן ארגאניזירט געווען

 קעמ־ פרייוויליקע די פון )פארבאנד
 אונ־ אפשטאם( אויסלענדישן פון פער

 דער גאראוויט, דייר פון פארזיץ טערן
 פאר א אין האט מאפיני פרעזידענט

 העראיזם דעם עקזאלטירט ווערטער
 בא־ וועגן און איינגעוואנדערטע די פון

מסירת־נפש. זייער פון דייט
קאמבא־ יידישן פון דעלעגאציע די

 פרעזי־ מיטן בראש טאנטן־פארבאנד
 האי פאנען־טרעגער און פאנם ב. דענט
 צוזאמענגעשטעלט געווען איז טמאן

 קא־ די פון איינער מינץ זשאזעף פון
 סא־ ל. ״אוזשווער׳/: פון פרעזידענטן

 שטאבא־ ראסטען, קרעמסקי, לאמאן,
 און גוטענשטיין סער, ווייצמאן, וויטש,

יאקובאוויטש.
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 װערק מארקס כער װעגן אװנפ אינהאלםסוײנער
נאוױםש 0םר און דיאמאנס חד סיט

 קול־ די האט אקטאבער ־טן21 דעם
 פארבאנד, אונזער בײ טור־קאמיםיע

 געשאפן לאנג גישט ערשט איז װאס
 ערשטע איר אדורכגעפירט געװארן,

אונטערנעמונג.

 טריט ערשטן דעם שטעלן צו כדי
 װעט זי אז געהאלטן, קאמיסיע די האט

 מיט טעטיקײט־פראגראם איר אנהויבן
 די פון צוזאמענטרעף אינערלעכן אן

 א־ און פארבאנד פון טוער אקטױוער
 װיכ־ גאר ביז א זײ פאר װעקשטעלן

 באשעפטיקן דארף װאס טעמע, טיקע
 קאמבאטאנטך א פון מיליטאנט יעדן

 באדײ־ די נעמלעך און ארגאניזאציע
 און און דאקומענטן זאמלען פון טונג
 און העלדישקײט װעגן עדות גבית

 בעת פאלק, ײדישן פון מארטיראלאגיע
מלחמה. לעצטער דער

 די אז צופאל קײן נישט טאקע איז
 געווארן, אויסגעקליבן איז װאס טעמע,

 אויפגאבן, די אט פון ראמען די אין
 באדיי־ די און מארק בער געװען: איז

 און דאקומענטן זאמלען פון טונג
פעריאד". טראגישן דעם אט פון טע

 יידישער פאריזער באקאנטער דער
 היםטאריקער, און דאקומענטאליסט

 גלענצנדיקן, א אין האט דיאמאנט, דוד
 דאקומענ־ זײער און אינהאלטסרײכן

ארויסגע־ טאקע רעפעראט, טירטן

ם ע  נאוועמבו!!־ 11 ו
ױ  עםואר או
עו מיט  ד
שער1פראנצ  יוי

 קאמבאנואנטן־
עגונג אוו ב

 קאמבאטאנטן־ די האט באקאנט, װי
 דער אין מאל ערשטן צום באװעגונג,
 זיך גערופן פראנקרײך, פון געשיכטע

 אפיציעלע די אין באטײליקן צו נישט
 נאװעמבער, ־טן11 פון צערעמאניעס

 רעגי־ דער פון פאליטיק דער צוליב
קריגס־קרבנות. די לגבי רונג

 גע־ ארגאניזאציעס די האבן דאקעגן
 עטו־ אויף נאכמיטאג 4 קומען צו רופן
אל.

 גרויםן א פון אנװעזנהײט דער אין
 טו־ פאראנטװארטלעכע די האבן עולם

 קאמבאטאנטן־אר־ גרױסע די פון ער
 אויפן קרענץ געלײגט גאניזאציעס

םאלדאט. אומבאקאנטן פון קבר

 קאמבאטאנטן ײדישע געװעזענע די
 דאזיקע די אין באטײליקט זיך האבן

צערעמאניעס.

 די צװישן מען האט עטואל אויפן
 בא־ פארבאנד אונזער פון טוער

 םעקרעטאר ־ גענעראל דעם מערקט
 פרעזידענטן, ־ װיצע די בלום, איזי

 םעק־ דעם פערסטונסקי, און קלײדער
 בױרא די און גאלגעװיט חיים רעטאר,

 און װײצמאן קרעמסקי, מיטגלידער,
זילבערבערג.

 ־טן20 פון צערעמאניעס די אױף
 דעם פארטרעטן האבן אראנדיםמאן

 פארװאלטונגס־מיטגלי־ די פארבאנד
קאן. ר. און .סער ש דער

 פון פיגור װונדערבארע די בראכט
 דירעקטאר פארשטארבענעם גארװאס

 אין אינםטיטוט היסטארישן ײדישן פון
 גרויסן דעם געשילדערט און װארשע,
 אומ־ זײן און מארק בער פון טאלאנט

 צוקונפטי־ די פאר בײטראג געהויערן
געשיכטע־פארשער. קע

געװאלט, האט צופאל גליקלעכער א
 ״קיבוץ־ פון פיגור באקאנטע די אז

 װאם נאוויטש, מרים הגיטאות׳/ לוחמי
 זאמ־ צו כדי וועלט, דער איבער רײזט

 חרוב־געװארע־ די פון דאקומענטן לען
אקופירטע די אין ישובים ײדישע נע

 ליבע צוזאמענקום, הײנטיקער דער
 זײן נישט זאל פאר איך לײג פרײנט

 גרויםן דעם טראץ טרױער־אװנט קײן
 שאפן דאס און װערק דאם פארלוסט.

 און לעבעדיק איז מארק״ בערל פון
 מענ־ װי לאנג אזוי לעבן, בלײבן װעט
 דעמא־ פרײהײט׳ האבן ליב װעלן טשן

װירדע. מענטשלעכע קראטיע,
 בלוטיקן־גע־ א פון עפאכע אן אין

 גע־ װערט װעלט נײע א ווו ראנגל,
 דאם פאלק, ײדישע דאם האט בוירן,

 מעכטיקסטער דער ײדנטום, פוילישע
 דער אויף ישובים ײדישע די פון צװײג
מארק. בערל ארויםגעגעבן װעלט

 רעאקציא־ איגעם קריג פארן שוין
 איז ן ל י ו פ פאשיםטישן נערן,
 גע־ און געקניפט געװען מארק בערל
 פראגרעסױוער ־ לינק דער מיט בונדן

 פעאיקער א ױריסט א אינטעליגענץ.
 מאסן־ פלאמיקער א זשורנאליסט,

, א רעדנער, ר ע ק י ר א ט ס י  ה
 ארויםגעגעבן צײט יענער אין האט
 קאמ־ סאציאלע די פון געשיכטע ״די
 אי־ בענדער. צװײ אין פוילן" אין פן

 יידן די פארנעמען װערק דאזיקן נעם
 געװארן איז װערק דאם ארט. חשוב א

 צו נאר נישט אינסטרומענט, אן װי
 אױך נאר פארגאנגענהײט, די לערנען

 שלאבטן העלדישע צו צוצוגרײטן זיך
אן. קומען װעלכע

 קײן מאסקװע פון צוריקומענדיק
 ײדישן פון שוים אין ער האט פוילן

 אנ־ מיט צוזאמען צענטראל־קאמיטעט
 אינטעלי־ ײדן׳ געראטעװעטע דערע
 צו גענומען זיך ארבעטער און גענץ
 הארעװאניע מיפולער שװערער דער

 איז װאם ישוב. ײדישן א אויפצובויען
 עס װער װארשעי געװען דעמאלט

 פוילישע די באזוכט דעמאלט האט
 גע־ האט עם װער און הויפט־שטאט,

 קען דער פילמען און בילדער די זען
פארגעסן. נישט עם

 יע־ אין שרײבט בערמארק װאס אט
צײט. נער

 און חורבות די אויף זיצט מען ״װען
 אויסטערלישע די אויס הערט מען

 איבער־ און גרויל פון דערצײלונגען
 א איז ארוס און גבורה, מענטשלעבער

, דוכט שטילקייט, טיפע טיפע, ן י  אז ז
 ציגל, צעמאלענע און מיםט קופעס די
 זענען חורבות אײנגעװאליעטע די אז

 און רירן זיך נעמט אט אז טויט, נישט
 זיך פון טרײסלט זי ערד, די רודערן

 זי סטעפ. װיםטן מאדנעם דעם אראפ
 װונדיקע אירע פון און זיך צעשפאלט

 גאנצע א ארויס זיך שארט לעכער
 קומט עם און פארגאנגעגע! א װעלט,

 בא־ װערן חורבות װיסטע די װי אויס
רעדן. צו אן הײבן און לעבט
 און ײדישע דערהויבענע שטיק ״א

 פאר־ ליגט געשיכטע מענטשלעכע
 אויסגעטריקנטע װיסטע די אין בארגן

 זײ און געטא־ערד. דער פון פלאסטן
דערצײלן... זײ חורבות, די דערצײלן,

 א געהאט האט מארק בערל יא,
 טוי־ די װי פונקט און װיזיע נביאישע

 װיזיע נביאישער דער אין בײנער טע
 גערעדט חורבות די האבן יחזקאל פון
 פאר־ דער פון נביא מאדערנעם צום

גאנגענהײט...
 די גערעדט האבן מארק בער צו

 ביאלים־ פון ווארשע, פון חורבות
 צו גערעדט האבן עס לאדזש, פון טאק,
 פון אויסגעגאנגענע געטאס די אים

 בײנער די גערעדט האבן עמ הונגער.
 פון מאידאנעק, פון טרעבלינקא, פון

מארק בער אוישװיץ. פון און םאביבאר

 טו־ פארדינםטפולע די אט אז לענדער,
 זאל קיבוץ דאזיקן פון מוזײ פון ערין
 לא־ אין אװנט דעם אויף געפינען זיך

 פאר־ ־ קאמבאטאנטן ײדישן פון קאל
באנד.

 ארגאניזאציע דער געדאנקט האט זי
 און אויפנאמע װארעמער דער פאר

 פאר א אין האט, זי װי נאכדעם
 אונטערגע־ װערטער, גלענצנדיקע

 מארקם בער פון באדײטונג די שטראכן
 אויסגע־ נאװיטש מרים האט װערק,
 ײדישער דער אז װונטש, דעם דריקט

איר זאל פארבאנד ־ קאמבאטאנטן

 א פון באגרינדער דער געװארן איז
 היסטאריא־ הײנטצײטיקער מאדערנער

 לערער דער געװארן איז ער גראפיע,
 נישט און ױנגע פון װעג־װײזער און

 מארק בער כוחות. היםטארישע ױנגע
 מאנער, גערעכטער דער געװארן איז
 אויס־ האבן װאס די קעגן װעקער, און

 ברידער מיליאן 6 אונזערע געשאכטן
שװעסטער. און

 ברײט א אונטערגענומען האט ער
 בא־ געדארפט האט װעלכעם װערק,
 אנגעהויבן בענדער. דרײ אין שטײן

 עם האט בראשית, פריסםטן דעם פון
 הײגטיקער דער ביז גײן געדארפט

 בי־ )זעקס( 6 פון באשטײן און צײט
 אײנם נאר איז באדויערן צום כער.

.1957 אין דערשינען
 בוך ערשטן אינעם ארײנפיר אינעם

 זעלבע די לײט־מאטױו א װי ער גיט
 די מיחוץ גילטיק איז װעלכע טעזע,

 ײדישן פון געשיכטע ״די :גרענעצן
 סימבאליש, אין קאן, פוילן אין פאלק

 מיט װערן באצײכנט זין סינטעטישן
 ײדישער טיפער דער פון באקאנטע די

 — וספרא סיפא :פארגאנגענהײט
 דראנג דער סיפא, בוך. און ששװערד

 פאזיציעס עקאנאמישע דעראבערן צו
 װעגן, אומבאקאגטע מיט קאמף אינעם

 דער מיט און... נאטור װילדער מיט
 פו־ כוחות רעאקציאנערע די פון שנאה

ארום: נעם
 אקטױוער צו גרײטקײט די — םיפא

 אנגרי־ ױדאפאבישע קעגן זעלבםטשוץ
 צו גרײטקײט די אײנצײטיק און פן,

 אומאפ־ זיכערקײט, דער פאר קעמפן
 לאנח פונעם אויפבלי און הענגיקײט

 פלע־ צאלרײכע גרויסע, די — םיפא
 און אײער ״פאר קעמפער ײדישע יאדע

 קר־ אומצאליקע די פרײהײט״. אונזער
 גע־ האבן ײדן פוילישע די װאם בנות,

 פון שלאכט־פעלדער אלע אויף בראכט
 מענטש־ פרײהײט־ליבנדיקער דער

 ליב־ גרויסע די ספרא; און הייט.
 צום ווארט, צום בוך, צום )...(שאפט
 דער ווי יידנטום פוילישע דאם גייסט,
 פא־ גייסטיקע, פארשידענע פון קוואל

 רעליגיעזע און קולטורעלע ליטישע,
 ארויס זענען וועלכע שטרעמונגען,

 האבן און )...( גרענעצן די מחוץ ווייט
 קרייזן יידישע ברייטע ארומגעכאפט

 קאנטי־ און לענדער פארשידענע אין
 יידנטום פוילישע דאס ספרא גענטן.

 געוויסע אין געשטאלטיקער, דער ווי
 פון פנים גייסטיקן דעם פון תקפות,
 אם־ פארשידענע די און פאלק יידישן
 צעגלידע־ סאציאלער זיין פון פעקטן

אנטוויקלונג. און רונג
 וואלט שפראך קלארער א אין

 באדינגונגען געגעבענע ביי געדארפט
 אויסגעברייטערט אנטוויקלט, ווערן

 אימ־ אזוי אונזער צו אנגעוואנדן און
פראנקרייך. אין ישוב יידישן פולסיוון

 טרא־ יידישע ״די שטודיע,: זיין אין
 ליטערא־ פוילישער דער אין געדיע
 אלע מחבר דער אנאליזירט טור״

 אינטעלי־ פוילישער דער פון ווערק
 פאר־ אלס חשבון־הנפש זייער גענץ,

 גייסטיקייט דער פאר אנטווארטלעכע
 דערצי־ זייער פון פאלק, פוילישן פון

 מאסן פוילישע די פאר ווערט ערישן
 פאר באדייטונג דידאקטישע זייער און

יוגנט. נייער דער
 נישטא כמעט איז ״עס :שרייבט ער
 זאל וואם שרייבער, פוילישער דער
 נישט אופן אנדערן אדער אזא אויף

 בעלע־ — אויסדרוק צום ברענגען
בא־ פובליציסטיש, אדער טריסטיש,

שליחות. וויכטיקער איר אין העלפן
 האט וואם פאנס, ב. פרעזידענט דער

 אוונט דאזיקן פון פארזיץ דעם געפירט
 אינהאלטס־ אבער קורץ זיין אין האט
נאוויטש. מרים ווי דיאמאנט דוד גוט

זיי־ אויף געשטאנען איז אוונט דער
 אנװעזנ־ אלע און ניווא הויכן א ער

 אנער־ זייער אויסגעדריקט האבן דיקע
 פאר קאמיסיע ־ קולטור דער קענונג

איניציאטיוו. דער
 גרעסערע ווייטער ברענגען מיר

 דוד פון רעפעראט פונעם אויסצוגן
דיאמאנט.

 באצי־ זיין ליריש, אדער שרייבעריש
 וואם געשעענישן גרויליקע די צו אונג

 אויף יידן די מיט פארגעקומען זענען
 אקופירטן פונעם טעריטאריע דער

 קאטעגארישער מין א איז דאם פוילן.
 חוב מאראלישער א אימפעראטיוו,

 פא־ פראזאיקער, איטלעכן ביי כמעט
 נעמען צו עסייאיסט, דראמאטורג, עט,

 לייענער־ זיין אויפצורודערן ווארט, א
 פאר־ לאזן נישט חשבון, ,מאנען שאפט

געמסך.
 מעכטיקסטע צורי די

מארק ב. פון שאפונגען
 צוויי געשאפן האט מארק בערל

 האבן וועלכע ווערק אומשטערבלעכע
 הײנ־ אונזער אין אויסווירקונג זייער
 ישובים יידישע אלע אויף דור טיקן

 זע־ דאס לים. מעבר און אייראפע אין
 ווארשעווער פון געשיכטע די נען

 היסטא־ יידישער דער און אויפשטאנד
אינסטיטוט. רישער

 דער־ פריינט, ליבע אייך, פון סך א
 אויס־ גרויסע די געווים זיך מאנען

 דאקומענטאציע אונזער וואם שטעלונג,
 ארגאניזירט האט אוניאן ביים צענטער

 ״דאס אויסשטעלונג: די .1946 אין
דן די פון קאמף דער און לעבן  אין יי

שן  דייטשער דער אונטער געטא פוילי
 א אין און פאריז אין האט אקופאציע״

 צוגע־ בעלגיע און פראװינץ־שטעט ריי
 ישראל, אין באזוכערם. 80.000 צויגן

 קומען— הגיטאות לוחמי קיבוץ אינעם
 טויזנט 30־25 צונויף יאר יעדעם זיך

מענטשן.
 בער פון פארשונגען די דאנק א

 אויפשטאנד ־ געטא דער איז מארק
 דער פון גבורה פון אוצר אינעם אריץ

 פאר־ פינף מענטשהייט. קעמפנדיקער
 געווידמעט מארק האט ביכער שידענע

 יעדעס ווארשע. אין אויפשטאנד דעם
 פון־ אויסגראבן מיטן :בארייכערט מאל
 אנט־ מיטן רינגעלבלום־ארכיוו, נעם

 נייע געפונען מיט ארכיוון, נייע דעקן
 בלויז קוואלן. נייע און דאקומענטן,

שיינט געביט דעם אויף  ב. שוין דער
 אומפארגלייכלעכער אן אלס מארק

 געלערנ יידישער און היסטאריקער
 וועלט־ אינעם שליח־ציבור און טער

מאסשטאב.
שער דער  היסטארישער יידי

אינסטיטוט
 פון ווארשע, קיץ קומט מען ווען
 גייט ישוב, יידישן איז נישט וועלכן

 וואר פון מאנומענט דעם (1 באזוכן מען
 היסטא־ ייד. דעם (2 און געטא שעווער

 און טויזנטער אויך אינסטיטוט. רישן
 דער נישט־יידן, טויזנטער צענדליקער

 אפגעבן קומען יוגנט פוילישע עיקר
 קומען העלדנטום, יידישן דעם כבוד

עבר. נאענטן פון געשיכטע די לערנען

 ■את״ט -טווו10 דעו צו
1Dii$n$3 אנו׳ נוו
 זיך האבן נאוועמבער ־טן11 דעם

 מיט צוזאמען באניע אויף פארזאמלט
 אנרי פון פריינט און פאמיליע דער

 פון טוער צענדליקער פאלינאווער
 צו־ אין קאמבאטאנטן־פארבאנד יידישן

יארצייט. ־טער10 זיין מיט זאמענהאנג
 געפלא־ האט פארבאנד פון פאן די

 פרעזי־ דער בעת קבר איבערן טערט
 האבן גענעראל־סעקרעטאר מיטן דענט

 פאר־ פון זכר צום קראנץ א געלייגט
שטארבענעם.

 אימ־ קורצער, א אין האט פאנם ב.
 די געשילדערט רעדע פראוויזירטער

 פאלינאווער אגרי פון שטריכן נאבעלע
 נאצי־אקו־ דעם קעגן קעמפער אלם

 טוער איבערגעגעבענער אלס פאנט,
 אלס און קאמבאטאנטן־פארבאנד פון

 און שלום פאר מיליטאנט מוטיקער
גערעכטיקייט.

 מעמאריאל דער איז ערשטער דער
 העראיזם יידישן דעם סימבאליזירן צו

 צוויי־ דער ווירדע, מענטשלעכער פאר
 װיםנשאפט־ פון טעמפל דער איז טער

פארשונג. לעכער
 פונעם דירעקטאר אלס מארק בערל

 ארגאני־ האט איגסטיטוט היסטארישן
 ערשטראנגי־ מיט אנגעפירט און זירט

 ווי־ וועלכע כוחות וויסנשאפטלעכע קע
 וואס אלץ אפעכער, ווי פונאנדער קלען

 נאענטן פונעם געשיכטע דער נוגע איז
פארגאנגענהייט. יידישער ווייטן און

 קאג־ אינטערנאציאנאלער דער אויף
 פון געשיכטע דער איבער פערענץ

 פארגע־ איז וועלכע רעזיסטאנם, דער
 האט ,1962 (15־19) אפריל אין קומען

:דערקלערט ער
 מינ־ נאציאנאלע קליינע א ״אויב

 פארפאלגטע שרעקלעך א דערהייט,
 א און געשלאגענע דערנידעריקטע,

 געשטעלט האט טויט־פארמשפטע צום
 פארשידנסטע די אין ווידערשטאנד א

 אקופירטע אלע כמעט אין פארמע׳ן
 עם האט זי נאכמער, אויב, לענדער,

 ־1942 יארן די אין פרי גאנץ געטאן
 זי אז זיין קלאר יעדן פאר דארף ,1943

 גמהערי־ דאס פארנעמען צו פארדינט
 דער פון געשיכטע דער אין פלאץ קע

 אינטערנאציא־ און נאציאנאלער
 איר אפילו אויב רעזיסטאנם. נאלער

 נישט זיך האט ווידערשטאנד־קאמף
 איינציקער איין אויף מאניפעסטירט
טעריטאריע. באשטימטער

 און נאציאנאלער דער אין איז ...דאס
 וואם רעזיסטאנס אינטערנאציאנאלער

 פלאץ א פארנעמט קאמף יידישער דער
 לאזונג די אים פאר זיך פאסט עס און

 פרייהייט׳/! אונזער און אייער ״פאר
 טרייב־ א געווען נאר נישט איז זי

 באדיב־ נויטיקע די אויך נאר קראפט,
 דורכן לעבן דאם ראטעווען צו זיך גונג

ווידערשטאנד־קאמף.
 דער פון געשיכטע די

שער  רעזיסטאנם יידי
אייראפע אין

 אונטערגענומען האט מארק בערל
 פו־ ווערק סינטעטיש א באארבעטן צו

 אין ווידערשטאנד־קאמף יידישן נעם
 האט ער אייראפע. פון לענדער אלע

 לענ־ אלע פון מאטעריאלן געזאמלט
 א דרייסטע, א געווען איז דאס דער.
 אין אונטערנעמונג, געוואגטע זייער
 ניט נאך עקזיסטירן עם ווען צייט דער
 רעזיס־ יידישן פון מאנאגראפיעס קיץ

באזונדער. לאנד יעדן אין טאנס־קאמף
 פראב־ דאזיקן דעם צו באצוג אין
 פראגן אנדערע וועגן אויך און לעם,

 געווען יארן לאנגע זינט מיר זענען
 באציאונגען״ פריינטל״עכע ווי מער אין

שריפטלעך. און פערזענלעך

! !ישלען־צאל די !
I אונזער אויןן I 
I ז ט אי צ ע ענ ר אג I ב
!פלאץ אייעו כאוויס טן 0באשםער ן
! 607 49 26 טעלענאגירם !
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